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le Traité du Compas dr 
Krof firnon , que je frem la likné 



E P I s T R E. 

de *Vous frefenter , a âéja^ÂfU 
dans le Monde , ce n'a fat 
avec les mêmef eire&nfiancer cptf 
Ta&comfagnent auj^uvd'huy : je 
yuis ^ous apurer t^ue les nou- 
^e^es prôpojîtims d(U(f fJe l'aj aug- 
mente , le rendent ^/Vp* differef^tjie 
Jon premier état > & fk^ ^^iPA 
*vous être offert. Mais quelques 
favorables que h^y fwffènt efrç. les 
recherches curieujes dont r^/^- 
rlchy, je neuffe ose le fr^i^rç^n 
■oublie fius une froteSton moins 
tuiffante que la voflre. Ces rayons 
^de lumière qu'on a vu briller en 
'njotis dés votre "plus tendre jtunefi 
fi i ce profond. jugenH}^ ^^qi^c ta fi 
remarque dans vos amons >*. d^* 
ces qualité"^ extraordinaires qui 
nè fi rencontrent qiien cmx^ 
que ^ienfaif ft4ku fout des ch<f-- 
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E P I s T R E. 

fis (U'^ées : & que le fiin , U Pru- 
^«cf j, l'arf vnt conduites heu- 
reufement en *v4)t4s , M O AT- 
S I EVK, dU comble de la ^er- 
feUion ', m ajfHr€»t que ^erforme 
fins temeripé., ne deJaûroH'vcra ja- 
mais , et que vous aurez» une fois 
honoré de 'vôtre efiinu, x\J^e fi 
^ands avantages ne fiirvren^ 
Jront Vas ceu^ qui conrwiffent 
les célèbres exemples de ver^ 
tus particulières 0* poiuimes^ 
qui excellent dans 'v.ôljce iÛufire 
Maifin^ Nçptelnmnçihl^^JS^^^^ 
narqut y trouva Ms Minifiices fi- 
dels & infatigahles four le firi^i- 
ce de SA MJjESTE'i 
& four la félicité de fis Peu f les j 
des Secrétaires d'Etàty des Com- 
mandeurs de fis Ordres} des Pre- 
fidens à Mortier dans fis tlus ati' 



E P I s T R E. 

gufles Parlemens s f0 des j4mhap 
fadeurs dans fês plus importantes 
Négociations. Ènjin y JH O JSl^ 
SJ£V Ry "votre Nom donne à 
I^EgliJè de fçavans & de pieux 
Prélats i des Grands-^Croix à l'Or* 
dre de Malte ; des Généraux a 
nos Armées y & des Duchejfes a 
la plus belle Côur du Monde. 
Jçaj bien qu'ail ne m^apartieiht pds 
de décrire les foins que prend 
MONS EiGN EVR^otrè 
Pere , dans ï adminiftration des 
Finances ; nj de fermer une idée 
"j^ar faite des Jer^uices import an s 
cjuil rend à tEtat. Quelques 
louanges que l^Hifloire puijfe don* 
ner à ce grand-Homme y elles feront 
toujours au deffous de ce que noHS 
admirons en luj. C'efi aup hi* 
nique modèle que vom a^oez^ à 



EPTSYRÊ 

imiter four arriver a la gloires 
'VOUS le copiez» fi exaéiement Par 
vos belles actions , que dohs Pre* 
venez^ même tous les dejlrs (m o^ 
peut former en vôtre faveur. Si l'on 
vous a vu au milieu des acclama- 
tions publiques à tâge de treize ans 
démêler les plus épineufis difficultez» 
de la Philojophie , on ne doit pas à 
prefènt s étonner de^ vôjxe applica- 
tion dans la Sur- Intendance des 
£Âtimens Royaux , ny du Jbin que 
vous prene^pour remplir par votre 
capacité, tous les devoirs de cette 
grande charge. C'eftainfi, MON- 
SIEUR , que vous méritez^ 
hpmedeSA MAjESTEi 
que vous marchez^ fiir les glorieu- 
fis traces de MO N S E 1- 
G N EV R yôtfe F en; & que 
vopfs VQPss attirez^ un applaudifi 



EPISTRE, 

fiment mherfet. Pour imj, /> 
ne mis qucvouf admirer j ià^t4^ 
témoi^er far mes frofonds ref 
fe(fs que je Juif , 



Vôtre trcs'iiumbic & trcs- 
obciffànt fcrvitcur. 
J. Deshayïs. 
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Extrait du Prhilege du Koy, 



PAr Grâce &r Privilège du Roy, donné 
à Paris le i^. jour de Septembre l68o, 
• Signé parle Roy en fon Confeil , le Petit, 
& leellédu grand fccau de cire jaune. 11 eft 
permis à Jea-N DeshaYes Protcfïcur 
de Mathématiques , de fair^ rcimprimer , 
vendre &c débiter en tous les lieux de nôtre 
Royaume, Païs , Terres & Seigneuries de 
nôtre obeiïTance, par tel Imprimcqr ou 
Libraire qu'il voudra choifir , Le traité dié 
Compas de Proportion , qu'il a re veu , corrigé 

& augmenté en toutes fcs parties, de plu- 
lîcurs règles tres utiles, &c de nouvelles 
Propofitions Geometriq^ies, cii tèl marge 
& caraâ:ere & iutant de fois que bon luy 
femblera, durant le temps & efpace de fîx 
années confecutives, à compter du jour qu'il 
fera achevé d'imprimer pour la première 
fois en vertu des prefentes, pendant lequel 
temps Nous faifons tres-exprcfles inhibi- 
tions &dcfences à toutes perfonnes de quel- 
ques qualité &: condition qu'elles foicnt , 
Imprimeurs , Libraires & autres , d'imptî- 
mcr faire imprimer , vendre & débiter le- 
dit Livre fous prétexte d'augmentation , 
correâion, changement de titre, faufle 



fiiarques ouautremcnt, en quelque forte ou 
manière que ce foie, ny même J'en faire des 
extraits ou abrégez , &: à tous Marchands 
étrangers d'en apporter ny diftribucr en ce 
Royaume d autres impreflîons que de celles 
qui auront été faires du confenrement de 
l'Expofant à peine de trois mille livres d a-* 
mande, payable fans déport par chacun des 
contrevenans,&: applicableun tiers â Nous, 
un tiers à 1 Hôpital General , & 1 autre tiers 
àl'Expofant , ou à c?uxqui auront droit de 
luy , de confifcation des exemplaires con- 
trefaits, & de tous dépens, dommages & 
înterefts , à condition des charges y conte- 
nues, & le tout ainfî qu'il eftplus au long 
porte audit Privilège. 

^chcVé d'impriM^y pour la première fois Je 14. 

Ihin I 81. 

Ledit Sr. Deshay es a cédé pai tie du droit 
de Privilège cy-dclTus énoncé à Mrs. R.J. B. 
de la Caille 5 Libraire & Imprimeur , &: N. 
Bion, Ingénieur, pour les Inllrumens de 
Mathématiques, ainfi quil eft porté par 
la£le du 10. Odobre i68c.|pclous leurs 
feins. 

Kegijiré furie Lhredild Communauté des 
Zîbrdires & Imjnrimeursie Pans ^ le 30. Se^ 

tembre i6%o. Si^nc C. Angot, Sindic^ 



P R E F AC E- 

E Livre que je remets au jout 
avec de nouvelles Aditions > 
traice non feulement de la ma-' 
niere de conftruiic le Compas 
de Proportion , mais encore de Ton ufage. 
Ccft un inftrument fi corfidcrable de luy 
nicimc, qtnl n'cft pas rieccllaire de s cften-. 
dre beaucoup fur l'utilité que Ion en tire. Il 
cft cettain qu'elle fe reperd gcneralemenc 
fur toutes les parties des Mathématiques, 
&: quen particulier la Géométrie Prati- 
que &r les Mécaniques en reçoivent un très- 
grand fccours, aufîi bien que l'Architedlurc 
Civile &c la Militaire. Car c cft par le movcn 
de c e Inftrument qu'on relbud en lune 
& ta l'autre grand nombre de Queftions;, 
dont autrement les deciiions fcroicnt ties- 
dificiles; PluficUrs expériences que j*ay fai- 
tes de cette vérité , lors qu eni'cignant cc$ 
thofcs cftant admis pour montrer Uj 




Navigation aux Officiers Je la MannCÎ 
pour le fervice du Roy à Rocheforc / 
jnonc confirmé dans l'cftime que je fai-^ 
fois déjà du Compas de proportion , dont 
en effet les proprietez font tres-univerfcl- 
les. Mais lAotx cher Lefteur , parce que 
toutes les chofes qui font la pcrfedion 
rUnivers, & qui êtabhffent Tharmonfe que 
nous y admirons, ont de certains raports 
& relations cntr elles : que bi-n fouvcnt 
ridée des unes facilite la découverte des 
autres; qu elles femblent niefme fe prefter 
la main, s'aider mutuellement pour fc 
montrer à lefprit, & fe rendre plus intel- 
ligible : &r confiderant d'ailleurs que ccluy 
qui prétend inftruire , doit autant qu'il le 
peut aplanir les difficultez,& s acomodcr à 
la portée de ceux qui récoutêt;que mes Au- 
diteurs avoient le gpuft fin,rcfprit folide,^ 
niéme trop vaftcpour fc borner à la cônoif- 
iance d'un feul objet; je tâchay de me con- • 
former autant qu il me fût po/Tible à de fî 
heureufcs difpofizionsiéc comme il n'ctloit 
pas moins avantageux à ces Mcfficurs 
ci cftre égalcrhent bien inftruits, tant dans 
l'Art daraquer que de defFendre , & enfin 
de bien ménager le terrain , en 1 une & en 
l'autre manière, qu'ils l'cftoient déjà. en 
celle de profiter des vents , &: d en tirer 
tous les avatagcs poffibles: je ne fis point de 
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fcrupulc de leur faire quitter quelques fois 
la Mer, &: de nous promener cnrcmblcs fur 
la terre 5 avec Iç Compas & la règle en 
main. 

Ainfi, je me trouvay infenfiblemcnt cri- 
gagé par la neccflité de Tordre qui fe trouve 
encre les choies, à drefler une petite Mé- 
thode laquelle renfermaft en peu d'cfpacc 
tous les principes & les règles qui pulVent 
nous conduire lans erreur a la fin que nous t^^^. 
cftions proposée.De forte que par le moyen 
de cettçMcthodc il eft certain qu'on peut 
facilement & en peu de de temps , fe ren- 
dre capable de tracer exadement tour 
tes fortes de Fortifications, foît Régulières 
ou Irregulieres avec toutes leurs dépen- 
dances. 

Mais l'Arithmétique étant d'une extrême 
utilité pour bien rcùlfir en ce que je viens 
de dire , & connoilfant combien il eft im* 
portant de la fçavoir , par ceux qui aspi- 
rent à devenir bons Géomètres ou exceU 
lens Pilotes > j obfcrv©cay deflors ce que je 
pratique encore à prefent , de recomman- 
der fortement à ceux qui veulent faire 
quelque progrcz dans les Mathématiques 9 
d'aprendrc iolidcment la fçicnce des Nom- 
bres : & de s'y apliquer avec d'autant plus 
de foin qu elle fcmbk eftre la clef de tou- 
tes le$ difciplines qui dépendent de la jii-^ 



rididion de rcfprrt ; de forte mcfiîie , quV 
oiirrc les avantages que les Mathématiciens 
en tuent : le commerce gen'^ral en reçoit 
qn grand fecours, mil Qucftions particur 
lieres bcaiieoup d'cclairciiicment. 

Je deftinay donc quelques jours de la fe^ 
maine, à enfcigncr par le moyen du Com- 
pas de proportion la Marine à ceux qui 
s en eftoient dé;a rendus capables>par l'or- 
dre du quartier de redudion,ou à la taveur 
des (tinus qui font les voyes ordinaires d^c 
communes. Mais pour revenir jl noftre 
Compas, &r ne nous point éloigner de Tor- 
dre que nousfuivions en nôtreMethode>jc 
vous diray Mon cher Lefteur^ que nous ne 
mettions enufageque les deux principales 
lignes de cetInltrunicnt,dont Tune eft celle 
des parties égales, & l'autre des cordesrque 
pour ne rien obmettre de ce qui eft efleh- 
tie'lement neceflafre â la Navigation, je 
dreilay une ligne des latitudes, ou des moy- 
ennes parallèles^ divisée & graduée en ta- 
ble ou efchelle, contenant de degré en de- 
gré les parallèles du monde, que je fis gra? 
ver fur le bord du plat d'un cofté du Com- 
pas vers le dehors. De manière que par 
le moyen de ces lignes , non feulement 
nous trouvions le degré moyen propor- 
tionnel de laroutcjduquel nous tironsla va- 
leur en lieucs> mais encore la i-edudion ca 



cîcgrez,tant de latitudes que de longîtude^ 
des lieu es que Ton tait en Mer. 

C cft ce qui fît que nous nous fixâmes à 
ces 3. lignes pour laNavigation;parcc qu'elr 
les font fufilantes à toutes les opérations 
que Ton peut le propo/cr en Géométrie ; 
& meimes pour toutes les ajbrervations que 
Ton peut faire au fuiet des fuperficres; de 
leurs longueurs, largeurs, haureurs, & pro- 
fondeurs, tant acceflîbles qu'inaccelîîbles, 
& ce à l aide de quelques lignes mcfurécs, 
& des angles qui leurs conviennent. Ces ^. 
lignes fervent encore utilement aux ob- 
lervations Celeftcs > &mefmc à trouver les 
angles de tout triangles , lors qu*on a un 
angle connu: &: enfin à augmenter & di- 
minuer les lignes , fclon les occafions &r la 
raiTon qu'on a de le faire. 

Mais outre ces trois lignes, dont jufques 
icy j'av feulement parle y nous avions en-r 
eore fur nos Compas , celles des plans & 
celles des folides; avec lefquelles nous o- 
perions tout ce qu on peut faire de beau, 
tant par leur moyeo, que par celuy des au-v 
très lignes difcrentes ; qui peuvent eftre 
cpnccues fur cet Inrtrumentjufqu'au nom- 
bre de 16. de chacune defquellcs je traite 
en particulier dans ce Livre. 

Voilà , Mon cher Ledeur, ce que je pra- 
çiquois à Rochcfort, & la manière donc» 



j'en ufois , afin de rendre en peu de temps 
les Officiers de laMarine, capables des ton-* 
âions &: des emplois auf quels ils s*efl oient 
deftinez pour le lervicc de fa Majcftç. Mais 
parce qu en ce monde il n'y a rien de plus 
conftanc que l inconftance que naturelle- 
ment le changement y règne , & que la 
ftabilicc ne Çi rencocre q ie par une efpcce 
de miracle; la Providence ma ramené au 
fcin de ma Patrie. Et comme Paris, qui eft 
le lieu de ma naiflance, nci\ pas moins ad- 
mirable par le grand nombre de Sçavans 
hommes , qui font la meilleure partie 
de fon ornement & de fes charmes, qu'il eft 
d'ailleurs confiderable par fa grandeur ^ 
par fa magnificence , il ne ma pas efté dif- 
ficile d'y faire habitude avec plu(ieurs per- 
fonnes célèbres , tant par leurs fçiences 
que par leurs vertus. Entre les avantages 
que j en ay tirez , je ne fais pas une medio* 
cre cftimc de Thonneur que beaucoup d en- 
tr eux m'ont fait,non feulement ep me con- 
fultant fur beaucoup de difficultez qui fc ra- 
portoient aux fçiences que je profefle, mais 
encore de me donner bon nombre de leurs 
amis pour les inftruire. Et parce qu'en- 
tre ces Meflieurs,il y avoit des Gens de 
qualité fort curieux des belles chofes > & 
qui ayant de Teftime pour le Compas de 
Propof tioDj & pour quelqqes Règles qu oi\ 



ne peut opérer facilement que par fort 
Inoycn; ils me prelTerent de leur en don- 
ner an Traité au net. Ce qui m'obligea de 
revoir celuy que le Sieur Henrion mit 
au jour en I6y» duquel on a veu depuis ce 
temps-là > au moins 18. ou io. Editions , & 
d'ajoûterà ces Ouvrages mes Obfervaiions 
& mes Remarques. 

Comme je fuis gucry de l'amour propre; 
je ne me fuis jamais flatté de pouvoir don- 
ner à ce dcflcin, tout le jour qui luy feioic 
neccflairc, pour faire qu il pût répondre 
par la beauté de fa foimf^ , à rexccUcncc 
de la matière qui en eft le fujet. Ce pen- 
dant |e fuccoitibay à la tentation, & j'avoiic 
de bonne foy que je m en ïaiffay vaincre 
d'autant plus facilement que )e ne vis pren- 
dre le foin à pcrfonnc, de faire revivre cet 
Ouvrage que le temps avoir prefque con- 
fommé; ou qui au moins ne parroilloit plus 
qu'avec beaucoup de fautes , dont j'ay ta- 
ché de le purger. Ce font la , Mon cher 
Lcâcur, les véritables motifs qui m'ont 
engagé à ce travail ; & j'ofe me promettre 
de voftre équité, que pour peu de foin qiit 
vous aportîe2 a les examiner , vou^ trou- 
vrez que la différence qui eft entre ce 
Traité & fon original ne luy peut eftie que 
tres-avantagciifc. 

Pour vous en convaincrc^il fufîra, ce me 



ifêfTiblC) de vous faire îcyun petit détail des 
chofes dont jt lay augmenté. J'ay donc ta- 
ché d expliquer laPropofition to. qui eftoic 
obfcure auflî bien que les j6. Se 17. où il y 
Avoitdesinterpofitions de chifres,&r'îay fî^îc 
en forte de les rendre plus intelli!:;iblcs en 
les cciairciffant ; Puis j ay retranché partie 
de quelques unes > & ajoute beaucoup dd 
chofes en d'autres Propofîtions. Je l'ay en- 
core enrichy par rétabliflemenc en gêne- 
rai de la fçicnce des Nombres , 8: en par- 
ticulier des principales règles d*Arithmeti- 
que qui font la bafe & le fondement des 
Mathématiques, &: que je croy y avoir de- 
hiontrées avec affczde force & d évidence; 
J'y ay ajouté de plus, un moyen facile pour 
connoiftre les angles dun triangle > parla 
connoillance d un fcul^, des angles aiguy^ 
droit ou obtus , pris indifteranimcnt; ce qué^ 
jufques icy, perfonne que ie f<,ache, n avoit 
encore découvert, & qui neantmoins pou- 
roitfournir de matière à un amplevolume. 
On y trouvera aufllà faidc&par le fccours 
des parties égales , le nombre de tous les 
(iinusjes Tangeantcs.&r les Sécantes, avec • 
la manière d'opérer facilement, & démon- 
trer toutes les propofitions qui en depén- 
dent.Les Règles de Proportion, les racines 
quarrécs^sT cubiques, & les moyennes pro- 
portionnelles y knC aulfi trakces dur^d 

manière 



fiianîcrc folidc & dégagée des ertibamt 
qui d ordinaire les obfcurciflcnt , &: empel* 
client qu'on ne les conçoivent aifcnienc. 

Lmventlonde partager les terres détel- 
les figures qu'elles puiflenc eftres, n'eft pas 
moins confiderable que tout le refte. Ce- 
pendant je montre cette vérité par deux 
feules Proportions ; lune defquelles donne 
le moyen de partager la fuperficîe d'un 
triang e par une feule ouverture de Com- 
pas, en autant de parties qu'on le defiiera, 
&qui entr'clles font toutes égales en fuper- 
ficîes ; Et l'autre montre la manière de di- 
vifer toutes les figures irregulieres en tel 
fcns que l'on voudra. Ce qui fans doute cft 
un fujct de méditer aux curieux , &: un che- 
mm ouvert pour les conduire, & leur faire 
découvrir la méthode de s^'en fervir avec 
beaucoup d'avantage & defucccz. 

Je faisfuivre toutes ces chofes, d'une ob- 
fervation régulière du jufte poids de chacun 
des fept métaux, calculé fur un pied cubi- 
que > comme auflî des autres corps moirfs 
folides non liquéfiables, & des corps liquides, 
tant gras que maigres , fans m'eUre aucunc- 
rnent arrefté à ce que les anciens Auteurs > 
& les Modernes en ont écrit : r.yant moy- 
mefme fait dans la dernière exaditude tou- 
tes les opérations ncceflaires à cette fin. 
four achever» Scvcus dçciarer toutce donc 

c 



j'ay pu contribuer du liiîcn en cet ouvra:>c; 
Tay aportê beaucoup de foin que toutes les 
Figures qui y font incerées ibient exades, les 
ayant fait graver cxprcs à ce dellcin. Ainfî 
je puis dire fans vanité que j ay retouché 
par tout , de prcfquc renouvelle ce Livre , 
dâs lequel f ay aflez folidenicc traité, &ce me 
femble prouvé avec toute la clarté poilîble, 
les chofcsdont je crois lavoir amplifie. 3'ay 
cncor fait en fortc^ éviter le mélange & la 
confufion de toutesiigncs necclbires lur cet 
inftrument, & démontré dune manière in- 
vincible, que des î6 dont j'ay parlé cy-dc^ 
vantail yen a 8 qui fe peuvent concevoir 
à la faveur des 4 lignes principales, qui font 
tout Icflcntiel de nortre Compas, Auis qu'il 
foit befoin de les y ajouter. J'ay fait voir 
que fur ces 4 lignes priacipales,on pouvoir 
y marquer la divifion de plufîeuis autres li- 
gnes par des caraderes qui leur convinf- 
jfent : Enfin j'ay dreffc une Table des Plans 
calculée fur ^6r parties homologues , qui 
fens doute facilitera pluficurs opérations, 
également utiles & curieufes , &: d'autant 
plus commode, qu'on la peut marquer fur 
cet inftrument , fans que pour cela on foie 
obligé d'en augmenter la grandeur. 

Mais comme en donnant ce Livre au pu- 
hUcy je nay jamais eu la pensée de me rc- 
vcrir d'un hôncur emprunté ny d ufarpcr le 



bien d*autruy: au conti:aîrc fçachant que fé- 
lon des Jurifconfultcs, la juftice eft une con- / 
ftâce & perpétuelle volôtéde rendre à cha- 
cun ce qui luy appartient; j'ay crû qu'il écoic 
bien jufte de rendre à la mémoire de feu 
MonfieurHcnrionce que nous luy de vos, 
de le reconoiftre pour Tinveteur de ce Com- 
pas. Il eft confiant qu'il luy a fallu beaucoup 
d'efprit & de lumières pour s'en former li- 
dee,& cnpouflcr lufage Ci loin. Je fcay bien . 
qu'il avqlll^ de bonne foy dans la Préface 
de fon Liure qu'en 1^14. feu Mr. Alcaumci 
Ingénieur du Roy , luy en avoit donne oc- 
ca{ion,en luy montrant deux branches de 
cuiure , qui fe joignoient enfemble par une 
charnière, & fur lefquclles cftoiêt graduées 
feulement deux lignes tirées du centre, qui 
pour eftre fort fimples ne laifloient pas de 
îervir à diverfescho^^s. En forte que parle 
moyen des lignes , & des divifions qu il à 
ajoutées fur cet Inftrument,il la rendu pro- 
pre à faire d'in©ombrables opérations-, qui 
fans fon fccours fcroicnt trcs-difficilcs. 
Si ce que j'ay ajouté au travail de cet Au- 
teur eft receu favorablement du public il 
fera dans peu fuivy de deux petits Ou- 
vrages qui font de ma prodiîâion, &:cn 
ctat d eftre mis fous la Preilé. Le premief 
qui traite de la Navigation d une manière 
aflez facile , & qui établit folidement les rr- 
gles , les maximes générales &: particu* 



licres de cet Arceft prcccdé d'une Chro-^ 
nologie dti Monde , & de Tordre d'une fxu 
.putation Ph lofophiq:'Eccle(îaftique , pour 
la continuation des fiecJes> quieft dautants 
plus curicufe qu'elle cft fingulicrec eftant 
iupuccc & rcclihéc par la juftcUede la fcicn- 
cc des Nombres. Et le fécond enfeignc la 
<jnompmq.ue ou fcicacc des Q[uidrans So- 
laires. 

Ccn cft pas icy le Heude vous entretenir 
à fonds d'un Traite que je fais a^Ppllemcnt 

du Commerce General; & dont lètenduc 
clt fi vafte , & renferme tant de différentes 
idées, qu'il cft impoflible de le mettre en un 
ordre régulier , qu*apres avoir examiné par- 
ticulieremec &avec foin, toutes les chofes 
qui en dépendent. Vous jugez bien, Amy 
Le(n eur, qu il eft tres-difîici'e d'exécuter un 
femWable dcllcin , fanj traiter folidemét de 
l'Arirmctique > de la Géométrie' fpcculi- 
tive &: pratique; & enfin des ditfcrenccs* & 
convenances qui font enjre les poids , 
tant des autres Villes de ce Royaume , que 
de celles des Païs eftrangers , avec ceux de 
Paris, capitale de cet Etat. 11 n eft pas moins 
necellaire dV traiter exa(flement , des lon- 
gueurs ou mefures d'extcntion ; des conca- 
ves ou mefures des grains > & des liqueurs: 
mais fur toutes chofes , d y bien examiner la 
raifon qui établie le prix des Changes étran- 
gers , félon la réduction des difterentes>mon 



Hoycs. Il y a plus de vingt ans que jc eoi? 
ccus ce defrein,& celuy des Comptas dou- 
bles qui le doit fuivre- immédiatement. De- 
puis ce temps-là , je les ay également culti- 
vez, & enfin prefque mis dans la perfcdion 
qu'on peut leur defîrer pour les rendre uti- 
les au public. Mais comme j en revoy cha- 
que partie avec application, & que la Pro- 
,felîion que jc fais m oblige de m employer 
àplufieurs autres chofes;je ne puis me preC- 
crire de limites afleurécs,ny en promettre 
fi-toft la fin.Ce qui augmente d autant plus 
le chagrin que j ay de ne pouvoir avancer 
ce projet : eft mon cher Ledeur , que je vois 
avec une extrême douleur , que prefquo 
tous les Livres, qui depuis affez de temps 
ontcftc: imprimez pour le Commerce,nonc 
fait qu'effleurer la matière; parce que leurs 
Auteurs ne Tont point enviîagée dans tou- 
tes circonftances qui la peuvent faire con- 
noître: ou peut eftre faute dune intelligen- 
ce neceflkire,laquelle ne peut s aquerir que 
par une trcs-longue pratique&de judicieu- 
fcs refle^ftionsJe ne croy pas mefme que ces 
Mc/fieurs dont je parle (quoy que d'ailleurs 
tres-habiles ) ayent fait aucune remarques 
furies erreurs des Anciens, ny furies chan- 
gcmens arrivez par celuy des teps ^dans les 
chofesdont traitent les modernes. Il a mei^ 
me fcmblé à quelques uns d cntr'eux>quc 



^our s'engcr enMaîtrcil fufifoît àc pren- 
dre imparfaitement la pensée de quelque 
vieil Auteur , pour autoiifer des chofes in- 
certaines & les donner au public. Cepen- 
dant ceux dont je parle, ne manquent pas 
de donner de magnifiques titres à leurs Ou- 
vrages, ny d y promettre plus qu'ils ne peu- 
vent effeâuer. Mais comme il leroit tres-ju- 
fte & mefme tres-important de remédier à 
cet abus : je prie Dieu qu'il en infpire la vo- 
lonté à ceux ai.fquels il en a dépose Tau- 
toritc & la puilVance. 

Il n*eftpas juftc de vous dire adieu , fans 
vous demander pardon de vous avoir fi long 
temps entretenu, &en mefmc temps excufes 
desfautes quetvous remarquerez en ceLivre. 
Si fon ftilen'eft pas felô vôtre gout ny dans 
la politefle qui tres-fouvent relevé de me- 
diocrcsOuvrages,fc leur donc dcTeftime & 
de la^reputation;c'eftpour ne vous rien di/Tî- 
muler que je ne me fuis jamais piqué de bic 
écrire. Outre que les veritez dont on traite 
icy ,nc font pas du nombre de celles qui 
rougiroient en paroiflant au jour,fî elles n'e. 
ftoient parrées & foûtenucs par des agrée- 
mens capables déplaire aux fens &de flat- 
ter l'imagination ; il ne leur eft pas ne- 
ceflaire de rien emprunter la vivacité des 
couleurs ny de la beauté des figures , pour 
caufer du plaifir en smïinuant , puirqu'elies 



ne font jaitiaîs plus charmantes que dans 
leur fimplicirc , & lors qu'elles font dcfti- 
tuccs de ce qui leureft étranger. Enfin moa 
cher Lcdcur : comme j'ay toûjours vçcu 
fans fard , j'écris au/li fans ornement: moa 
humeur libre & fincere> m'ayant de tout 
temps rendu ennemy de roAcntation &:dc 
larcifice. 
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DU COMPAS 

DE PROPORTION. 



Des plus '\tiUs , fli*s curieufes opérations 
qui peuycnt fe f^ire par le moyen 
du Qontjféks de Proportion. 

DE SA CONSTRUCTION, 

V A N T c]ue de traiter en dé- 
tail des diffcrcntcs opérations qui 
peuvent eftrc faites par le moyea 
du Compas de Proportion , des- 
quelles nous parlerons dans la fuite ; il cft 
neccflaire de dire quelque chofe de la ma- 
nière de le conftruire , &: de faire icy june 
briéve dcfcription de cet inftiument donc 
J utilité cft il univerfcUe. Il dojt eftic faiç 

A 
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de deux règles de leton ou de quelqu nutre 
maticre folide:mais quoyquc la longueur 
te la largeur en foîent purement arbitraires, 
il cft vray neantraoins quepour noftre u(age> 
. elles font ordinairement fixées à 6 ou 5? pou- 
ces de long , &: a un demy pouce ou juf- 
qu a it lignes au plus de large. Elles doî- 
vent eftre jointes enfcmblcs par le moyen 
d'une charnière fi bien ajurtce, qu elles puiA 
fent fc mouvoir d'une manière uniformc,fc 
fermer & fe mettre à telle ouverture qu'on 
le defirera. 

Ces règles ou parties principales ainfl 
jointes , reçoivent le nom de jambes du 
Compas de proportionjdont le centre de la 
charnière cft le point central de Tinftru- 
ihent marqué A . duquel point central doi- 
vent eftre tirées les ligifes qui font décrites 
fur le plan des règles de chacun des coftez 
dudit compas , &: defquellcs nous traiterons 
cy-apres. 

Or du point A , de l'un des coftez ou 
plan dudit compas > feront marquées deux 
lignes dont l'une fera nomée ligne des pat* 
lies égales , & l'autre ligne des plans : l'une 
& Tautre tirées du centre jufqu'à la longueur 
requîfc , que nous bornons à fix pouces 
po*: noftre inftrument ordinaire. Ces li^ 
gnes font terminées par lopoinoA> F,&r A> 
H , d'une manière fcmblablç fui chaqwc co^^ 



de Proportion^ % 
ftc des deux jambes , en forte que chaque 
partie de l'une dcfditcs j^tnibes, foit corref- 
pondante a la partie de l'autre jambe. 

Sur l'autre plan ou cofté de ce compas 
font des lignes nommées cordes d arcs, Se 
celles des folides , qui font les 4 lignes que 
nous nous propofons de décrire : & de faire 
voir qu elles font {i univerfelles > qu'elles 
comprennent toutes les autres , de chacune 
dcfquellcs nous traiterons ncantmoîns en 
particulier. Cependant il eft bon d'avertir 
icy par avance , qu'il faut eftre trcs-cxad à 
tirer les lignes des parties égales d'un coftc , 
& celles des cordes d'arcs de Taucre , en for- 
te qu'elles fsient lune fur laurre , & dune 
mefme longueur; afin qu'elles fc trouvent 
toujours en fcmblable raifon qu on pnii- 
fes'cn fervir plus facilement^ félonie ren- 
contre des opérations qui s'of: riront. 

Quant à ce qui rcg^^rdc la ligne des par- 
ties égales marquée A , F > que l'on divifc 
dordinairc en zoo partics;clle eft d'une ma- 
nière fi facile à divifer qu'elle 'n a pas befoin 
d'cftrc cnfeignée.Nous dirons fculemêc à ce 
fujet que le plus four &: plus commode cft 
de dîvifcr toute la ligne en deux parties éga- 
les : puis 1 une de ces parties en deux autres 
parties : &r divifer cncof lune de ces moitiés 
en cinq parties égales ; &: par ce -moyen 
vous aurez la zo partie de toute la ligne, qui 
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par confcqucnt vaudra dix parties. Cela fait 
prenez avec un petit compas la, grandeur 
de cette dernière partie , fc la divilez en z.. 
parties égales > chacune dcrquellcs vaudra 
cinq parties : & enfin divifez Tune de ces 5 
paniesen 5 autres parties égales, &vous au- 
rez Tunîté^avec laquelle tous divifcrez cha- 
cunedes autres parties des lignes A> F , leC- 
quelles par ce moyen feront divisées en 200 
parries égales. De forte qu'on apelle cette 
ligne ainfî divisée , ligne droite , ou ligne de 
parties égales; laquelle divifion, on doit 
marquer par des petites lignes de cinq en 
cinq parties , & par chiffres de dizaines en 
dizaines i à commencer du centre, &:conti- 
uucï comme il fc voit par la figure qui fuit^ 
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Lip-ncs ies PUns , oté^ des fuptrfcics'^ 

SXjr le mefmc plan de ces règles, (oient 
tirées les lignes droites A , H , en forte 
que chacune foit cgalle à celle qui luy cor- 
refpond. Puis chacune dcfditcs lignes, foie 
divisée en telle nombre de parties égalles 
qu'on voudra , Sr félon que la grandeur de 
rinftrument le pourra permettre , pourveu 
neantitioins que les nombres des parties 
foicnt radicaux j *r qu'ils puîllent donner 
leurs racines pour les coftez homologues 
des premières figures» jufqu'au nobre tcrmi-^ 
né pour la longueur de la ligne.Or ccluy du* 
Tquel nous parlons eft divisé feulement en ^4 
parties homologues prife5de huid racines* 
c'cftà dire que donnant un nombre volon-' 
taire à ^4, comme 1000 parties pour la raci- 
ne de fon quarré, le premier nombre qui eft 
I, en doit avoir une huidiémc partie, qui eft 
125, & fur cette fomme de 11 j, on doit conti- 
nuer pour drelTer une table ou figure de cha- 
que nombre depuis i jufqu a 64. De forte que 
pour avoir le nôbrcquarrcquiferve à trouver 
la racine du nombre z , il fout quarrer 125 d£ 
il vient i5^zj, pour le quarré d'une partie > 
&pour 1 ce fera le double jujo , duquel il 
faut tirer la racine quarrce,il viendra i77)8i 
pour la racine de trois , il faudra avoir le 
nombre quarré, qui eft 3 fois IJ615 > qui 
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font 4^87^ &r en tirer la racine , il viendra 
^lé > & ainfi de fuite iufqu'à 64. pour lequel 
nombrcje quarrc viendra 1000.000. &r fa ra- 
cine 1000. qui cft le nombre qui avoir eftc 
choifi à volonté. Et cesfomincs rangées feloa 
leur ordre , font feulement pour fervir a fai- 
re ime divifion bien exaftc, pour la marquer 
en longueur, de partie en partie fur la ligne 
du Compas de proportion; de forte que les 
S parties de i, 4.^ 9> iS^i^^ 49, & ^4,font 
de distances égallesfurla ligne , 5^ les nom- 
bres entremoyens font marquez félon leurs 
diftances convenables. Ce qui fait que la di- 
vifion de la ligne en 6 4. parties fe trouve en 
parties inégales; comme la Table fui vante 
le montre. 
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ie VrofOYtton ; 7 
Sî le Compas de proportion eu plus 
^rand, on pourra ydncttre loo parties ho- 
mologues , qui feront dix racines , (ans que 
cela porte aucun changement aux opéra- 
tions, & alors la diviflon à marquer fur la h\ 
gnc des plans,fera félon laTablc qui cft dreC 
fecfui: le me^me ordre de la précédente ^ 
comme s cniuit. 
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Aucreitient ; on peut encore trouver le^' 
toftcz des quarrez par chaque nombre » 
tomnic il s enfuit. 

Soit tire fur quelque plan une ligne droite 
hiarquce K> L > égalle à la ligne des plans au 
Compas de proportion A, H: & fur Icxtre- 
fnité K , foit élevée une perpendiculaire 
IC>M) cgalle au coftc du premier quarré,ceft 
à dire à la huiélicme partie de A , H , en la 
<divifion de ^4; puis foit marque une fcmbla- 
tlablè diftance K, N, fur la ligne K , L , & 
la diftance N , M , qui fera le cofté du fé- 
cond quarrc, laquelle eftant portée du point 
K , en O , fera le point pour ledit fécond 
«quarrc fur la ligne K , L. Puis prenanç la di- 
ftance de M , O , & portée du point K , ou 
fclle tombera,y marquer le point P, pour le 
Cofté du troifiéme quarré. Puis foit encore 
pris M, P, &: porter la diftance de ou elle 
tombera marquer le point Q^, qui fera le 
Coftc du quatrième quarré. Et encore foie 
jpris la diftance de M> Q^portce de K > ou 
elle tombera , fera la diftance du cinquième 
quarré. Et prenant Thipotenufe du triangle 
pour cgalle à. la partie ou elle fe tcrmine,fur 
K> L , & cette grandeur portée de K) où clic 
tombera toujours, le point fera une partie 
de plus. Cotinuant jufqu à la fin on parvien- 
dra au ^ 5. quarrc qui eft le dernier & fou 
fcipotenufç fera juftc de la longcur de la li- 
gne K, 



de Proportion. ^ 
gnc K, poiir la longueur du é^^phh. Ce qui 
,ctant fait cxaâ:e ment ,il faudra tranfporcer 
les particis de cette ligne en chaque coftc du 
Compas de proportion fur les lignes A, H, 
&dittinguei les dizaines par des petites li- 
gnes , & d'autres plus petites de j parties 
entre les dizaines. 

Note:^ qwencQr9^€ les fraSîtons foient inuù*' 
les fur une lon^uenr de ^ à 6 fouces j neant^ 
moins pour le cov^tentement des plus curieux^ 
lorf(jutl s'ejl trouve un demy^ou (juelque fra*» 
6Hon plm près d'un dcmyque dtl*entier; nous 
ayons pour ladite fraction pris undemyqut 
nous ayons marqué par un point. Tellement 
que lors quil y a un point après quelque n9m^ 
bre de cette Table > il fignifie nne moitié^ Ce 
qui s^obfcryera aujji aux autres Tables^ qui 
jfusyront m tout ce trxnê^ 
Pour appliquer les coftez des quarrei 
trouvez en nombre, comme par les Tables 
cy-dclVus fur les lignes A H, il cft befoin d a- 
Voir une autre règle de letton, comme cel- 
le ou fe voit la fiçure^rcdanpuUairc fuivanrc: 
la conftrudion de laquelle nous mettrons 
Icy , avec quelque chofc de fon ufage. 

Premièrement, cette règle ouplatinpdc 
letton, doit cftfe de longueur fufîîfantc pour 
y tracer un paralelogramc, de la lonj^icur 
des lignes du compas de proportion qu*oÀ 
Veut fabriquer^doutla.lafgeurcttindilfcietcf. 
Puis la longueur A;E,foit divisée en dix 



parties égales par des lignes droites paraW- 
les, de AC,& de CF. &:'aurtî foit divisée U 
largeur du paralclogramc en dix partie» 
égales par des lignes droites: puis foit divisée 
la partie fuperieufc marquée ABCD, de A 
B, & de C en D > correfpondans en dix 
parties égales : puis de chaque point , foie 
menée une Hgne tranCverfale du premier 
point au fecond,& ainfi en continuant com- 
me il fc void en la figure ; ce fait ladite re« 
glc fera conflruitc: laquelle il faudra mar^ 
qucr par dizaines jufqu'a 9» qui feront 900, 
&lafupericurc fe trouve divifée par dizaines, 
-& par nombres,auxpomts d'encrecoupurcs: 
De forte que fa difpofition fera le nombre dtf 
jooo. parties. 

'Si on pTcnd tel nombre qu'on vou* 
drapour en porter la grandeur fur une li- 
gne du cortipas de proportion ; il eft facile 
de voir que chaque cfpace des dix qui font 
la longueur , reprefente un cent. De forte 
que l'on choifirala Hotc marquée du chifrc 

3ui fera le nombre des cens que l'on vou» 
ra prendre : & ce qui fera furpaifant juf- 
qu'au nombre demandé , fc prendra dans 
refpacc d'entre les lignes A B. Comme fi 
on veut avoir la grandeur pour 451. ce fera 
l'intcrval pris fur la quatrième ligne^ tra- 
.vcrfantc la dcuzipme Ugnc marquée Q 
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en ihontantjiifquenla y ligne qui t rave rfe^ 
vallanrîo d un coftéjufqu'cn montant d'uni 
Bn>faifant 60 àTautre coftc : s'arrcftaulr 
fur cette ligne au point O , qui fait %^ fur la* 
cinquième dillacne ; ainfî ce font 451 pour 
ladiftancc, à prendre avec un compas com-?K 
mun , &: l'aporter fur la ligne au compaf 
de proportion : & fi c eftoit 8^7> ce fcroic la 
diftance de X , X, qui les donnera. De forte 
que cette règle fervira principalement à ap* 
pliqucrfur le compas de proportion^la divi. 
fion , tant dela»lignc des plans , & des corps* 
folides que d« celle des, cordes : comme 
nous allons^ le montrer. 

Premièrement, voulant rtiarquer fur ledit 
compas de proportion le premier plan > cc(t: 
à dire le coilé du premier q narre > qui a cftc 
trouve cy-dcflbs de ii y parties : il faut pren- 
dre fur icclle règle l'intervalle K:,K, , &r le 
tranfporter fur les lignes droites A> H j & 
aihfifcra marqué le coftc du prcmirr quarrc. 
Et pour marquer, le coftc du fécond plan ou 
quarrcqui vaut prefquc 177 parties : il faut 
prendre ledit nombre fur ladite règle , qui 
fera Tinterval ou diftance Lw, &laEranf- 
porter furchacunede ces lignes A, H,&:ain- 
fe on aura le coftc du fécond quarré. Pour 
Le cofté du troificmc , qui vaut pref- 
que deux cens fcize & demy , il le 
.feut aulfi prendre fur ladite règle , qui 

^ il 
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fera l'intcrval N > 9 , &: le tranfporter fur 
chacune defditcsjignes A,H; ?c ainfi feu 
marque ledit coftè dutroificme plan: &:cn 
la mclme manière feront pris & marque? 
les coftez de tous les autres quarrc2 ; telle- 
ment que linterval & diftance Hi, qui 
vaut 884, donnera Je cofté du cinquantié- 
lîie quatre. 

Voila pour les deux divifions qui font mar^ 
quces &: defignées iur la première face du 
compas de proportion , dont nous nous fer* 
vons ordinairement. Et quant à l'autre face, 
y font aulTi marquées deux divifions, qui doi^ 
vcnteftrc conftruites comme il fuit Premiè- 
rement , ainfi qu'en la face précédente foienc 
tirées les lignes A,F, & A,H de chaque cofté. 
Ce fait nous marquerons fur chacune de 
ces lignes A > F, les cordes &: fubtcndentcs 
des arcs d un dcmy cercle , ce qu'on peut (au 
re en diverfes manières , deux defquelles 
nous mettrons icy. Pour Ja première ma-, 
niere , ayant fubftirué le Sinus total pour le 
diamcttrc : nous avons extrait & tire de la 
Table des Sinus, les nombres pour fubten- 
^ dentés de chaque degré du demy cercle, & 
' en avons fait la Table fuivante ; lefquclles 
cordes il faut tranfporter fur les lignes A, F 
par le moyen de la règle ey-dcflus dç- 
Çritç, 
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Qiunc a lafccondc manîcic,cllc cft fort fa- 
cile , mcfinc plus affcuréc que la prcce- 
dcntc : Car ayant décrit un demy cercle fur 
<juclque platine de letton ou autre matiejre 
(blidc , fz divise la circonférence d'iceluy 
en iSo. parties égales ou dcgrez > &tirc les. 
cordes d'iceux : il n'y a qu'à les tranf-- 
porter fur chacune defdites lignes A> F, 
obfervant que le diamètre du cercle du- 
quel on fe fcrvira foit toujours égal à Tune 
d'icclles A, F, que nous appelions lignes dest 
cordes ou fubtcndcntcs , & quelquefois ligne- 
du cercle. 




Or je n eftîmc pas qu'il foit befoîn cfe nou^ 
arreftcrfur cette divifîon de la circonféren- 
ce, parce que ceux qui font tant foit peir 
verfezçn la Géométrie , fçavcnt que le dcmy 
diamètre eftant transfère fur la dcmye cîr^ 
'Conférence, la divifc en trois parties cgalcs> 
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<rlîac\it3C (îcfqucllcs vaut ^crdcgrcî : & que 
les ayant divise en deux également ; puis 
chaque moitié en trois parties égales : toute 
ladite circonférence cft parce moyen diri^ 
fce de lo en lo dcgrez> tcUemcut qu'il n'y 31 
plus qu a divifer l'une d'iccllcs dixaincs en 
deux également , & puis chacune de cci 
moiticz en cinq parties égales > f^c. 

Or il ne rcftc plus à marquer fur ledit 
compas de proportion , que la divîfion des 
lignes A3 H, que nous appelions lignes des 
folîdes, ou plûtoft lignes des coftez homolo- 
gues de corps fcmblablcs, chacune defquelles 
foit divisée en tel nombre de parties égaler 
qu'on voudra^ou félon que lagradeur de Im^ 
ftrument pourra le permettre:pourveu nean-^ 
itioîns que les nombres des parties foîent 
radicaux, & puiflent donner leurs racines 
cubes pour les coftez homologues , des pre-^ 
micres figures > jufquau nombre terminé 
pour la longueur. 

Nous divifons ccluy-cy feulement en 64. 
parties hoitiologucs de 4 racines : ainfi 
donnant un nombre volontaire à^4, coûimc 
1000 parties pour fa racine cube , le premier 
nombre qui cft un, en doit avoir une quatric-» 
me partie qui fera 150 : &r fur cette fomme» 
on doit continuer pour dreflcr une yablc^ 
ou figure de /chaque nombre depuis un 
jufquà ^4>En forte qu'afin d'avoir un nom-* 
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bre ponrlâ racine de dcuxfolîdes, îl faut 
cuber 150, & il vient 156150000 pour le cube 
d'une partie, & pour avoir deux parties , ce 
fera le double 5ii5ooooo>&'en conti- 
nuant , &: prenant toujours la racine qui 
convient jufqu a 64 ,il viendra 1000, &r cet- 
te divîfion fervira pour marquer les lon^ 
gueurs de partie en partie fur ladite ligne 
de chaque collé. De forte que les 4 parties 
de I. 8. tj. 64 font de diftances égales ftii; 
Ja ligne , de les entremoiens félon les 
diftances qui leurs conviennent ; ce qui 
fait que la divifion générale de la ligne juf- 
iqua 64, fe trouve en parties inégales com* 
$ enfuit. 



^TaUe des Solides^ 



I 
t 

3 

4 

1 

6 



7 

8 



315. li 616. 

1360. 1 I 
4T4-I 



478 
500 

9 j5^o 

10 538. 



20 

21 



67S 
,700 

J4^7il 



111*1^56 J4'7H 
li|î7i. p5j73i 
U\<i % il 1617^0. 



7ÎO 

7^9 



41 

|4i 



^77 IU3 
44 



n\9ij 









34 


|i35 




II37 




38 




i9 



801 

815. 

«3? 
840. 



\^7\90t 
50 .pu 



PI7 



iP78. 



^9 
60 
éU 



?1 



de Proportion. iy 

Si le Compas de proportion cft grand, 
on pourra mettre 115 parties en la ligne 
Jits folides , lefquels font 5 racines > au lieu 
des 4 cy-deflu$ ; ce qui ne fait aucun chan- 
gement aux opérations. Mais pour dreflcr 
cette table, iiu lieu de partager lafommedc 
looo. parties données pour le total en 4 par- 
ties égales , il la faut partager en 5 : afin d Sa- 
voir la première racine qui feroit 100. Et 
pour avoir la féconde partie' il faut cuber 
zoo il vient 8000000 qu il faut mettre deux 
fois cnfemble , & du rombrc en prendre la 
racine cubbe , &r ainfi de fuite en fuite 
jufqu'au nombre parfait ; il viendra comme 
îliuit. 
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Table des solides^ 
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Voila fuccindemcnt la maniei'e de con- 
ftriiirc & fabriquer le Compas de propor- 
tion , dont on fe fcrt ordinaiicment ; la fi- 
gure duquel iious avons fait tailler , félon 
toutes les proportions &: mcfurcscy- dcflus 
déclarées. Or pour montrer ce que noU« 
avons dit ,& en donner plus d'intcIligcncC/ 
on peut encore adapter fur ce CpmpaS 
\ beaucoup d autres Hgnes proportionnelles: 
mais Tembaras & leur peu d'utilité', fait que 
nousajoûterons à la fin de ce Livre un Ap-* 
pcndice , où fera fommairement enfcigné, 
tant la conftrudion que lufage de plufîeuri 
autres lignes. Et cependant il faut obfcrvcr 
îcy, que fi on veut que ledit Compas dcpro- 
portion ferve aufli à la Mecometrie , il faut 
y appliquer des pinuUes , ainfi qu'en roU$ 
les autres inflrumcns; & avoir un pied ou 
baflon fur lequel on puifle pofer & arteflcr 
ledit Compas. Ces chofcs fupposées nous 
viendiôsàen en expliquer lufage* 

Du Compas de proportion ^ 

QUoy que le Compas de Prop.patoîfTe 
cflrc beaucoup composé, il eft certain 
neancmoins que pour un inftrument fi uni- 
Verfel ilnepeut-cflre plus fîmple^puis que 
comme nous avons déjà dit , toute fa con- 
flrudion confîfie en deux jambes, o4i pârticS 
prmcipales , qui eftant toutes deux plattéS^ 
font non fculeméc /Q>inccspar une charnkfer 

C ij 
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mais encore tellement uniFormes entr ellé^^ 
qu'eftâtes ouvcrres elles ne font qu'une feu- 
le règle, commes elles n'en font aufli qu'une 
lors qu'elles font fermées : de forte que 
toute leur différence n eft que dans le plus 
ou le moins de lôcrueur ou de lar^^eur. Mais 
fi ce que nous venons de dire > doit tenir 
Jieu de matière &: de figure à cet inftrunicr, 
les lignes qui font tracées dclîlis peuvent 
cftre raifônnablement confiderées comme 
fa forme, puifqu elles en font la perfeâ:ion. 
Elles font divisées très exadement fuivanc 
leurs fins &: l'exigence des fujets furlcfquels 
on opère. Chacune de fes lignes s'accorde fi 
bien , & eft en une fi parfaite égalité avec 
facorrefpondâte , que l'on ne peut compter 
les deux que pour une feule. Or comme par 
leur moyen , & celuy du mouvement arbi- 
traire des deux jabes de ce Compas, on peut 
£\ire un nombre infiny d'opérations Géomé- 
triques & aufres ; on peut afTeurer avec 
vérité qu'il eft le plus parfait, &: cnfemble 
]c plus commocje de tous les inftrumens. 
Et cela eft d'autant plus uray , qu'avec le 
fccours de quelques Compas commus, une 
fimpie régie & du papier, il applanit les 

Î)lus grandes difficultcz ; abrège les plus 
ongues opérations ;d(5n ne des moyens fa- 
ciles &: ai ezà ceux qui s'en fervent, pour 
cvîcer toutes les choies efpineufcs , qu'on 
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ne fur/nontc qu'avec beaucoup de pc;ne & 
de travail dans les autres voycs: foit pour 
lés opérations terrcftres, ou pour les cclef- 
tcs,mecaniqucs, &r autres, dans Tune &: l'au- 
tre defquelles routes, l embaras d un grand 
nombre d'inftrumens. ci\ également incom- 
mode f^: neceflairc. ' 

Ceft donc cette grande utilité que je rhe 
propofe de montrer en c^ tiaitc; que je 
ccmmenceray par l'examen des choies donc 
nous pouvons acquérir la con' o fiance par 
le moyen du Compas de pr.^pordon. Or 
comme l'Arithmétique cft ir principal 
fondement de vérité en toutes les opéra- 
tions qu'on y pratique ; j'en traite lay en 
gênerai & d une mariiere-*fuccintc 7 quoy 
qu alTcz folîdc &: évidente pour en donner 
des lumières fufHfantes 2 ceux qui vou- 
dront s appliquer à cette eftude. Mais par- 
ce que radditioi^& fouftriidîon y font d'un 
ufage tres-frcquenr , nous commencerons 
par ces deux règles , A: conrinurons par la 
mukiplicarion 7 ladivi/îon 3 &rpar les règles 
compofces qui peuvent cftre miTes en pra- 
tique par le moyen de proportion. 

Des ref-les Arlthmctlque en gênerai. 

COmme nous remarquons qu'il fc fait 
un perpétuel changement dans la na-r 
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turc par le moyen des coruptîons & des 

fcnciarions, qui en font Tocconomie & la 
iverfitc ; & qui font toute la beauté de 
lUnivers: & que les Philofophes penfent 
que des chofes fi àignc% d'admiration arri- 
vent par Taflcmbla^c larrengcment de 
certains nombres de corps , ou par leur 
fcparation , ou par leur divifion. Auflî 
dans l'Arithmétique qui tire fon orii^ine, & 
prend fon fondement fur les defmar- 
ches de cette nature , qui eft l'image de la 
(buveraine unité : nous confiderons en gê- 
nerai trois règles , dont la première eft 
Taugmention , la deuxième de la dfm'nu- 
tion, &: la troifiéme la règle compofée, qui 
fait par fes accords & diverfitcz , la perfe- 
âiion de la fcicnce des nombres. Chacun 
fçait aflez que fous le nom d augmcntion on 
renferme ordinairement deux règles, qui 
font laddition & la multiplication : lef- 
quelles ne font dans leur eflence que la 
mefine chofe. On fçait au/fi que la diminu- 
tion forme deux autres règles , qui font la 
fouftraftion & la divifion , laquelle divifion 
n'cft qu'une fouftraftion réitérée ; mais 
pour ne rien dire de fuperflu , je me çon- 
tenteray feulement d avertir icy que les 
additions &r les fouftradions font les con- 
verfcs , ou pour mieux dire que les unes 
font oppofces aux autres chacunes félonies 
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diftinflîons de leurs dénominations dontjo 
traiteray en particulier par rapport à lu^ 
fage du Compas de proportion : Cepen- 
dant remarquons icy qu'il faut confidercr 
la matière fur laquelle on en fera lapplica- 
tion.pou r les regarde r fui vant les cond i tîons 
du fujct.Et cela toujours doit eftrc en parties 
de mefme efpece. C cft pourquoy ces rè- 
gles d'addition & de fouftradion funplc$f& 
premières , fc doivent faire pour les nom-' 
bres vulguaircs , abfolus , ouiignaircs fur la 
ligne des parties efgales , qu on pourra 
néanmoins félon le fujct opérer fur chacu- 
ne des quatre règles du Compas de pro^ 
portion ; car dans les opérations des foli- 
dcs ou des plans, au/E bien qu'en la ligne 
des parties égales on des cordes , il fc 
trouve toujours occafion d'ajoufter ou de 
ibuftraîrc , d'augmenter ou diminuer : ce 
qui nous fait retomber dans la penféc qui 
a commencé ce Chapitre, & dite que ces 
opérations font des imitations de ce que la 
nature fliit pour exécuter les décrets de la 
fageflc de Dieu , qui la tirée du néant par 
fa toute puiflance , & prcfcrit des avions 
&r pa/fions qui fe font toujours avec nom- 
bre, poids & mefurc. 
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Exemple pour l'addition Jimple. 

CN prcpofc trois lignes droites , dcù 
quelles une eft donnée par nombrc> 
les deux autres font mefurccs ou non > 
ce qui eft indift'crcnt. On demande com- 
bien clics contiennent enfembles. Prene;^ 
avec un Compas commun la longueur de 
la ligne donnée par nombre des parties, & 
portez cette lonj^ueur au Compas de pro- 
portii>n entre les lignes des parties égales, 
au nombre marqué de cette mefme gran- 
deur de chaque cofté: &: laiflez le Compa$ 
de pr-portion en cet cftat. Puis avec le 
compas commun, joignez les trois lignes 
données bout à bout, ne faifant enfemblc 
qu'une ligne : alors prenez toute cçtte lon- 
gueur avec le compas commun , &r la por- 
tez entre lefdites lignes des parties égales, 
au compas de proportion fans l'avoir chan- 
gé de fon ouverture : &: où cette grandeur 
fe rencontrera entre les 1 gnes fur un mef- 
me nombre de chaque cofté, ce nombre 
fera celuy que les trois lignes ont de lon- 
gueur enfcmble félon le requis. 

Soit les lignes AB y CD , EF , defqucis 
AB eft connu de 14 parties : il faut pren- 
dre avec le compas commun la longueur 
de la ligne mcfuice qui cû 14 parties , puis 

porter 
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fioTtci cette longueur au compas de pro-« 
portion entre les lignes des parties égi^les,' 
& accommbder TouvertUre des jambes, en 
forteque cette ligne foit jufte de chaquecôtc 
àiix points matqliez i4, &: laiiTtr lè corti- 
pas de proportion en cet eftat.Puis ve nanc 
avec le compas commun aux lignes don- 
nées, joigneè-le$ toutes trois enfembles bout 
à bout 5 n'en ftiifant qu'une feule ; & pre- 
nez la longueur qu'elles ont cnfcmblc, ùc 
la portez entre les lignes des parties éga- 
les, ail compas de proportion fans lavoir 
thangé de fon ouVcmire,& où cette grail- 
deur fe trouvera en mefme nombre de par- 
ties fur les deux coftcz, fera 55 peur li 
longueur des trois lignes félon le rcquis; 
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', Exemple pour la Souftradion. 

_B.J\;ant donne e une ligne droite , en couder telle 

partie quon lioudra. 

PRencz la ligne donnée avec un compas 
commun) & la portez entre les jambes 
. du compas de proportionna l'ouverture d'un 
nombre qui ait la partie requife, & ce à la 
.ligne des parties égales : Ce fait, ledit 
Compas de proportion demeurant ainli 
ouvert : prenez l'ouverture d'entre fes jam- 
*bes, du nombre de ladite ligne propofcc à 

couper. Com- d G F G E 

mepourexem- ^ g 

pie : voulant 

couper la quatrième partie de la ligne AB,' 
je prends icelle & la porte à l'ouverture de 
zoo : puis je prends l'ouverture de 50, (qui 
cft - cfe 100 ) & la tranfporte fur ladite li^ 
gne donnée AB , & coupe d icelle la partie 
AC, qui eft la quatrième partie requife. 
Voulant auflî prendre lafeptiéme partie de 
la mefme ligne AB , je la porte à l'ouver- 
ture du nombre 140 5 puis je prends l'ou- 
verture d'entre 10 , laquelle ouverture 
donne AD > pour - de ladite ligne A B. 
Pareillement voulant la dix-feptiéme partie 
dclamefmc ligne AB,je la porte à louvcr-; 
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turc d'entre T70 ,* puis je prends Touvcr-. 
turc d'entre 10 , laquelle donne EB > pour 
ladite dix-feptiéme partie rcquifc : Et ainfi 
de quelques autres parties, dont le déno- 
minateur n'eft plus grand que le nombre 
des parties efquelles rinftrument eft divî. 
fc ; car de vouloir palier outre ce nombre> 
& procéder par fubdivifions, il s'y rencon- 
treroit fouvent plus d embarras &: de diffi- 
cultez que d'utilité. 

1. Que fi on vouloît couper plufieurs 
parties , comme pour exemple ]^ > il f^u^ 
droit porter ladite ligne AB, à l'ouverture 
du dénominateur 150, puis prendre l'ou- 
verture du numérateur 71 , laquelle portée 
fur ladite AB, donnera AF pour lefdites 
parties rcquifes. Voulant aulîi avoir Î^I 
d'icelle AB , je la' porte à l'ouverture de 
^90 ; puis je prends l'ouverture de loy, 

laquelle donne AG^pour Icfditcs parties 
rcquifes. 

Notc:^ que fi la ligne donnée ejlott Jî longue 
quelle ne pufi ejîre prife à une feule fo^ y ejlant 
plus grande que le Comf(i6 , il la faudroit fren^ 
dre À tant de fois qu'on Ifoudroit^ ^ rapportta^ 
les pâmes trouyées comme dejJUs , les unes at^ 
bout des autres ^ commençant à' l^une des ext're^ 
WiîeT^de la ligne donnée : ^ la fomme de toiàm 
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lejdttes parties trouvées , /fr^ partit re^ 
quifc à couder de la toute propofee. Comme pour 
exemple , prefuppofant (jhelalijrne efl pltis 
F I grande cjue le Compas , d'icelle notds 

loHS couper i partie , ;V prends d'icelle ^ 
Ufie partie à difcretion , laquelle je trouve 
ejtre contenue en. la toute ^B , trots fois ^ fça^ 
Ifoir, ^ CD , DE : r^fle encore EB , 
ayant donc porté l^une d'icelles trois parties à 
l'oHlferture de i8o , je prends l*ou\erture de io, 
pour y y laquelle je transfère fur ladite li^ne 

dor^née ^7* répétée trois fols ( ou bien prenant 
touyertfire de 60 ) donne pQur j de ^Ei 
ce fait je prends aujjile refle EB ^ ^ le porte 
a ioulferturç dudit nombre 180, l'ouverture^ 
de 10 donne F G pour ^ de EB^^ partiq^ 
A G fera ^ de la tonte ^ ^. 

Exemple^ 

Eflans données deux ou plufieurs lio-nes droites^ 
l^une defqueUes foit ejlimée contenir autant 
de parties é^^ales quon lioudra^ troulfer çom^ 
bien de ces parties4À font contenues en cha-^ 
cune (jies autres lignes données. 

JL faut transférer la ligne dont la mefu-, 
cft connue fur le Compas de pro-^ 
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^oïtion ( en la ligne des parties égales ) à 
louvcrture du nombre des parties d'icelle;; 
puis loit transférée chacune des autres li- 
gnes entre lesmêmeslignes duditCompas,&î 
le nombre de louverture que chacune corn- 
>rendra , fera le nombre des parties qu 
e contiendra. Pour çxcmple , foicnt 

A—.-. 

e D 

deux lignes droites AB , CD , defquellcs? 
AB eft cftimée contenir 54 toifes, & i\ 
fauc trouver combien l'autre ligne CD en 
I contient ; je porte icelle AB à l'ouverture 
de J4 y puis /e prends C D , & là poj5.' 
tant de nombre en nombre, je trouve 
quelle convient à l'ouverture de 37; & 
partant icelle CD contient autant de toi- 
fes ou parties, telles que AB en contient 54.' 
1. Mais fi la ligne dont les parties fontcon- 
nuësjcftoit fi grande qu'elle ne peuft cftrc 
mifèa l'ouverture du femblable nombre, fur 
le côpas de proportion: il la faudroic mettre 
àl'ouverture de quelqu'autre nombre où lef- 
dites parties foient contenues .-comme par 
exemple, fi ladite ligne eftoit eftimce cotenir 
14 parties , il la faudroit mettre à louver^' 
tyrc de 28 : mais (î elle eftoit fi grande 



quelle ny peuft encore eftre mife, je la 
mettrois fur 41 ; & fi elle eftoic encore trop 
grande , je la mettrois fur 70 , & ainfi con- 
lecutivement félon fa grandeur : Ce fait , 
l'autre ligne foit transférée fur ledit Com- 
pas de proportion, & la moitié , tiers , ou 
quart > ^cc.du nombre auquel elle convien- 
dra 5 fera le nombre des parties > qu'elle 
contiendra , au refpcd de l'autre dont la 
iTiefure eft connue : Tellement que fila, 
ligne AB,dont les parties font connues 54, 
avoit eftc mife à l'ouverture d'un nombre 
triple de celuy des parties- d'icclle, ( fça.. 
voir eft fur 162. ) & que CD fur trouvée 
convenir au nombre m > on diroir qu'icel- 
le CD contient 37 ( qui eft le tiers de ni ) 
parties , tcUes que AB en contient 5 4. 



il ejh donc nidnîpjle cjuefldnt requis une 
ligne droite , contenant certain nombre de par^ 
ties ^ au regard d'une autre ligne dont les parties 
font connues: qu'il ny a cjuà poftr ladite ligne 
connue a l'ouverture du nombre de fes parties y 
puU prendre l' ouverture du nombre de celles ^de 
la ligne recjuife: tellement quit eji trés-factle de 
rapporter fur le papier tous plans propofe:^^ foit 
juon feferlfe de la même ligne droite du Compilé 
four ichelUy ou de quelqu autre ligne donnée y 
fomme fera dit cy^aprés^ 



de Proportion^ 



De là mnltipltcation par la ligne des parties 
égales , conceu 'é par la raifon de la règle 
de proportion^ dite règle de trois. 

NOus avons ditcy-dcvantauChapître 
des règles confiderées en gênerai , 
qu il n'y en avoir que deux finiples &: prin- 
cipales, latroifiéme eftantcompofée. Nou? 
avons dit de plus que la première des deux, 
laquelle refulte de Taffemblage de plufièurs 
unitez, & que nous avons appellée du nom 
d'augmentation dont nous traitons icy fuc- 
cintcmcnt recevoir encore deux autres 
noms differens> fuivant fcs déterminations 
diverfes , fçavoîr ceux d'adition & de mul- 
tiplication. Nous définirons cette dernière 
juftement', fî nous difons qu elle eft l'in- 
vention d'abréger l'autre , & un moyen fa- 
cile pour éviter la confuj[îon5qui peut arri- 
ver dans un grand nombre de pofitions em- 
baraflantes incommodes. Ceux qui fe- 
ront de judicieufes reflexions fur CCS règles; 
après avoir connu ce en quoy elles différent 
& conviennent , jugeront bien fans doute> 
qu'elles n'en font qu'une feule. Ceft une 
vérité démontrée , & qui eft fi évidente , 
qu on ne peut en douter , à moins que di- 
gnorcr les principes fur lefquels elle eft 
appuyée. Mais pour revenir à noftre fu;ct.- 



je dis que concevant cette règle de lîiiîttî- 
plication prtfe en elle-mefme , * Cnfuke 
la regardant par rapport à la proportion 
numérique & à la géométrique, elle efl: un 
moyen fufîîfant pour defcouvrir la raifon 
^uifait la règle de proportion nommée rè- 
gle de trois , qui eft la première règle com- 
pofée, laqnelle donnera le moyen d opé- 
rer avec facilité fur noftre compas de pro- 
portion. Car par exemple , fi on fe pro^ 
pofe d'achepter onze moufqiiets â 5 livres 
chacun , on conçoit en unifiant ces deux 
idées d'onze & de cinq un moyen de for- 
mer cette règle de proportion ; en fuite 
quand je demande fi un moufquet courte 
cinq livres, combien en coufteront onze ; 
cela eft gênerai pour toutes les multiplica- 
tions qui pourroht eftie propofées en dif- 
cernant néanmoins la règle cie proportion 
qui na que l'unité pour premier terme, & 
la diftinguant d'avec celles qui en ont plu- 
sieurs, quoyqne toutes les deux puillent 
eftre pratiquées également fur les lignes 
des plans , & des parties égales ; n'y ayant 
autre différence entr'elles que le J)Ius eu le 
moins de facilité dans leurs^ <jperations ; 
mais celles dont plufictirs parties compc- 
fent le premier terme , peut aifemènt eftre 
faite par la ligne des parties égales^ enpre- 
|iant un compas commun &c l'ouvrant du 

centré 



de Proportion'^ 
f entre jurqu à la grandeur du nombre des 
parties du premier terme/ur ladite ligne dc9 
parties égales ; puis portant cette grandeur 
à l'ouverture des jambes du Compas de prc>-^ 
portion de cette ligne dts parties égales ^ au 
nombre du fécond terme, y accommodant le 
Compas de proportion , les chofes en cet 
êrat 5 prenez du centre fur la ligne avec le 
Compas commun la grandeur du troifîémc 
lerrac ) puis pofez cectc grandeur à 1 ouver- 
ture du Compas fur la mefmc li^e , ou Icè 
deux points marqueront également dépare 
&: d'autre, &: vous aurez lafomme demandée 
ipourlequattîème terme. Exemple ^6. cha-' 
î)ons coûtent 8o. livr. on demande combien 
en coûiéroht encore 76. Poiir le fçavoir pre- 
nez la grandeur du centre du Compas de 
|)r6portion à parties fur la ligne égale , & 
la portez entre les mcfmes lignes qui cotrcC-' 
pondent à Touverturede So.quicft le deu- 
xième terme, piîîs prenez lagr^indctir de 70 
du point du centré fur là ligne égallt , & la 
J:>ortezàVcùverturedu Compas entre les li- 
gnes ,ou elles fe rencon ti ét cgallëmét en c ha-» 
que côté ,elle marquera 11% qui eft le prix 
demandé. 

Mais fi lé premier terme eft feulement 
tine unité. Il y âiiroitpli:s de difficulté petit 
toutes les multiplications fimplcs, à caiifd 
q u'il feroit beloin de porter la grandeur 

Ê 
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d'Un fcul nombre qui fait le premier tcrmS 
de la règle de proportion fur la fommc du 
Jfecon^ terme, & que ce premier nombre cft 
fi petit qu'il ne fe peut pas prendre fur le 
Compas doproportion: pour remédier à cet 
injconvenient 5 il faut faire valloir une dizai- 
ne pour un, &: fui;ce pied opérer,* mais com- 
me il ne refteroit pkis que zo parties pour 
le, nombre de la graduation fur la ligne qui 
feroit bien peu, on ne pourroit faire que de 
txes-petites opérations, 

Par Exemple. Si on dcmandoit combien 
vallent cinq épées livres chacune, quoy 
qu'on doive fçavoir toutes les extradions 
limplcs par coeur , il faudroit néanmoins 
prendre la grandeur de lo parties pour une 
feule , & la poler à l'ouverture de 5 di-^ 
zainespourle deuxième termcipuis prenant 
la longueur du deuxième terme quieft 9 di-r 
xaines, pour lapofer à l'ouverture du Com- 
pas de proportion entre ces lignes,ce qui nC' 
fe peut ; le Compas de proportion n'ayant 
pas alTez de longueur,pour y trouver cette 
ouverture, il faut chercher un remède à cet 
inconvénient : 8c ce remède eft de ne pren-, 
dre que quelques parties des 9 comme 
ùi moitié , laquelle ne fe peut encore trou- 
ver , donc il faut en prendre le tiers qui fcri 
j au lieu des 9 , & porter cette grandeur en-* 
fre les jambes de ces lignes à louvcrture o 



tcTroportion'! 
les pointes du compas commun marque- 
ront dd part & d'autre, la rnefmcfomme qiiî 
fera fur 15 dizaines qu'il fliut tripler, à caufe 
qu'il a cftc pris le tiers j pour 9. le produit 
donnera 45. qui eft le pris pour les cinq c- , 
pées à 9 livres la pièce , félon la demande 
qui aefté faîte. 

*..w.i ji} par^a li^ne des Planu 



IL cfî plus facile gcncralemêrit parlant 
de taire toutes les opérations de propor- 
tion , que Ton nômmc règle de Trois , fur Irf 
li gne de s plans' que d en ufcr autrement. Sî 
jplÉftf^dônc que lunité au premier terme , 
pour toutes les multiplications ordinaires 
ce terme me parrok (enfible fur la ligne des^ 
plans , & de grandeur convenable aufujct. 
Raportons pour exemple le mefme qui 
cfl:é propose cy-deflus, ou Ton a demandé le 
pris de 5 épccs à 9 lîv. pièce > pour y fatisiJ 
faire il fliuc prendre le Compas commun *,î 
rouvrir fur la ligne des plans de la grandeur 
du centre au premier point du plan : puii^ 
porter cette grandeur entre les lignes des 
jambes du Compas au nombre 5 de part 
d'autre qui cft le fécond terme, & laifler' 
le Compas de proportion en cet état : piiis 
avec le Compas commun , prendre la lon- 
gueur ,du trpifiéme terme qui cft 9 du ccn^" 



^ Vufage du Ocmfâs 

trc fur le 9 plan , &: porter cette gr.andew 
à l'ouverture d'entre les lignes des plans, 
pilles deux pointes fc trouvent cgallcment 
ftr le 45 nombre, qui montre la fomme de- 
mandée pouf le prix des 9 cfpccs à 5. li-^ 
vres la pièce. 

Mais parce que le nombre de la divifion 
fur cette ligne des plans ne s étend que 
jufqu a 64 parties, qui cft un trcs-pctit nom- 
bre pour fatisfaire au produit de tels ope- 
rations ; il faudra fouvent fupléer par des. 
diminutions & augnientations , afin de faire 
des opérations qui Turpallent de beaucoup 
ce nombre. Ce qui ce fera facillement a- 
prés qy on aura bien remarqué que c'cft la 
raifon qui gouverne tout ^ & qu elle eft un 
guide infciiliihlc fuivant laquelle raifon , 
|)renant la moitié de lune des deux forqmcsi 
a multiplier , ce produit donnera rnoitié de 
çc qu on demande , & que qviand on aura, 
pris moitié de chacune^ des deux fommes, > 
le produit en donnera feulement le quart. 

Exemple. On demande combien il faut 
jpayer de 7 aunes de drap à raifon de ï6 
livres l'aune. Pour faire cette opération , i\ 
faut prendre la longueur du premier plan, 
qu'il faut porter entre les jambes du 7 plan 
en y a/uftant louvcrture du Compas de pro- 
portion, puis avec le Compas commun pren- 
dre la longueur du centre au i6 |)lan qui ç9i 
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Ic-troî/îémc terme: mais voulant pofer cette 
longueur entre les jambes de ces lignes > 
elles (urpaflcnt rouvcrture du Compas do 
proportion , ce qui fait que je prend une 
moindre longueur , fçavoir fur le 8 plan 
pour moitié des i6 , &: que je porte ccrtc 
longueur fur la jambe entre les lignes : où 
elle tombera cgallement fera 55 , lefqucls 
^ut doubler à caufc que je n'^y pris quo 
pour moitié, fera m qui eft la fommc di| 
produit demande. 

^Htre exemple. Si Ton veut multiplier la» 
par 18 y & que Ton prenne la moitié de cha-» 
cunc des deux forqmes ce fera 6 5)la reglo 
de proportion fera fupofée : s'y i courte 6 
combien couftcrot 9, & opérer à l'ordinaire j 
fi Ion changeoit les fommes & les pofitions 
d'un terme à l'autre , çcft à dire mettre U 
femme du 1 terme au 3 terme , & celle du 
3 au fécond Tope ration fe tcroi^ cgallemcnt 
bien , ouvrant toujours le Compas çommun 
du centre au point du premier plan, & por- 
tant l'ouverture entre cçs lignes au 6 plan, 
puis prendre du centre fur la ligne au point 
du 9 plan qu'il faut porter entre les lignes, 
où elles donneront égallernent , ce fera le 
nombre dç J4,qu'il faudra quadrupler à cau-y 
fe qu'on a pris moitié de chacune des deux 
fommes ; le produit fera 1 16 qui eft la fommc 
à quoy doit monter U multiplication de CQ 
qu'on a demande. 
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On aùroît pu fupofant les rticfmes forh-T 
mes à multiplicr,prcndre le quart d'une des 
deux fommcs feulement ; Exemple-, prcrnez 
le j fur les ii ce feront j qu'il fliudra muP 
tiplier par 18; on prendra toûjours la gran- 
deur du centre du premier pian , pour le 
pofer entre les lignes de Tune ou de l'autre 
des deux parties, fçavoiri^fur 5 ou fur i8:puis 
prenant la longueur de la ligne depuis le 
centre jufqu au nombre de ccluy qui rcftc 
des deux pour le troifiémc terme qu'il faut 
porter à louvcrturc d entre les lignes , ou 
elles fe tencontreront cgallcment, ce feront 
54 qu'il faut quadrupler, & il viendra z\(y 
epmmc cy-dcilus pour le produit demandée 

Ve la Diyifion ou partittM^ 

PArce que nous avons dit de la multipli- 
cation, il^cft aifé de connoiftre l'eflence 
de la divifîon qui eft fon opofé : car comme 
la multiplication eft l'invention d'ajoût^r^ 
aficmbler, ou répéter tant de fois l'unité > 
qu elle puifle égaler le nombre propofé : de 
mefme dans la divifion, la fouftradion peut 
ofter tant de fois l'unité , ou tel autre nom- 
bre proposé, qu'il ne reftcra plus rien à fou- 
ftraire ou à divifer. De forte que ces règles 
ayans des fins contraires, lune d'augmenter 
§c l'autre de diminuer, il eft évident qu'il 
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But que la manière d'opérer de l'une, (oie 
opofcc à celle de l'autre. Or comme nous 
avons raporté des exemples en fon lieu de 
ce que nous difons à l occafion de la" multi- 
plication, il cft raifonnable d'en raporter 
icy aufujet de ladivifion. 
^ Exemple. Je fupofc donc avoir <^6 livres 
à partager en huit pcrfonnes. Il faut avec 
le Compas commun prendre la grandeur du 
centre fur la ligne des plans au nombre de la 
femme du Partiteur qui cil 8, & porter cette 
grandeur entre les jambes des lignes au nom- 
bre de la fomme à partager qui eft ^6, y ac- " 
cômodanc le Compas de proportion : &: 
en cet. état prenant la longueur du centre, 
jufqu'au point du premier plan , pour rap- 
porter à l'ouverture entre les lignes où le 
rencontre fera égal qui marquera 7, ce fera 
la -fomme pour le produit requis en la divi- 

^utre exemple. On demande Combien un 
Undecagone qui cft une Fortereflc de 11 Ba- 
illons réguliers, à de degrczpour l an^ledu ' 
centre d'entre les Baftions. Il faut avec le 
Compas commun prendre la diftance du 
centre au 11 phn qui eft le Divifeur ; mais la 
lommc a divifer doit cftre ^60 qui font les 
dcgrez du cercle, qui ne fe trouvent pas 
lur le Compas de proportion, n'y ayant en 
cette ligne que 64 pla^is : de forte que l'on 
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doit diminuer cette fomme de 3^0 par \i 
taifon d'un hombrc qui foit convenable. On 
j)Oura pour cet effet prendre une fîxiémc 
partie & il viendra 60 y puis opérer fur ce 
nombre du plan, à condition ncantmoins 
de compter au dernier produit que chaque 
plan vaudra fix; ce qui pourra fervir pouit 
toutes les parties à divifcr qni concernent 
les Poligones réguliers, fans qtie cette ex* 
cmple & fes dépendences portent préjudice, 
n'y donnent aucune atteinte aux opérations 
qui fc font fur la ligne des cordes , à qui 
elles aparticnncnt« Prenant donc la lon- 
gueur du centre jufquau 11 plan, il faudra le 
porter à Touverturc du éo plan & làifTer le 
Compas de proportion en cétérat, puis 
prendre la longueur du centre au point du 
premier plan , ?^ . la porter à louverturcf 
d'entre ces mefmes lignes, où le rencontre! 
fera égal , il marquera 5^u un peu moins & 
ce fera le nombre du produit quil faut 
multiplier par 6 pour la raifon fufdite > le 
produit fera degrez 44 minutes pour 
Tangle du centre félon \t requis. 
» Mais conliderant cette dernière multipli- 
cation fujete à récupérer la divifion qui avoh 
cftc faite auparavant, & qu'il faudroit cy- 
apres faire d'autres infinies opérations fut 
cette ligne des plans qui fc trouve renfcr- 
jnce fous le nombre de 64 qui a pour racine 1 
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Tay examiné qu il ne feroit pas Utîlé de fàiro 
cette ligne plus graj|dè , & / ay trouvé qu'il 
eftoit neceflaire de la drefler jufq^u'à jtfx 
parties qui feront 3^1 plans, ce qui fera très 
utile & donnera des facilitez conliderablcs* 
Quoy qu'il fcmble y avoir de la difficulté 
pour la divifion d'un fi grand nombre de 
parties , elle fe poura néanmoins faire fans 
augmenter la grandeur de rinftrument , le 
laiflant toujours de fix pouces : outre -que 
chacun eft libre de faire pour foy, la gra- 
duation qui luy fcmblefa la plus con-' 
venablc félon fon inclination. Pour moy 
fay choifi le nombre de 3^1 dcfquels 
les parties homologues foht 19 ; ainfi le 
Compas de proportion potjr cette lîgriti 
fera partage en 19 parties égales, &r cha- 
que parties fubdîvifée félon le nombre de 
fes entre - moyens , depuis l'unité jufiju'au 
dernier plan. Et comme j\ay dit que le Corri- 
pas ne fera pas pour cela agrandy , & qu'il 
ne faut point f lire de confufion dans la di^ 
vifion, je ne fiis pas de difficulté de partager 
tette graduation en 5 ordres, fçaVoir de mar- 
quer de I a 1 par des points tous les pre- 
miers plans jufquà 40,* &: depuis 40 jufqu'à 
loo, de 5 en 5 , puis de lo en 10 , jufqu'à ^60 
parties, &: un point pour l'unité finale, qui 
fera les 3^1, & toutes ces divifions feront do 
çinq en cinq marquées par une ligne de 1^ 
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graduâtîofi qui leur convient pardcslettrca 
de chifres > ce qui ne cjjangcra rien à Tordrô | 
des opérations > mais aucoptraire leur fera 
de grande utilité. 

Et à cet effet j'ay drcflé une Table des 
25> corps homologues & de leurs entre- 
moyens félon la divifîon cy-deffus dite , afin 
que les Ouvriers puiffcnt parce moyen, en 
faire la divifîon fur les jambes du Compas 
comme s'enfuit; le premier plan eft 1770081^ 
Et afin de faire cette Table plus juftc.je Tay 
calculée fur le pied de 10000 parties pour 
le dernier plan ; & j'ay retranché les deux 
thifres vers main droite qui n'ont point de 
fenfîbilité : néanmoins j ay marqué d'un 
point les parties qui ont eftc de 35 & au- 
deffus, afin de les pouvoir compter pour 
demy , & quand il y a eu 75 je l'ay compté 
pour un entier , de forte qu il n'y a pas dô> 
perte conûdcrable. ^ 
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Table des Plans juje^uà ^gt pdrttes. 
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■ Cette Table eftant poféc fur le Compas 
de propoition pour la ligue des plans, on 
poura à l'égard des Poligones réguliers 
faire les opérations tout d'un coup , fupofé 
quop veuille avoir langle du centre d'un 
Poligone propofé i exemple fupofé le Do- 
décagone , qui cft de ir Battions , il faudra 
prendre la diftance du centre fur la ligne 
jufqu'au u plan , & porter cette grandeur 
à l'ouverture des lignes à jéo parties, qui cft 
toujours la fomme à divifer pour raifon des 
Polligones , & laifler ainfi le Compas de 
porportion : Puis prenez avec le Compas 
commun la diftance du centre au premier 
plan , qu'il faut porter entre les lignes ou 
le rencontre fera fur un nombre égal en 
çhaque jambe : ce fera 30 pour le nombre 
des dcgrez demandez , poyr langle du cen- 
tre félon çe qui cft requis , & ainfi de^ 
^jltrc^. ^ 

\AiitYe re^le <{e Proportion, 

N fupofé avoir achcpté 55 aunes d(5 
Toilles qui coûtent 117 livres 10 fols, 
&: on demande. combien à la mefme raifon 
coûtcrqnt 87 aunes de la mefme Toillc ; 
Cette opération peut cftre faite indifFcrar 
tticnt par le moyen de la ligne des parties 
Çgallcs , ou de celles des plans, Q£ A nqys 
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avons la ligne des plans faite de fëî parties,' 
il fera plus facile d opérer fur cette ligne,' 
à caufe que la ligne des panies égalles no 
ya que jufqu'à ioo,& quc la fomme du pro^ 
duit de l'opération furpafle ce noinbrey caj;. 
pour le refte il eft indiffèrent, 

Sjupofons noftre opération par le moyen 
des parties cgalles , pour refoudre la diffe* 
rence qui en fait la difficulté ; il fliut avec le 
Compas commun prendre fur la ligne des 
parties égalles la diftancc du centre au nom- 
bre 53 premier terme de la règle, & porter 
cette longueur entre les mefmes lignes au 
nombre de 117 [ pour le fécond terme, ac- 
commodant le Compas de proportion à 
cette ouverture pour Ty laiffer fixe , puis 
avec le Compas commun fur le Compas 
de proportion, prendre la diftance du ccn^ 
tre fur la mefmc ligne jufqu'au nombre des; 
87 pour le troinémc terme , &: porter cette 
grandeur entre les mcfmcs lignes où. elles 
ie pouront rencontrer également. Mais je 
trouve que cette grandeur furpafle celle 
d'entre les lignes dudit Compas de pro- 
portion; ce qui me fait pcnfer un moyea 
pour ne pas demeurer court à mon opéra- 
tion; je partage le nombre de 87 par moi- 
tié ( je le pourois faire par tiers , par quars 
ou autre nombre indilFcrament choifi, mais; 
U moitié fufe } ce fera 43 i je prendray 
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diftancc du centre jufqua 43 \ qu'il fauC 
porter entre les mcfmcs lignes , & ou la I 
longueur fe trouvera de part & d'autre 
en mefme nombre , ce fera près de 104 IJ^ 

qu il faudra doubler & ce fera 109 .0 po"^ 
le produit de la règle, qui fait la valeur des 
87 aunes de Teille ainli qu'il eft requis. 

De la Racine quarée. 

ON peut opérer pour la Racine quaree 
par le Compas de proportion en deux 
différantes manières ; la première en la 
confiderant félon fa raîfon îuperfîciclle, qui 
tait qu elle eft defpendante de la ligne des 
plans qui doivent fervir à.fon extraction. 

La féconde en la confiderant comme Une 
moyenne proportionelle de deux fommes 
données , & pour lorsj'ope ration doit eflre 
dépendante de la ligne des parties égallcs: 
néanmoins on peut avec raifon aproprier 
wnc propofîtion dépendante du fujet à un 
autre fujet. 

Mais parce qu'un nombre donne tel qu'il 
puifTe eflre , duquel on demande la Racine 
qui reprefenee une ligne en longueur , ne 
peut donner au produit que des parties 
galles , il faudra toujours terminer ces rè- 
gles fur la lignes des parties égalles ; quay 
que loperation foit feite par la lignes des 
^lans. 



de Proportion: ^ 
Trilàprcmîcremamcre qui s opère fur la 
iîgne des plans, on propofe de tirer laRacînc 
d'une fomme foie grande ou petite. Quand 
les femmes excéderont 3(^000, àcaufc que 
ccft toute retendue de la graduation du 
Compas , &: deux chifres de plus , il icra 
neccflaire de trouver des moyens de fu- 
plement, mais pour les fommes qui feront 
audeflbus il n^ aura pas de difficulté. 

A 1 égard des premiers nombres jufqu'a 
100 defqucls la Racine ne peut cllre que 
d'une figure, que 1 on doit fçavoir parcœurj 
elle fc trouvera auflî par le Compas de 
proportion : & pour ce faire. II faut 
mettre Touverture du Compas de propor- 
tion en forte que l'ouverture de la ligne des 
plans ait un raport à la graduation des par- 
tics de la ligne cgallc ; ce qui fe fait prenant 
ilvec un Compas communia longueur qu'il 
y a du centre jufqu'à 80 fur la ligne des 
parties égalles,&:les portera l'ouverture du 
64 plan, ou bien la longueur de 100 parties 
fur la ligne cgallc, portée à l'ouverture du 
100 plan , ce qui fera la mcfme chofe ; car 
les dizaines de la ligne des parties égalles, 
doivent fe trouver cgallemcnt homologues 
chacunes à fon plan , comme de 80 oftcz o 
reftc 8 qui eft la Racine de 6^ plans, au/ïï 
de 50 oftez o rcftc 5 qui eft la Racine de 
^5 plans & des autres. Le Compas de pro- 



portion eftant mis ainfi , fi on demande là 
Racine d'un nombre audcflus de loo, il n'y 
3ura qnà prendre avec un Compas com- 
mun l'ouverture de fon nombre en cette li- 
gne des plans , puis porter cette ouverture 
fur la longueur de la ligne des parties e- 
galle$ , elle donnera un nombre duquel la 
dizaine fera la Racine demandée, & le chl^ 
fre retranché fera fradion de la dizaine. 
Exemple je prends le nombre de 41 duquel 
je demande la Racine ; le Compas de pro- 
portion eftant misa l'ouverture comme il eft 
dit cy-deflus , je prend avec un Compas 
commun l'ouverture du 41 plan, laquelle je 
porte fur la ligne des parties égallcs du 
centre où elle marquera , fera 65 qui fait 6 
pour la Racine ^ 5 pour la fradlon qui 
font 6 qui eft la Racine requife. 

Mais' loifque la fomme donnée furpafTc 
ce nombre de loO : il faudra ayant accom- 
mode le Compas de proportion comme 
nous venons de dire cy-deflus, retranchci' 
les deux premières figures du nombre de la 
fomme donnée à extraire vers main droite, 
& prandre l'ouverture du reftc fur la ligne 
des plans , laquelle ouverture il faut portef 
fur la longueur en la ligne égal'c, elle 
montrera le nombre jufte pour la Racine 
demandée. Exemple , on demande la Ra- 
cine de 400 ayant retranche les deux zéros 
^- — ^ • ' " il refte 



de Vro^ortion. # 49 
51 rcftc 4 il faut prendre louverturc duqua^ 
tri cme plan, pUis porter cette ouverture fur 
la longueur de la ligne égale; elle tôbcfra fur 
20, qui eft juftementia racine demandée. 

^Htre Exemple S\ on demande la racinc'dc 
5375iapres avoir tetranchc 75 il rcfte 53 qu'il 
faut prendre à Touverturedu 55 plan ; mais 
ayant égard aux deux chifies retranchez qui 
fonc|,je compte 53 fur la ligne des plans, 
pour porter cette ouverture fur la longJbur 
de la ligne des parties égales ; &: il fe trou- 
ve 75 1 environ, qui eft la racine demandée. 
^Htre Exemple. Si on demande la racine de 
18500JI faut de même retrâcherlcs deux fi- 
gures vers main droite, il reftera 285 Qu'il 
faut prendre à l'ouverture de ce plan 28y , 
puis la pof*er le long de la lig.dcsiparries é- 
gales , & ou elle marquera , ce fera 168: Se 
plus pour la racine demandée. 

Mais fi la ligne pourks plans n eft que fu!l 
qu'à 64 , on poura prendre joo parties de 
la ligne égale , & la porter à Touverture du 
dixième plan, alors le Compas de proport, 
lera ouvert de 10 fois fon nombre en la lienc 
des plans; de lorte qu'il ny aura qu'à retran- 
cher trois figures au lieu des deux. Comme 
fuposé la mefme fomme 28500 cy dclliis , il 
reftern 28 , Payant égard aux 3 chifrcs Ire- 
tranchées qui font \ , il faudra prendre lou- 
verture de 28 { fur lalignc des plans,pourla 
porçer fur U longueur de la ligne des par- 
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tics égales fera cent foixârc huît y Un peli 
plus. Et fi la S(5mc proposée furpafl'c celle dt 
quarante mille jufqu à i^oooo. on en poura 
prendre quelques parties , comme moitié , 
tiers,ou quartsi enfortc que la ibmmc eftanC 
diminuée elle ne furpalle point celle de 
4oooo>afin qu*ayant pnsfur louvcrtulc des 
plans le nombre de ce qui eft reftépour moi- 
tié, tiers ouquart; on puifle ouvrir le Corn- 
paf de proport, de mamere que cette ou-» 
\erture fe remette à quelque moindre plan, 
^ui ait fur la mefme ligne fon double, triple, 
&c.afin de prendre cette ouverture qui ré- 
cupère les diminutions faîtes cy-deflus. Exf- 
fle. Supposé quil fallut trouver la racind 
quarrée de 98150. ayant pris le tiers de lad. 
fomme ii-vient 31750 defquels il fout couper 
5 figures , ilreftcraji & pour les trois chi^ 
fres retrachées feront ^ qui font 51 \ , alor* 
prenez fur laligne des plans avec leCompas 
cômun>rouverture de ce nôbrerPuis onvjeZ 
leCompasdeprop.en forte que l'ouverture 
du Compas commun fc mette à une ouvcr^ 
tureconvcnable> commeà celle dun. plan, 
pour piêdre l'ouverture de fon triple qui cft 
36.& porter cette dernière lôgueui fur lalig. 
des parties égales, elle donera5î peu moins. 

Si on dit qu'en la ligne des parties égales 
il n'y a pas tant de parties;on poura répon- 
dre i.que Ton peut comtcr les parties égales 
valât chacune i ou 4 ou 5: mais pour cela il 
faut y accômçder i om cnurc duCôpasconi^ 



de Proportion^ ' yt 
fhrîleftdîr cy-dcffus pour la ligne des'plans, 
afin que tout corrcrponde juftement à la fin 
qu'on fe propofe. La féconde, cft quencor 
que la ligne des parties égales n'ayc que 
200, ou enfin ce quelle pcura avoir ,* on 
peut la continuer en la comtant pluficurs 
fois fuivant la neceflîtc qu'il y en aura^ 

Ork peut faire encore autrementy quand la femme 
demandée doit produire 3 Caraêteres en fa, 
JRacmeyCfui peuvent aller jufqu à cinq chifres 
plainsyc\fi k dire 9$^^^ 

SI la ligne des plans va jufqu'à jér plans, 
64 que celle des parties égales ne foie 
que aoo parties , comme nous l'avons rê- 
folui nous ne pouvons faire fervir la gran- 
deur de 100 parties de la ligne égalle,pour 
iâ pofer à l'ouverture du 10 plan à caufe 
que la grandeur ne s'y trouve pas, pour faire 
que Touvertutc du Compas de proportion 
foit ouvert <lé 10 fois fan nombie en la li- 
gne des plans.' Mais on peut pofer la lon- 
gueur des 100 parties égales, à Touverture du 
joo plan, ce qui cft faire comme cy-dçvanr; 
puis prendre l'ouverture d'uA planque Ion 
putlTc porter à fa dixième partie comme 
prenant Fouvèrture du ^60 plan, & ovurir 
le Compas de proportion pour mettre cette 

G ij ^ 



Vufdge du Compas * 
grandeur a Touverturc du ^6 plan, ce qui 
fàii le oiefme effet ; on poura encore pofer 
cette grandeur de loo parties prife pour 200*, 
fur rouverturc du 40 pLin, pour faire valoir 
deux, chacune des parties en la ligne des par- 
ties égales : parce qu'il faut quarer les deux 
diz lines pour les porter au nombre du quarc 
qui eft 4 plans. Et quant au zéro cfui fait 
çomter le chifre pour diziine , c'ell que 
chaque dizaine c-ft comparée à un plan , 
comme 100 parties de la ligne égallc> qui eft 
lO dizaines, qui font prifcs pour 10 premiers 
plans, & ainfi toute !a ligne des parties 
gales fera doublée, & On la conitcra pour 
400 parties. 

Et fi Ion veut faire valoir les partias éga- 
les chacune 4: il faudra pofer ladite Ion* 
gueur de 100 fur Ie'i(<o plan, à caufe que 
le quarré de 4 eft 16 &: qu'il faut toûjours 
quarer pour doubler la partie du plan, & 
fur cette ordre Ton fera des opérations de 
toute 1 étendue des 5 chifres. 

On peut encor tirer la Racine d'une 
fomme plus grofl'e comme de 88^755 & 
& pour le faire , il faut accommoder le 
Compas de proportion comme nous avons 
déjà dit cy-defïus,& porter la longueur de îoo 
parties égales â l'ouverture du i^o plan, 
pour faire valoir les parties égales chacune 
4 , puis prendre la dixième partie de cette 



de Pro^ârtton. 
foiiie â extraire où autre félon Toccafion , en 
fof te que la fomme ne refte que de 5 chi- 
(ces y qui fe trouve réduite à celle de 
88>7j i de laquelle il faut retrancher trois 
figures vers main droite , il en reftc 88 , & 
les trois retranchées font 97^7 qui en val- 
IcA prefq'i'un. Je conterjty à ce fujec 89 
qu'il faut prendre fur l'ouverture du plan 8^ 
avec un Compas commun , puis je recher- 

^ cheray un plan moindre , qui ayt un pîan 
au Compas de dix fois autant , comme 30 , 

^ où je puis porter cette ouverture du Com- 
pas commun , en ouvrant les jambes du 
Compas de proportion : & eftant en cette 
eftat, il faudra prendre fouvcrture du plan 
300 qui cft dix fois les 30 pour récupérer la 
diminution fliitexy-devant , puis cette der- 
nière ouverture eftant portée fur le centre en 

j la lignc;,des parties égales , elle tombera 
fur la longueur de 155 | qu'il faudra qua- 
trupler, &cc fera 945 pour la racine de- 
mandée; & par cét ordre on poura facile-' 

, ment trouver la Racine ide tous les nom^ 
bres jufquà 5940000 ^ qui font fcpt chifres»^ 

la féconde manière , fur la ligne des Parties^ 

égales. 

Ous avons dit qu'en confiderant J'ou^ 
peration comme une fomme produite 
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de deux nombres multipliée > & qui rcpré2 
foncent deux lignes entre lefquelles on de- 
mande un nombre ou ligne qui leur foit 
ûioycnnc proportionnelle : car en multi- 
pliant deûx fommes lune par lautre , leur 
produit donnera une fomme de laquelle la 
Racine quarce fera leur moyenne pro]jkr-» 
tionnelle demandée. Or pour employer la 
feule ligne des parties égaies à l'opéra- 
tion de cette cxtradion > il eft befoia 
de fe fervir de deux fomnKS connues. 
Si l'on donne la fomme à extraire fansf 
dire d'où elle procède , il fera facile de 
trouver un nombie volontaire pour en pro- 
duire un fécond, lefc/uels multipliez cnfem- 
ble faflent la fomme donnée ; ce qui fc fait 
en prenant -un nombre à plaifir qui fervc 
de divifeur kla fomme donnée, & le produit 
de la divifion donnera avec celle 4" Divi- 
feur les deux nombres requis. Exemple. 

Si l'on demande la Racine quaréc de 2940> 
il faut? fupofer que cette fomme eft le pro- 
duit de la multiplication de deux fommes. 
îndifFerament rencontrées : ainfi en divifant 
cette fomme par une autre telle qu'elle foit> 
fiipofé par 70 le produit donnera I4x , & ccâ 
deux fommes font celles qu'on demande j 
puifque la multiplication fait la fomme donc 
on propofe d'extraire la Racine quarce^ 



• ne Proportion; 
Opération. 

Il ùxit mettre le Compas de proportion 
à l'angle drcic, prenant la fomme cy-defluS 
dite 2.940 de laquelle on demande la Ra- 
cine quarée : ayant les deux femmes de fa 
multiplication 70 & 41 , il ks faut adjoûret 
& font enfcmbles iiz , de laquelle ftynme il 
feut prendre moitié, qui fera 5^,&avec un 
Compas commun,il faut prendre cette lon- 
gueur du centre fur la ligne des parties e- 
galles ; puis il faut prendre la différence 
qu'il y a de ce tte moitié qui eft j6 , à la 
moindre ligne des deux adjoûtées qui cft 41; 
il viendra M rfur laqu'elle différence au point 
de 14 fur la ligne égallc du Compas de pro- 
portiork , il faut pofcr une des pointes du 
Compas commun , & où l'autre pointe 
tombera fur l'autre jambe, ce fera la Racine 
demandée, qui fe trouve eftre de 5-4 2. 

Si cette fomme donnée eftoit telle qu'il 
ne rut pas facille , mais au contrSre il 
fut impoflîble de trouver deux fommcs def- 
quelles la multiplication ne la pût julfcment 
compofer fans fradions. par exemple. Ayarf 
propofé de trouver la Racine quarée de 
3957 ;e divife cette fomme par 80 nombre 
Arbitraire , le produit donne 49 qui eft 
un peu plus d'un tiers ; or faifanï aditioa 
des deux femmes 80 & 49 1 elles feront 
cnfcmble i dont la moitié eft 64 i aprcs 



il faudra prendre la diifferencc d'entfS 
cette iinoiric 6^ 7 & la moindre fomme des 
deuxa djoûtécs qui cft 49 7 & il viendra 15 |. 
ayant le Compas commun ouvert de ^4 f 
du point du centre fur la ligne égalle , il 
faut pofer une de fes pointes fur 15 j Tautrc 
pointe conduite fur l'autre jambe , elle 
tombera fur prefquc 65 qui eft la Racine de 
la fomme félon le requis. 

Mais parce que ces fradions font embar-» 
raffentes, & que la dernière juftefle en eft 
impofible ; la metode d'opérer par la ligne 
des plans eft plus convenable au fujet , &r 
cejlle-cy plus propre pour trouver les moyen- 
nes proportionnelles d'entre deux, fommes , 
données; quoy qu'ayant la fomme dû la mul- 
tiplication on puifle auflî opérer par la li- • 
gne des plans, 

Vc la Haclnc cule. 

• 

LA Racine cube fe peut auflî extraire ^ 
par le Compas de proportion. Quand 
pn connoît la Racine par fa longueur qui eft 
un des cotez il ^ft facile de fçavoir la folidité, 
ou la capacité du Cube. Car en multi- 
pliant le nombre du cofté connu piir foy* 
mefmc, & leurs produits muitiplics encor 
par le mefmc nombre ; ce dernier produit 
eft le nombre pour la capacité du Cube. 
l T ' Mais 



de Proportion. ^ 
Mais il efl: plus difïcille , &: c*eft noftrc 
t^ropodtion,cie trouver le cofté d'unquaré 
qu ' Ton nomme racine cube , lorfqu bu 
a donné la femme des parties comprifes 
en la folidité du cube. 

Pour y parvenir, il cft neceflaire de fe 
fervir de la ligne des parties égales & de 
celle des folides; parce que la fommc des 
parties données font des corps cubes, & les 
produits font les lignes , qui ne fe peuvent 
comter que fur les parties c'galcs. 

Vour opérer. 

Il faut toujours accohimod^tT le Compas 
de proportion à une ouverture qui cônviêne 
entre la ligne des parties égales & celle 
des lolides, ce qui fe peut foire diverfe-i 
ment comme nous le dirons cy-apres, quoy 
que ce ne foit que differens moyens pour 
arriver en une mcfme fin. 

Il faut donc ouvrir le Compas com- 
mun fur la ligne des parties égales , du 
point du centre jufqua 40 parties, & por- 
ter cette grandeur à rouvcrture du 54 
foiidc fur la ligne des folides : parce que 
chaque dizaine en la ligne des parties éga- 
les , cft priic pour la longueur d une unité 
en la ligne des folides. De forte que 4 cft 
la Racine de 64: &: il en feroit le fembla- 
ble fi Ton prenoit avec le Compas commun 
la longueur de 30 parties quifcroient trois 

H 



t^ufdge du Compas 
dizaines ^ qui font rîlcine de i7)IcfqiieTâ 
27 portés à Touvercure du 27 plan ? feront 
le fcmblable que cy-deflus. 

Le Compas de proportion cftant ainfî 
difposé > on peut opcrer pour les parties 
jufqu'à 64000, fans en changer l'ouver- 
ture. 

Pour les premières racines qui pro- 
viennent des fommes au defTous de 1000 
que Ton doit fcavoir par coeur, il ne fcroic 
pas ncceflaire d'en rien dire*; on les peut 
neantmoins trouver par le Compas de pro- 
portion. Exemple. 

On demande la racine cube de 550 y 
parce qu'il n'y a pas plus de 6^ fur la ligne 
des folides; je prends la dixième partie de 
350 & il vient 35 : il f-xut aller au 35 foHdc 
prendre fon ouverture : puis la porter 
à une autre moindre ouverturç qui foie 
convenable , cftant dix fois ^far cette 
mefme ligne des folides ; je trouve que le 
5 folide y convient parce que 50 fera fa 
multiplication, Ainfî je pofe cette ouver- 
ture prife furie 35 folide à celle 5, accom- 
modant le Compas de proportion en l'ou- 
vrant à cette grandeur. Puis en cet eftat, 
il faut prendre l'ouverture du 50 folide 
pour porter cette dernière grandeur fur 
la ligne des parties égales à compter 
jlu centre, & il vient 70 y, & chaque 



de Pro^ortîonl ^ 
Sîzaîne montrera la racine dcmanJce: & 
ce qu il y aura d'excédant les dizaines, fera 
la fradion fur lo pour dénominateur ; ainfi 
la racine fera 7 environ 

Mais quand le nombre de la fomme pro- 
posée pour en tirer la racine cube , fur- 
paffe depuis 1000 jufqu'à 64000, ayant ac- 
commode le Compas de proportion comme 
îl aeftc dit cy-delfus : il faudra retrancher 
les trois figures de la fommc donnée vers 
main droite; puis prendre avec un Com- 
pas commun^louvcrture du nombre reliant 
fur la ligne des folidcs, laquelle ouverture 
il faudra tranfporter fur la ligne des par- 
ties égalles , du centre cù elle tombera 
ce fera le nombre pour la racine cube 
demandée. 

Il cft à remarquer que les trois chifres 
retranchez de la fomme donnée à extraire, 
fe peuvent comter comme parties de Tune 
des ^itcz retenues fur 1000 pour idcno- 
minatcur de la fraétion , que Ton peur é- 
valiuer comme dcmy, tiers , quart, eu au- 
tre , afin de les comter li faire fc peut 
avec les autres chifres retenu es , &c on en 
obtiendra la racine plus prccife. Exemple^ 
Voulant avoir la racine cube de 41750 , 
le Compas de proportion ouvert , comme 
il a cftc dit, en forte que le ^4 folide ait 
d^ouverture 40 parties de la ligne des par- 
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des égales , ayant retranché Ifs trois fi- 
gures vers la main droite, fçavoir 750 U 
ne rcfte plus que les 42 : Mais les trois chi- 
frcs retr inchez vallcnt \ fur 1000 qui eft 
le dénominateur , il fe peut & mefme l'on 
doit comter 41 \ , il faut prendre cette 
ouverture entre les lignes des folides, qu'il 
faut porrcr fur la ligne des parties égales. 
On trouve ^5 où un peu moins pour la ra- 
cine cube du nombre fuposé. 

Et fi le nombre proposé eft plus erand 
'que <?4ooo, il faudra après avoir retranché 
les trois dernières figures , prendre moitié, 
tiers quars , ou autres parties ; puis en 
prendre l'ouverture d'entre les lignes des 
folides félonie nombre , & transférer cette 
grandeur à l'ouverture de quelque folide 
momdre, qui ait en cette ligne fur les Com- 
pas des folides doubles, triples, quatrième, 
ou autres ; félon la partie que l'on aura' 
prifc pour la diminution de ladite fomme 
reliante de la fomme donnée, U prendre 
cette ouverture double , triple , &c. qu'A 
faut porter fur la ligne des parties égales, 
pu elle montrera 1 a- racine demandée. 

Exemble. 

On demande la racine cube de 155)000 
ayant ouvert le Compas de proportion , 
& les trois figurés vers main droite de ladi- 
te fo mn^c eftant retranchées , U rcfte 15», 
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& à caufc que ce n ombre furpafle les 6^ 
(blides qui font la ligne du Compas , je 
prends fon tiers, il vient 55 , après il faut 
prendre l'ouverture du yj folide> & la 
transférer à l'ouverture d'un folide conveJ 
nable > c'cft à dire que le triple foit mar- 
qué fur la ligne des folides ; je prens donc 
zo^ouvrant le Compas de proportion pour 
le mettre à cette ouverture, cela fait ainfî, 
il faut prendre l'ouverture du nombre tri- 
ple qui eft 60 j laquelle dernière ouverture 
il faut porter fur la ligne des parties égal- 
les , & on trouvera environ y4^pour la 
racine de la fomme proposée. 

On f eut faire encore autrement^ oferer 

amfi. 

PRcnez avec un Compas commun 50 
parties du centre fur la ligne égale, & 
la portez entre les lignes au ii \ des folide 
Et parce que jo parties font cinq di- 
zaines defquelles le cube eft i2y (olid où 
il taudroit pofer cette ouverture. Mais pre- 
nant fa dixième partie qui eft u \ fur la- 
quelle je pofe cette grandeur, ce qui fait 
l'ouverture du Compas de proportion, ou- 
vert en la ligne des folides de dix fois fon 
nombre , & au/fi il faudra retrancher 4 
chitrçs de la fomme donpce^ pour remet- 



tre le tout en fa raifon. Exemple» 

On demande la racine cube 6ioi^j1 
îl faut pour la donner accommoder le 
Compas de proportion comme il a efté 
dit, prenant avec un Compas commun jo 
parties en la ligne égale; puis les porter 
fur l'ouverture d'entre les lignes des foli- 
des à II 7> enfuite retrancher 4 figures 
vers la main droite de la ligne donnée , il 
refte 6z. Ce qui cft retranché n'eft pas 
confiderable | defquels 6% je prens l'ouver- 
ture fur \c 6t folide, qu*il faut porter fur la 
ligne des parties cgallcs , ce qui donne en-; 
yiron 85 \ pour la racine cnbc demandée. 

^utn exemple. 
On demande la racine cube de l'i^^^jSy 
le Compas de proportion eftant ouvert > 
comme il a efté dit cy-deflus, & auflî les 4 
premières figures retranchées, il refte 125. 
mais à caufe que les 4 figures valent prcf- 
que un en la fradion > je compte 124 , & 
parce que ce nombre furpallé ccluy du 
Compas en la ligne des folides > je prends 
fa moitié,& il vient ^i, lors il faut prendre 
cctcc ouverture entre les lignes du 62 fo- 
lides , puis la transférer fur le 50 foliJen y 
accommodant le Campas de proportion* 
Les chofes en cét état , prenez l'ouverture 
de fon double au 60 folicicr& portez cette 
dernière ouverture fur la ligne des parties 



de pro^OYtion'l 
Igales qui donnera 107 \ un peu moins 
pour la racine cube de ladite fomme 
propofce, &r ainli il fepoura pratiquer juC. 
qu'à fcpt figures. 

Et par le moyen des principes & opera-^ 
tions de toutes ies règles cy-d vant dédui- 
tes, on poura refoudre une infinité de pro- 
poficions comme nous verrons dans la fuite^ 

PROPOSITION I. 

A dfux nombres donn!?:^y en trou^fr un trolfiéme 
froportionnel , à trois un quatrième, d'c. 

IL faut prendre fur la ligne droite du Co- 
pas d^ proportion la diftance de fon cen- 
tre , jufqu'au fécond nombre donné, & la 
transférer à louvcrture du premier nom- 
bre; puis ledit Compas demeurant ainfi ou- 
vert, foit pris entre les lignes dudit Compas 
louvcrture dudit fécond nombre donné. & 
ladire ouverture fera la quantité du troifê- 
me nombre proportionnel requis ; laquelle 
quantité fera connue, la transférant iur la 
jambe, mettant Tune des pointes du Compas 
commun au centre , &: ou Tautre pointe ira 
tomber , fera montré le nombre de ladite 
quantité , & l'ouverture d'ice'uy nombre 
fera la quantité du quatrième nombre 
proportionnel , laquelle citant trans-*- 
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ferée fur la jambe , on connoîftra lèdxt 
nombre : & fîd'iccluy on prend encore lou-* 
ucrture, elle donnera le cinquième nombre 
proporrionnel, &c. Par exemple , foit pro* 
pose à trouver un troificme nombre propor- 
tionnel â ces deux & 54 : pour ce faire 
prcns fur la jambe du Compas de proportion 
la diftance du centre d'icehiy à 54)&: la por- 
te àlouverture de 56: puis ledit Compas de- 
meurant fî:jte , je prends ToUverture de 54 , 
laquelle je porte fur la jambc5&: trouve qu'el- 
le vaut 815& tel cft le troiCcme nombre pio* 
portionnel requis : Que fi je prends l'ouver- 
ture d'iceluy nombre 81, & la porte auflî fur 
la jambe, je trouve environ iij^ pour le qua^ 
triéiTie nombre pioportîonnel tpreiftmt en-. 
' Corc louverture d'iceluy nombre m { & la 
portant fur la jambe, on trouvera environ 
iSi ^5 pour le cinquième nombre propor- 
tionnel , &c. 

Remarquez que fî les nombres prcpofcz > 
bu bien aucuns d'iceux , eftoient fî grands 
qu'ils ne peufTcnt, cflre pris fur la jambe du- 
dit Compas de proportion, il faudroit en 
prendre la moitié , ou bien le tiers ou le 
quart,&:c. & avec ces parties procéder com- 
me deflus: & le nombre trouve eftant dou- 
blé , triplé ou quadruplé , &:c. baillera le 
nombre proportionnel requis : Toutcsfoîs fî 
de tous nombres donner le premier i^: le troi- 
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îîcmenVftoient trop grands, mais feulement 
le fécond ( foit qu'il palVe loo, ou qu'il foit 
plus que le double du premier nombre ) il 
faudroît feulement prendrez la moitié, tiers, 
ou quart dudit fécond nombre , & procéder 
comme deflTus • Comme pour exemple, fi on 
difoît 70 donnent 110 , que donneront 45 ? 
Alors je prendroisfeulemenrfur la jambe du 
Compas la moitié de 110 , fçavoir eft 105 , 
& l'ayant mife à Touverture de 70, je pren- 
droîs rouverture de 45 , qui portée fur la 
jambe donneroit env/ron 6j \ , dont le dou- 
ble 1 ; 5 , fcroit le quatrième nombre propot-^ 
tionncl requis. Pareillement fi quelqu'un dir' 
foit, lors qii'îlVec \oo je gagne 50, combien 
gagncroient feulement 110 ? Ayant mis le fé- 
cond nombre 50 à Touverturc de loo. je 
prends l'ouverture de uo. laquelle donne 30> 
dont la moitié 15, qui eft le gaiiique donnc- 
roient 110. c eft à dire le quatrième nombre 
proportionnel aux trois donnez 400, 50, &: 
110. Et fi on preiiôic telle partie du troifiémc 
nombre 120, quedu premier 400 , viendroit 
pareillement ledit quatrième nombre re- 
quis. Ainfi ccluy qui prtndra garde à la na- 
ture des proportions,f;aura opérer beaucoup 
pluspromptemcnt & Facilement qu'il ne fe- 
roit , fans la confiderarion de leurs effets. 
Mais fi un quatrième nombre proportion- 
nel cftoit requis en raifou inverfc, ilfaudroiç 

I 
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mètre le fécond nobre à l'ouverture du trop 
ficmc, puis prendre l'ouverture du premier* 
Comme pour exemple, qui diroit , fi 60 hom- 
mes peuvent en 45 heures faire une certaine 
tranchée ou foffé , en combien de temps 40 
hommes le pourronr-ils faire? Il faudroit 
prendre 45 fur la jambe, & les transférer â 
l'ouverture du troifiéme nombre 40 , puis 
prendre l'ouverture du premier nombre 6o> 
laquelle portée fur la jambe donnera 6y 7 , 
pour le quatrième nombre prop. requis, c'eft 
a dire qu en refpace de 6y heures &c demie 
140 hommes pourront faire ce que 60 font en 
^5 heures. 

PROPOSITION IL 

1/4 deux lignes droites données , en trou^ef 
une troifiéme proportionnelle ; £7* à trois^ 

une quatrième,^ 

TL faut prendre la première ligne , & 
la porter au Compas de proportion 
fur la jambe en la ligne des parties égaler , 
& à l'ouverture du nombre où elle fe termi- 
nera foit mife la féconde ligne donnée : puis 
foit auffi portée ladite féconde ligne fur la 
jambe . & pris l'ouverture du nombre où 
elle fc terminera , laquelle donnera la 
jroiCémc ligne proportionnelle rcquife. 
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ic Proportions^ 1^ 
Exefhpie, foîent données les deux li- 
gnes droites A>.&B>aufquclles il faille 
trouver une troifîéme proportionnel- I 
le.Je prens donc la prcmiere[ligneA, 
&laporte furla jambe duCompasdc 
proportion, & trouve qu'elle fc termine au 
nombre i% : je prens au/fi la féconde li- 
gne B,&la pofe à louvcrture dudit nom- 
bre ii; puis je la porte auflî fur la jambe, 
& trouvant qu'elle fe termine au nombre 
15 ; je prens l'ouverture de ce nombre , 
laquelle donne la ligne droite C, pour la 
troifiéme proportionnelle requife. 

Que fi à trois lignes données >on defire la 
quatrième , il faut pofer comme defFus Iz 
féconde à l'ouverture de la première. puis 
transférer la troifîéme fur la 
jambe, & Touverturc du nom- % ^ 
brc où elle fe terminera, 
donnera la quatrième requife. 
Par exemple ; Soient données 
les trois lignes droites A, B, & 
C , aufquclles il faille trouver 
Vne quatrième proportionnel- j 
le. Je prens^doncla première a b c d 
ligne A, &la porte fur la jam- 
be du Compas de proportion > & trouve 
qu'elle fe termine au nombre 40. à l'ouver- 
ture duquel nombre je pofe la féconde li- 
j^ne B.Puis je transfère auflî fur la jambe 
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la troifîéme ligne C , & trouvant qu'elle Ce 
termine au nombre 35, je prens louverturc. 
de ce nombre 5 laquelle donne la ligne D, 
pour la quatrième proportionnelle rcqui-. 
fc. 

Note:^ que fi les lignes proposées y Pu/Lucunes. 
d'elles y tft oient f% grandes^ quelles ne feuj),ent 
cjlre transférées fu^ ledit Compas de proportion y 
ilfaudroit prendre les moitié:^ de toutes : ou hien> 
le tiers ou le quarts ^ alfec ces parties y procéder 
comme deffus j la trouvée efïant doublée , 
triplée y ou quadruplée félon la partie prife y on 
4iura la troifième, y Q}é quatrième proport lonelU 
cherchée . 

On peut faire ces opérations plus facile-i 
ment en marquant chaque ligne > félon le 
nombre que contient fa longueur , prife 
du centre fur la ligne des parties égales , 
& ce en prenant la longueur du pre- 
mier nombre avec le Compas commun 
four la porter entre les jambes du Campas 
de proportion à l'ouverture du nombre fe-. 
cond. Puis prendre la longueur du fécond^ 
nombre, & la porter entre les lignes ou les 
pointes 5 rencontreront également , ce fera 
le nombre troificme, & ainfi çn continuant*. 



PROPOSITION m: 



Ouvrir le Compas de proportion k an^c ' droit ^ 
ccjl k dire de 90 dejrre:^fur la ligne 

des cordes . 

AVcc un compas comjjiun, foit pris du 
point du ccn trc auC ompas de propor- 
tion fur la ligne des cordes ,1a dillance juf- 
qu'à 90 degrez , & porter cette longueur en- 
tre ces lignes à éocfegre2,y accommodant le 
Compas de proportion ; alors le Compas' 
fera ouvert.de forte que les lignes des cor^ 
des feront angle droit. 

PROPOSITION IV. ^ 

Çnyrir le Compas de proportion à angle droit J^i 
par la ligne des parties égales^ > 

IL faut ouvrir leCompas commun,du cen-i 
tre du Compas de proportion fur [100,^ 
de la ligne des parties égales, &:fanschan-> 
c;er cette ouverture, pofcr une de fes poîn-' 
tes fur 80 parties de la mefme ligne , &i 
accommoder le Compas de proportion y î 
en faifant tomber l'autre pointe du Corii-; 
pas commun fur (îo parties, en lautrc jam- 
be du Conipas de proportion. Alors Icdîc 
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Compas de proportion fera ouvert de for- 
te que les lignes feront angle droit, puifquc 
les deux jambes prifes au Compas , fe- 
ront deux quarrez égaux , au quarrc de 
rhipotenufc. On peut changer les nom- 
bres, en tels autres nombres que l'on vou- 
dra , pouvcu qu'ils ayent rapport à un 
triangle , duquç^ les jambes fcroient j. & 
'4, &:rhipotcnufe 5 parties, 

PROPOSITION V. 

Ou\rir le Compas de proportion d'un angle de 
tant de dcgrc:::iju^on Voudra. 

POur ce faire , foît pris audit Compas 
de proportion fur la ligne des cordes, 
la diftance du centre d'iceluy jufqucs au 
nombre des degrez proposes ; & cette 
diftance eftant portée à louverture de 60 
degrez , le Compas fera ouvert de Tanglc 
requis ; Par exemple , voulant ouvrir ledit 
Compas de proportion d'un angk de 50. 
degrez, je prens fur la ligne des cordes, la 
diftance du centre iufqu au nombre 50 &: 
la porte à l'ouverture de 60 degrez , lors 
le Compas de proportion , fera ouvert de 
jo degrez , ainfi qu'il cftoit requis. 
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PROPOSITION VL 

i 

Ze Corn f as de proportion ejfant ouvert ^ trouver 

les dezre^^de fon ouverture. 

CEcte propofidon eft la converfe de la 
précédente ; c'cft p^rquoy H faut 
fculcmcnc prendre Touvcrture de 60 de- 
grc2, Sf la porter fur la jambe à ladite li- 
gne des cordes ; & le nombre où ccrtc di- 
ftance s'ira terminer , montiera les dcgrcz 
\ de l'angle. 

PROPOSITION VII. 

* 

ïur une ligne droite donnée : faire un dffgle 
re£iiUgne de tant de de^rc:^ q^on ^oudra^ 

POur ce faire, foit décrit fur la ligne 
donnée un arc de cercle, ayant pour 
centre le point auquel on defire que lan- 
gle foie conftruit :Puis foit porte le demi* 
diamètre duditarc à Touverturc de la cor- 
de de 60 dcgrez , & foit piis Touverture 
du nombre des degrez de Tanglc requis > 
laquelle foit pofée fur lare décrit, & par 
où elle fe terminera, foit tiré du centre 
unelîgne droite , laquelle fera avec la don- 
jpéc uac angle tel qu'il cftoit requis, Excm-;. 
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pic : foit la ligne 
droite, donnée A , 
B> fur laquelle , & 
au point A>il faille 
faire un- ftngîe de 
45.degre2.Du cen- 
tre A, & de rintervalc A, C je dccHs un 
arc de cercle^ , C , puis je porte le de- 
midiametre de cet arc à l'ouverture de 
degrez^^propofez ; laquelle je pofc fur 
i arc décrit C , D , & icelle fc va terminer 
au 'point E ; par lequel , du centre A , je 
tire la ligne droite AE, qui fait avec la li- 
gne donnée AB, l'angle rcdiligne CAE , de 
45,degie2 comme Jl eftoit requis. 

. Ecmarque^^q^'efiant proposé de rapporter fur 
le papier une place fi^^ure dont les angles 
coflex font connus , // fera facile de it faire , 
rapportant tous les 
angles de ladite f^ ^ 
gure 3 comme il ejl 
dit icy: Exemple , 
fupposé quayant 
ol?fer\é les an^ les 
CJt* cotcT^ d'une 
telle place que celle 
cy ^ B CD J nous 
la Voulions réduire an petit pied ^ la rapportant 
fur le papiers le cojhé ^ B cftant de tofes , 

J J B Q 

+ prens l'ouverture de 45 degrcz 




de Proportion! 7J 
se dtr i^.CD de i6 y & D ^ de maii 
l'jingle ^ de 85 d€gre:K^y B de j6 , C D de il 
^ D de 7^. Pour donc réduire ce plan an petit 
pied y je retire premièrement une ligne indetermt^ 
née^ laquelle je "^eux faire homologue au cojlé A 
J) 5 cefi pourcjuoy je prens fur la jambe 0^ ligne 
droite du Compas de proportion la grandeur du 
coftè ^ D , fçalfoir ejl 53 parties y Cr^ les porte 
fur ladite ligne tirée indeterminement, ^ mar^ 
que fur icelle EFj homologue à ; puis M 
point E y je fais l'angle F EG égal à l'angle 
fça^foir efi de 8y degre:^, fais la ligne EGy 
d'autant de parties de celles du Compas que 
ffl proposé contenir de toifes yfçalfoir efi de : 
fuis au point G y iefais l'angle EGH égala lan^ 
frje B , fçal/oir efi de '/èdegreç^y ^ donne à la 
^igne GH %9 parties du Compas de proportion ^ 
autant (jue BC efi proposé contenir de toifes , 07* 
puis qutl ny a plus qu^'un çoflé k tirer ^fçayotr 
ffl homologue à CD y je tire feulement de F i if, 
la lionne F H ^ laquelle fe doit trou'^er de l6 par^ 
fies du Compas , autant que ledit cojîé CD con* 
tient de toifes, ^ au(fi les angles F (y* égaux 
aux angles D ^7* C , autrement le rapport nefe^ 
mt bien ^ exactement fait. 
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PROPOSITION viii; 

Ejldnt donne un an^le rcSUlignCy ouvrir le Conu 
fA6 de proportion d'un angle qui luj foit égal. 

IL faut faire un arc de cercle fur ledit an* 
gle donné , & transférer fur la jambedu 
Compas de proportion le demy -diamètre 
dudit arc & marquer le point où il f? termi- 
nera. Puis àr ouverture de ce point, foit 
posé la grandeur dudit arc ; ce fait , ledit 
Compas de proportion fera ouvert d'un an- 
gle égal au donné ; Exemple. Soit un an- 
gle rcs5liligne ABC. Et il faut ouvrir le 
Compas de proportion d un angle égal à 
îccluy. Du centre 
B> &dequelque in- 
cervalle BD foit dé- 
crit lare D E , & 
porté le demy-dia- 
nicttc B D > fur la 
jambe du Compas 

.de proportion , lequel fe terininat au nom- 
bre yo. foit fait Tonverture d'iceluy nombre 
de Tintcrvalle & grandeur de lare DE,& 
ledit Compas fera ouvert d un angle égal 
au donne ABC. 

Hemarcjueç^^ , Que fi on prend fur Id 
jambe du Compas des parties entières pour 
ejlre {e demidiametre de lare qté*on 'Veut dè^ 
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trirâ , il nj aurd après cela tjui tyttnsfcrcr la 
corde dniit arc à l'oHl^erture du^ nombre termi* 
nant ledit iemiitametre ; ce qui fera plus certam 
^ue par la manière cydejiuf^i caufes desfra^iions 
^ui peuvent arriver au demidiametre. 

PROPOSITION IX. 

Bflant donne un angle refliligne ytrou'yer 
combien il contient de degreT^ 

ÏL faut hiTC un arc de cercle à cet an-^ 
glc , le demidiametre duquel arc eftant 
porté à l'ouverture de 60. degrcz, foit pris 
ledit arc , ^ porté/ le long de Tune &: 
l'autre jambe du Compas , jufquà ce qu'on 
trouve qu'il faflc louvcrture d entre deux 
points ou dcgrcz également diftans du cen- 
tre, qui feront les dcgrez de Tanglc pro^ 
posé. Par exemple , foit un angle rcâilignc 
ABC , la quantité des degrez duquel il 
faut trouver. Du 



point B , comme 
centre , & de Tin- 
ter valle B E , foit 
décrit l are D E , 
5uis foit ouvert 




eConipasdepro- 

portîon> en forte que louvcrture de 60. dc- 
degrcz foit le demidiametre BE ; ce fiîc. 
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Toit pris Tare DE , lequel eftant porté zw 
long de lune &c de 1 autre jambe , fera trou- 
vé qu'il convient à rouvcrture de 5-4. dc- 
-grcz , dont 1 angle proposé ABC) eft daur 
pant de degrez. 

Des Smusy Tangcantes Secdintes. 
lnftrH£lion. 

OUoy que les Sinus, Tangcantcs & Sé- 
cantes foicnt diftingucz en trois ta- 
bles 5 ils peuvent ncantmoins eftre compns 
flir une mefme ligne qui foit continuée par 
l'ordre de ladivifion du deniy diamcttrc pris 
pourfomme totale, le nombre duquel dcmy 
diamètre eft purement arbitraire. On ladi- 
'Vife pourtant pour lordinairc en un grand 
nombre comme 100000. ou de millions , & 
& cela afin que les parties rcftantes , qui Ic- 
roîent fractions foicnt infcnllbles. Or la 
divifion de cedemy diamettrc fur cette li- 
gne divisée & qui eft élevée perpendiculai- 
rement à finfiny placée fur le bout extrême 
delali^nc du demv diamettrc , donnera fc- 
Ion le rencontre de loperation les parties 
que I on dçmandpra > ce qui fc fera ayant 
pallc un fil au point du centre du quart du 
cercle &:iceluy conduit en ligne droite, fur 
le degré duquel on a befoin pour Tope ra- 
tion. Cette ligne continuée coupant la ligne 
fietpendiçulaire , fera dçux entrccoupurcs^ 
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la première defquellcs fera au point dif cer^' 
de, & de ce point la longueur de la perpen-« 
diculaire tombant parallellc a cçttc ligne 
indéfinie poitcç fur la graduation dç Jladitq 
ligne, montrera le nombre des parties pour 
le Sinus du degré, l'autre çntrecoupure qui 
cft fur ladite ligne infinie marque le nombre 
jiiftc de la tçngente du mcfme degré. Et fx 
l'on prend la diftancede cette dernière en- 
trcGoupure jufqu'au point 4u centre duquart 
de cercle , & qu'on raporte cette grandeur 
fur la ligue indéfinie , le point ou elle tom- 
bera feront les parties dç la fecantepour Iq 
mefme degré. ^plication. 

Mais comme fur le Compas de propor-' 
tiononne peut pas divïfcr la ligne des pàr^ 
tics égales que fclon la raifon de fa lon-^ 
gueur, nousla laiffcrons de zoo. fçulcmcnt , 
&: fa moitié qui fcr^ 100. conviendra juftc- 
ment audcmy diamettrcdu cercle , ce qui 
convient à la conftrudtion de la ligne des;' 
cordes, laquelle a toujours rapoicau point 
de 60 dcgrez pour ion demy diamettre , qui 
çft pris pour lînus total» &: ainfi le nombre 
de 100 fur les parties égales; par la raifon de 
l'abrégé dedixaines en dixaineSîCorrefpon- 
dra toûjours avec toutes les Tables po^r les 
fmus, tangentes & fecantcs ; ce qui doit fai-> 
ïc que cette ligne des parties égales deineu-| 
fe toûjours de 200 parties corjefpond^intcs?^ 
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au duiitictre entier du cercle de la ligne dcç 
cordes , &ainfi elle pourra fatisfairc pouf 
les lignes des fînus tangentes & fecantcs 
qu'on auroit de marquer fur le Compas de 
proportion. 

Il lertible ncahtmoins que dans lé fcns de 
la Propofition faîte par le Sieur Hcnrion > 
quireonftituë le fînus total au rcfpeft de 
toute la gtaduation de la ligne des parties 
égales qui eft loo, fans prendre garde que 
Ton ne peut changer le finus total qu'il ne 
foit le demy diamcttre du cercle pdur la 
conftruél'ion de la ligne des cordes, ce qui ne 
peut recevoir de contradiction: mais com- 
me la demie corde d'un degré eft le finus du 
degré de la demie corde,en doublant le fi^ 
nus total au refpeâ: du demy diamcttre, on 
peut auffi comme il a fait, prendre pour fon 
produit le double de la corde du finus pro- 
posé, &c'cft ce qui peut avoir lieu fans dif- 
ficulté. 

Ncantmoîns il fe fait plufieurs Compas 
de proportion , ou les Ouvriers ne mettent 
pas la ligne des cordes dans fon cntier^quel- 
quefois elle ne va qu a 90 dcgrçz, &rd autre- 
fois à 100. ou à 110 , & ils divifent la li- 
gne des parties égales félon le nombre 
qui leur convient le mieux. Ceft à quoy 
îl fai/t prendre garde , pour le regard des 
?F^£§^Î95? ^touchant les finus , tangen-; 



de Proportion, 
tes & fccantcs. Ces deux lignes des cor- 
des & des parties égales fe doivent accor- 
der entr'elles pour raifon de leur raport. 
Mais il faut toujours confiderer en la ligne 
des parties égales le nombre qui coi refpond 
du centre au point de 60 degrez fur la ligne 
des cordes , pour cftre la vraye longueur du 
finus total; Rermarquer de plus que la corde 
du double dun degré porté fur la ligne des 
parties égales, eft veritablemêt le double de 
ion fmus pris furie pied de la raifon fufdite. 
Ce qui eftât bien confiderc &y ayât égard, 
on peut fc fervir de toutes fortes de nom- 
bres pour la graduation des deux lignes des 
cordes & des parties égales, & on peut au/Tî 
prendre le double de ce qui fe trouve en la 
ligne des parties égales, qui correfpond â 
degrez de la ligne des cordes, ce qui fera le 
finus entier fclon Henrion : mais en gênerai 
il faut s'en tenir au vray demy diamctrc 
pour le finus total , ayant toijjours raport à 
la grandeur de 60 deg. de la ligne des cor- 
des , & en fe faifant on comtera le nombre 
qui y conviendra pour le vray finus total : 
mais il fera toujours mieux de commencer à 
comterpar une unité) augmentée d'autant 
de zéros qu'onluy cn voudra donner, ou 
que rinftrument le permettra , pour corref-^ 
pondre par abrégé comme j ay dit avec cou- 
ics les tables des finus, tengctes &r fccantcs 
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ce qui ne fc pourroic pas faire autrciîicntJ 

PROPOSITION X. 

Ejldnt connu une an^le ^ en trouver le fmusl 

LE fi nus requis fera droit ou verfc. 
Pour trouver le finus droit d'un angle 
de tant de degrez qu'on voudra , il faut 
prendre fur la jambe du Compas de propor- 
tion la corde du double des degrez dudic 
angle proposé, laquelle corde portée fur la 
ligne droite , montrera la valeur du double 
du finus demandé au refpcâ: du diamètre 
total de loo parties ; mais parce que le fi- 
nus ne doit cftre pris qu'au refpe£t de la 
longueur du demy diàmetre du cercle de 
la conAru^l-ion des cordes , il faudra en prc- 
dre la moitié pour le vray finus de Tanglc 
dcmaudé. Ainfi le finus de 41 degrez fera 
pris fur la corde de 84 , & ccluy de 57 fera 
114. Et cette dernière grandeur portée fur 
la ligne des parties égales: du centre ou elle 
montrera ce ferait/ \ &fa moitié près de 84 
pour la valeur dudit finus de 57 degrez. Au- 
tre Exemple. Voulant trouver le finus droit 
de iij degrez ; puis qu'ils furpaffent l'angle 
droit , il les faut ofterde 180 degrez le reftc 
fera ^7 degrez dont il faut trouver le finus> 

prenant 
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prenant le doub'e qui cfi: 154 fur h ligne 
des cordes , & le transférant fur la ligne des 
parties égnlcs, laquelle donnera iS^jdont la 
moitié eft 91 pour le (înus de 6y dcgrez , 
fuplement des 113. propofcz; parccque deux 
angles joints , ou pour mieux dire 1 angles 
infcrits au mcfme demy cercle , faifant en- 
fcmblc 180 degre2,ont un mefme finus droit^ 
&:unemefmc perpendicullairc fur le dia- 
mettre du demy cercle. Ileft vray qu'on ne 
parle point de finus au defliisde 90 degrcz; 
mais 11 £iut fçavoir que Ton prend le fuple- 
ment jufquà 180 dcgrez pour en obtenir le 
finus* 

A régard du fînus verfc d'un angle connu» 
iltaut obtenir le i:nus du complément de 
l'angle donné > &:ofl:crcc finus de complé- 
ment duUînus total. Le reftc fera le finus ver- 
fc dudit angle proposé. 

Or fuivant les régies cy-defllis , ileft e\U 
dent qu'eftant donne un ficus > il faudra le 
doubler, & porter ce double fur la ligru: des 
cordes; la moitié du nombre des degicz que 
Ton y ccmtera fera celuy des dcgrez du fi- 
nus proposé. 

Mais remarquez encor icy ce que j'ay 
de - ja dit cy- devant , qu'il fout que le 
finus entier duquel on entend toujours par- 
ler, foit pris pojr le demy diamètre d'un 
cercle j lequel finus eft toujours égal à 

L 
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la corde de Tare de 60 degrez y qui par- 
tage en deux parties égales la ligne des 
cordes fur le Compas de proportion. La 
raifon pour laquelle on prend la double 
corde du degré propose pour obtenir fon 
Tinus, eft parceque le fmus d'un arc eft égal 
à la moitié de la corde du double de fon an- 
glcainfilc fmus de 40 degrez eft 64 179 au 
refpeft du rayon de 100000. & la corde de 
80 degrez eft 118558. qui eft le double. 

. AUTRE PROPOSITION. 

'Bjlant donné un angle , en trouver le fmus. 

POurce faire : il n'y a qu'à prendre fur 
la jambe du Compas de proportion la 
corde des degrez de 1 angle proposé , qu'il 
faut porter à 1 ouverture de la mefme ligne 
des cordes à 60 degrez; ce qui eft mettre le 
Compas de proportion félon l'ouverture de 
Tangle. Puisleverunc des pointes du Com- 
pas commun , laiflant lautrc fixe fur 60 
degrez , & enfuîte le fermer jufqu'i ce 
qu'il touche la ligne de l'autre jambe par 
fa pointe fans neantmoins la couper : & 
cette grandeur portée fur la ligne des par- 
ties égales du point du centre montrera le 
linus demande. Exemple. On demande le fi- 
nus de 47 degrc2,ii faut prendre fur la ligne 
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des cordes du Compas de proportion , la 
corde dudic angle propofc de 47 degr. qu'il 
fhuc toujours porter pour femblable fujet,' 
à l'ouverture de la mefme ligne à 60 degrez 
pour mettre le Compas ouvert félon l'an- 
gle donne. Puis avec un Compas cômun poJ 
fer une pointe fixe furies ^odegrez^ou qui 
fi trouvera fans lavoir levc,& accommoder 
le Compas commun , tant qu'il rafe la ligne- 
de Tautre jambe du Compas de proportion, 
fans neantmoins la couper: puis en cet cftat: 
porter cette ouvcrtu re du Compas commua 
fur la ligne des parties egales,elle montrera' 
75 qui eil le nombre du linus demande > aa 
rcfpcdde fon vray rayon qui eft 100. *: 

PROPOSITION XL 

£ jlxint donne le degré d'un angle ,* troulfcr 
Tangente , ^ la Sécante. 

IL .f;iut faire comme en l'Article 
précèdent , & prendre fur la jnmbc 
des cordes la longueur des degrez , la 
pofer auflj fur degrez d'ouvcrîurc, & laifi 
fer une pointe fixe fur (30 degr. d'où il faut 
mener une perpendiculaire ? allant couper 
la ligne de l'autre jambe à angle aigu: & du 
point du rencontre, la longueur de cette 
perpendiculaire portée fur la ligne des 

L ij 
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parties egalcSî montrera la tangente reqnî- 
îc â régarddu rayon de loopaities; & du 
point rencontre en l'autre jambe par la pcr 
pendiculaire venant de ço on prend la di- 
ftancc du centre portée fur la ligne des 
parties égales , elle marquera la fecante. 

Mais pour faciliter ces opérations de tan- 
gentes & fecantes, a ceux qui le fouhairent, 
il faudroit avoir une règle ayant un talon 
ou renure au bout > faifant un angle pour 
faire convenir la 'différence de Tanglc qu'il 
y a entre 'la ligne des parties égales , &: le 
bord du Compas de proportion : laquelle 
Icrvira auflî à mettre la ligne des cordes 
d'une des jambes du Compas de proportion 
félon l'horifon, lor/que le Compas cftant fur 
fongenoiiil) doit fcrvirà faire un obfervatiô. 

Cette règle eftant appliquée fur l'une 
des jambes , au point loo. qui a toujours 
rapport à 60 degrez de la ligne des cor- 
des pour le ; fînus totaljoù la règle ira cou* 
pèr la ligne de l'autre jambe > faifant un 
angle aigu; elle marquera de ce point vc- 
rj^nt du centre, les parties pour la fecante. 
Et pour la diftance d'entre les deux points 
des jambeS) qu'il faut mefurcr aveciunCom- 
pas commun pour la tranfporter fur ladite 
ligne , pofant une pointe au centre ; & où 
l'autre tombera ce fera la tangente. 

Mais comme ces opérations ne p^uY^^Ç 
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âvoïr lîcu que jufqucS aux angles de 5o 
dcgrcz , il faut aportcr un rcmcdc pour 
continuer autant qu'on pourra le foûhaiter,' 
ce qui fera facile jufqu'à 75 degrez > 
mettant la règle fur le point de jo , en la 
ligne égale au lieu du point de ioo> fans 
changer aucune opération de celle-cy def- 
fus: à la charge néanmoins de doubler les 
parties que Ton aura trouvées , pour obtc* 
nir le nombre requis. 
Que II Ton vouloir la tangente ou la fecan- 
te de quelque angle qui furpafsât 75 dc- 
grcz 5 comme 80 jufqu a 85 : on pourroîc 
taire le mcfme,' en mettant la règle, furie 
nombre de 15 >&: l'on auroit un nombre 
qu'il fiudroit quatrupler , parce que 15 eft 
le quart de 100. qui cft le rayon , ou linus 
entier. • 

Autrement trouy^r la téingentc^ fecante d*ut% 

an^'tc connu, 

IL n'y a qu a prendre du centre fur la li- 
gne des cordes, le double des degrez de 
langle propose: &c l'ayant, le pofer à i ou- 
verture du double du complément dudic 
angle. Alors l'ouverture du dernier point 
180, eftant porté à la ligne égale fera la tan- 
gente requife ; & le Compas eftant ouvert 
à angle droic^ l'ouverture &:diftance d en- 
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tre le premier point loo & ccliiydc la 
tangente trouvée, donnera la fecantedud. 
angle propose , au refpeâ: de zoo pour 
le fînus total. Mais en prenant la nioitic 
de ce qui fe trouve en la ligne des parties 
égales , on aura la vraye fecante > au ref- 
ped du diamètre du cercle des cordes. 

On peut irejjer une H^ne dcs^ Tangentes fur 

ledit Compas, 

LA ligne des tangentes n'eft pas tirée 
du centre du Compas. Elle eft menée 
le long de fon bord extérieur &r nombrée 
par 5î 10) I) ,zo , &:c. fignifîans autant de 
degrczdcpuis le bout duditCompas où com- 
menceladite ligne ; Tellement-que 43- dcf- 
dits degrez font cgaux à la ligne des cor- 
des : &c le refte fuit autant que k longueur 
du Compas le permet, qui eft environ 6^ 
degrez On peut divifer chaque degré 
en 4 ou 6 parties , mcfme depuis 50 deg.on 
les pourrait divifer en 10 parties^ce que fai- 
fant, chaque partie vaudroit 6 min. Or cet- 
te ligne des tangentes fe peut aifethent mar- 
quer en deux fortes : Pour la première , il 
faut aller aux Tables des finus , tan- 
gentes &: fecantes , & y prendre la tangen- 
te correfpondante à chaque point qu'on 
voudra marquer, laillant toutesfois les deux 
dernières figures de ces tangentes à caufe 



de Proportion 
qu'elles font calculées en ce lieu au refpeft 
du rayon de looooo ; & pour les tranfporcer 
fur la dide ligne du Compas, il les faut avoir 
feulement au refped deiooo. Ainii voulant 
marquer la tangente de ii dcgrez > je trou- 
ve dans ladite cable que la tangente de cet 
arc eft 4040 3 : mais je prens feulement 404, 
laiflant les deux autres figures , lequel noia^ 
bre 404 je prens fur la règle re£langulairc > 
&: lc tranlporte fur la ligne des tangentes , 
& où elle le termine, c'eft le point déno- 
tant la tangente de Tare proposé li degrez> 
&ainfides autres. Mais il faut obferver , 
qu'à caufe que la tangente de 45 degrez 
cft égale aufinus total, il arrive que ladite 
tangente occupe exaftemcnt la longueur 
de lune des jambes du Compas ;& que le^ 
tangentes des arcs qui excédent IcCdits 45 
degrcz ,eftant plus grandes que 1000, doi- 
vent cftre transférées fur Taucre jambe ; Se 
pour fe fciire , il faut ofter 1000 du nombre 
de chacune de ces tangéces terminées com- 
me il eft dit cy-deflLs, puis prendre feule- 
ment le refte fur le redangleA' le transfé- 
rer fur ladite ligne des tangentes , pofant 
lune des pointes du Compas commun au 
point terminant la fufdite tangente de 45 
degrcz. Et comme à chacune des précé- 
dentes divifions nous avons pour le foulage- 
iucntdcs ouvricrs'ou arcifans^joint une table 
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contenant les nombres propres à marqtief 
lefditcs divilîons : auflî en adjoûterontnous 
icy une, contenant lefditcs tangentt s de 
degrezendcgrcz feulement: cariadivifion 
cftant faite de degré v^n degré il eft fort fa- 
cile defubdivifer chaque degré en 4,65 ou 
10 parties.procedant ainfi qu'il eft cydelTus* 
Table des Tangentes. 
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Quant à rautrc nianicrc , elle tïjcfemblc 
plus aisée ; car ayant décrit fur quelque 
plaiinc de letton ou d autre matière folidc, 
lin quart de cer- 
cle : ccinmc par 
Exemple ABC, 
qr.i ait le rayon 
A B, égal à ccluy 
de la li^ne des 
cordes , &r divisé 
ia circoiiference 
en 90 degrez; il 
n'y a qu'à élever 
aubout, & a Tex- 
trcmicé dudit ra- 
yon B, la pcrpen- 
cliculaircBD;puis 
tirer du centre 
A)par chaque de- 
î;rc,de la circon- 
fcrence des li- 
gnes droite^ qui 
aillent rencon- 
trer ladite per- 
pendiculaire BD, 
Ce qu'eftantfait, 
les tangentes fe- 
ront marquées fur ladite perpendiculaire. 
Tellement qu'il n'y aura qu'aies rranfportcr 
^tir la ligne du Compas, aînfi qu il le voie 

M 
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en la figure prccedentc , lui la féconde face 

<fudit Compas. ^ 
Or n'eftoit que toutes les opérations aii.- 

quellcs fervent les fecantes , le font &: pra- 
tiquent aufll aifcmcnt avec les feuls finus&: 
tangentes, que lors quon s aide des rnclmcs 
fecantes, nous euffions auffi marque lu r 
noftre Compas une ligne des fecantes. Mais 
la jugeant fupetflue & inutile, nous lavons 
obmile.Toutesfois fi par cùriofité quelquun 
la veut furc marquer fur ledit Compas , il 
le pourra , en la mcfme forte que la li- 
gne des tangentes : ^ ainfi il faudra t:rcr 
proche d'elle une autre ligne droite parai- 
icle, & fur cette ligne parallèle transférer 
les fecantes de tous les arcs que la grandeur 
du Comp.as pourra porter ; lefquelles Ic- 
cantes, vous prendrez dans ks Tables des 
finus , tangentes &: fecantes , procédant 
aînfi que nous avons dit des rangentes des 
arcs. Ou bien prenez lefdites fec.intcsyir 
la figure du quart de cercle divisée en 90 dc- 
grez , qui font la longueur des lignes tirées 
du cenrrc A, ju'ques au point ou elles tou- 
chent B D. En laquelle figure font feule- 
ment marquées les fecantes de 10 en 10 dc- 
grez : on peut encor par chacun des autres 
dcgrez du quart de cercle , tirer en la 
mdmç forte toutes les autres fecantes , afin 
de les pouvoir transférer fur le Compas. U 
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fiiffit neantmoîns de les avoir jurqucsà6o 
dcgrcz y car la longueur du Compas n*ca 
peut porter d'avantage. 

PROPOSITION XII. 

E [lans connus deux dnp-les d^un trian^ic re^Hî-* 
y & ^n cojlc y cannaiflre i autre 
angle ^ ^ les deux autres cofleT^^ 

AYant ajouté cnfembics Icsdegrcz des 
deux angles connus , .& fouftraic 
leur foniine de i8o degrcz , le reftant 
fera l'autre angle. Cela fait , prenez fur 
la ligne droite le cofté connu, &c le por- 
tes à louverturc du double des degrez de 
1 angle oppose à iceluy cofté ; puis prenez ' 
l'ouverture du double des degrez de l'an- 
gle oppose au coftc que vous dcfucz 
connoiftre , le portez fur la ligne égale, 
&: vous aurez ledit cofté. Exemple , foit 
le triangle ABC>qui ait Tangle de B , de 
80. degrez, langle C>de 40. de le cofté BC, 
de 70. toifes : il 
taut trouver l'an* 
gle A,&rle$ deux 
cojcz AB, AC. 
J'ajoûce les an- 
gles connus B, 
àC^quifor na 

Jcgrcz.que joftc B zo c 

^ci8o, &:reftcnc 60 degrez pour l'angle A, 
' ' M ij 
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Ce qu^ccant foicjcprciis fur la ligne droi- 
te du compas le coftc connu BC,qui cft 
7o,&:jele porte à 1 ouverture de iiodegr. 
double de l'angle oppose A, parce que les 
trois coftez cftans aigus, les triangles com- 
prennent trois cordes du double de leurs 
angles dans le cercle entier qui les con- 
prend, puis led. compas de prop. demeurant 
ainfî ouvert; je prends l'ouverture de i5o dc- 
grez , double de i angle B , laquelle don- 
ne environ 79 ^ pour le coftc AC, oppose 
audit angle B:Et louvcrture de Sodegrcz, 
double de 1 angle C y donne environ 52. 
pour le coftc AB > opposé audit angle C 

La mefme Profofition XII. autrement. 

En connoiffant un fenl an^^le ^ un cofic d*un 
triangle^connoijire les autres angles les 

antres coJieXj^ 

CETTE Proportion de trouver 
les trois angles d'un triangle donne 
par un fcul angle connu, na jufqu'à prc- 
fcnt elle mife en ufage , quoy qu'elle foit 
tres-naturelle. Par la Propo/îtion précé- 
dente il fcmble que le chemin en foit ou- 
vcrt>ôsrqu'on veuille eh inftruire lorsqu'on 
dit de porter Ja ligne 70 à l'ouverture de 
lio. degrez, double de 60 anglco opposé , 
puis par une raifon contraire , prcnanc 
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pour l'angle B, de 80 qui doublé fait 160, 
defqucls on prend la corde, qu'on va tranf- 
porter fur la ligne des parties égales, pour 
trouver fcs parties 79, ^ pour le coftéA, 
Cligne opposée dudit angle B. J'ay aug- 
mentera raifou de ces propofitions en peu 
de mots , que je vais répéter &c taire entcn«# 
drc plus clairement. 

Il fouc bien confidçrcr la raifon de Tope- 
ration cy-defius , qui vient de ce que tous 
les triangles fans aucune referve, peuvent 
oftre infcrits en un cercft que Ion conte 
pour }6o degr. en circonférence, &qu ainli 
la corde de chaque angle , eft dépendan- 
te de la circonférence du cercle. Car 
comme les trois angles de tous triangles 
comprennent les 180 degr. du demi-cercle, 
les trois cordes comprennent les 3^0 de- 
grcz du cercle : de forte que la corde de 
chaque angle , eft toujours la corde du 
double des dcgrez du cercle. Aind c'eft une 
rcgle immanquable que par la connoiflance 
d'un feul angle de quelque triangle donne * 
tel qui foit , on obtiendra toujours la con-^ 
noiffancc des deux autres.Cecy eft gênerai 
à 1 égard des angles aigus. 

Mais quand il y a un angle obtus, & qu it 
eft le connu ; cet angle obtus quoy qu'on, 
effet il comprenne par fa corde , les de- 
grc2 çn nombre du double dç {on ouvertu-^ 
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te d angle, il cft ncccflairc de le rectifier, 
car il n'y a point de corde d'arc qui pullVe 
furpafler le double de langlc droit, qui cft 
le diameric du cercle qui le coupe en 
deux parties égales. 

Il cft donc neceflaire de rcclifier le nom- 
bre desdegrezde l'angle obtus, par fa pro- 
yre "raifon > qui cft, que d'autant de dcijrcr 
que l'angle obtus furpaffe le droicileu faut 
autant diminuer du droit pour avoir les 
vrais degrez de fa corde , ce qui eft ofterle 
furplus des 180 degrez du me fine nonf- 
trc , tk alors il ny aura plus de dilîîcuU 
lé pour aucun triangle. Exemple. L'onpro- 
pofe de fçavoir les angles d'un triangles 
donné , duquel on n'a de connu qu'un des 
angles qui fera l'obtus, de 104 degrez , &C 
les deux autres anc^lcs inco-iiux :il eft aisè 
ce voir qu'il faut confiderer icy ladillc- 
rence qu'il y a de 5k> dcgrcz pour l'angle 
. droit, & les 104 de l'angle obtus qui tft 
14, qu'il faut fouftraire de 90, le refte fera 
^6, dcgrcz : ou bien prendre le fuplénient 
des 104 à 180, il vient de mcfmc 76, 
pour la vraye corde en fuplcment de fanglc 
obtus ; Remarquant que de tous les trian- 
gles qui ont un angle obtus , le point du 
cintre commun pour le cercle qui com- 
prend les trois angles cft toujours hors le 
triangle; Mais au contraircjC^uand le trian^ 
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çlc cft de trois angles aigus, le centre 
du cercle eft toûiours dans le triangle , Se 
plus proche de la plus grande ligne, & vers 
la féconde par inclination, félon la raiion 
de leurs grandeurs. Et quand le plus grand 
angle eft droit ,1e centre des trois anj^lcs 
&:du cercle fc trouve au milieu de ialignc^ 
foutenant le grand angle qui eft le dia- 
mètre du cercle. Ce qui tait que tous les 
triangles qui ont un angle droit,qu'on ap- 
pelle reéiangle^font toujours infcritsdans 
le demi-cercle, duquel la bafe eft le dia- 
mètre. 

Que connoijjant T uv des angles d'un triante ^ 
on connoipra les deux autres. 

R Eprenant le mcme triangle rcLlîIîgnr^" 
duquel un angle obtus cft connu de 
io4dcgr. les deux autres angles ibntînc^ 
gaux , desquels oii demande la valeur: U 
l'aut premièrement confiderer que i ani^îc 
obtus , doit eftre changé de Ton nombre 
de degrez , en prenant l,e fuplc*menr de 
104 à 180 degrez qui fera 7^^ degrez pour 
la vraye longueur de (acordcAlois il faut 
prendre avec un Côpas commun , la lon- 
gueur de cette corde fur la figure du trian- 
jî,le , porter cette longueur 2 la ligne 
des cordes du Compas de propurcion i 
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l'ouverture du double de Tanglc 7^, quîcd 
151 , y accommoder le Compas de pro- 
portion pour y demeurer fixe , fcrvîr 
au rcfte de loperation. Puis> pour avoir 
une féconde ouverture d^angle , il faut 
avec le Compas commun prendre la lon- 
gueur d'une des deux autres lignes, &c rap- 
porter entre les mcfmcs jambes du Compas 
de proportion fans le changer , & où 
elle fc trouvera également en nombre fur 
les deux jambes, ce fera le double du depre 
de langle demandé opposé à cette ligne 
dernière mefurée. On peut £u*re de mcf- 
râe pour la troifiémc ligne , fans changer 
d'ouverture au Compas de proportion; 
quoy qu*on doive fçavoir que par la con- 
noilïance 'dc deux angles d'un triangle, on 
connoît le troificmC) qui cft le fuplcmcnt 
de radition des deux connus jufqu a 180 
dcgrez. 

104 




Que fi ïun des deux angles aîgus cftoit 
donné, comme fi c'cftoit 1 angle de 31 de- 

PTCZ 
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gtcz qui fut le connu, &rqu'on Voulut ob^ 
tenir les degrcz de langlc obtus : il fau-- 
droit avec un Compas commun prendre 
la longueur de la ligne opposée à l'angle 
connu degrcz , pour la porter à louvcr- 
ture de la ligne des cordes du double de-î 
gic qui ferait 64>&:y accommoder le Com- 
pas de proportion. Puis prendre la lon- 
gueur de la ligne opposée à Tangle obtus, 
&la porter à luuverture d entre les mcf. 
mes lignes des cordes: où elle fe trouvera 
en nombre égal , ce fera 151 , defquels la 
fnoîcic fera 76, pour le fuplémcnt des io4i 
qui font pour les^degrez de i'anglc obtus 
requis. 

AUTRE EXEMPLE. 

Ejlant connu un an^le^ un coflé dCun triangU 
donnai trou'\er les deux autres angUs 
^ les deux autres cojlîç^. 

S Oit donné le triangle ABC, duquel 
l'angle A , eft connu de 80 degrcz i 
&c le cofte A de 146 parties > on de- 
mande a connoîtrc les deux autres anw 
gles , & les coftcz. Il eft certain quâ Tcw 
gard des coftcz , il n'cft pas neccflairc d*cn 
parler, puifquil a eftc aflez démontre cy-* 
devant, qu'en prenant auec un Compas 

N 
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commun U grandeur de la ligne connut 
A B> &la portant fur le Compas de propor- 
tion en i accommodant à l'ouverture de 
fon nombre 14^^, en la ligne des parties 
cgaîcs, puis le laiflant ainfi fixe > & prenant 
auflî la grandeur de l'une des deux autres 
lignes, & la portant à ladite ouverture du 
Compas en la ligne égale, ou elle fc trou- 
vcra de part & d'autre en femblable nom- 
bre ce fera celuy qui luy convient, félon 
- l'ordre de la première ligne, qui adonné 
Touvcrturc aux lignes des deux jambes du 
Compas de proportion. Car Ci on avoit 
pris des dizaines pour fçrvir d'unitcz , il 
faudroit en faire le femblable , pour Tope- 
ration des autres lignes, & aufli par tiers 
quarts, &c. Mais à l'égard des angles, il 
faudra , comme j'ay dit cy-devant, pren- 
dre avec un Compas commun la grandeur 
de la ligne du coftc oposéai'angle connu, 
cftant de 80 degrez , de la poircr au com- 
pas de proportion, à l'ouverture fur la ligne 
ces cordes du double de fon angle qui fera 
1^0 degrez, pour y accommoder le Compai 
de proportion M'y laifler fîxeialors avec le 
compas commun prendrez la grandeur 
d'une autre ligne , foit B A , opposée de 
l'angle C , &: porter cette grandeur entre 
les jambes du compas, où elle s'accor- 
dera également entre les lignes des cordes 



I, 
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tlle montrera 91 , qui eft le double de 
fon ouverture, & fa moitié ^6 fera pour 
louverture de l'angle C : puis prenant la 
grandeur de la ligne A C. oppofcc de 
l'angle B, la porter de mefme entre les 
jambes du compas fur la ligh'fc des cordes, 
où elle montrera également fur chaque côte 
ce fera 108 degrez qui eft le double, & fa 
moitié 54, fera l'auverture de Tangle B, 
ainli les trois angles &: les trois coftcz font 
connus comme j1 eftoïc requis. 




PROPOSITION XIII. 

Eflant connus les cofle^^d'un triangle refil/igne: 
troH^cr la Valeur des angles. 

POurccfaire;il fuut prendre fur la ligne 
des parties égales du Côpas de prop. le 
cofté oposcà l'angle qubn veut fçavoir &r le 
pofcr à l'ouverture d'entre les deux nombres 
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des deux autres coftez, afin que le compai 
foit ouvert d'un angle égal à l'angle cher- 
ché rainfi louverturc de 60 parties eftant 
portée fur la jambe , montrera la valeur 
audit angle. Exemple , fuposc qu*il faille 
trouver les angles du triangle ABC> duquel 
le coftç AB , cft de 59 toifes , A C de 

, & B C , 
de c^j. Pour 
connoiftre l'an- 
gle A, il faut 
piédrc^fon côte 
oppose ( qui eft ^ 
^5)furlalig.des " * x X 
p'artiçs égalas, & le porter à l'ouverture 
dentre les deux nombres des deux autres 
cotez AB5:AC,mcttant Tune des pointes d\\ 
compas commun fur 5^ > l'autre :point a<?o. 
Puis aller en ki ligne des cordés prêdre l'ou- 
verture de 60 degrez, fida porter fur la ligne 
defdits degrez, & on trouve environ 75 de- 
grez 45 pour langle A. Et pour fçavoir 
l'angle B,on peut prendre fon coftéoppo- 
fé (qui efl: €0) fur la ligne droite , !c le por- 
te à louverture des autres coftcz ,qui font 
39 & 6*5, puis prendre Touverturc de 6odcgn 
laquelle donne environ 67 degrez pour 
l'angle B, & quant autroificme C, il fera 
trouve oftant de 180 degré? la fomme de A, 
pc B: OU bien comme dçHws pofant le çofté 
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AB, à Touvcrturc des deux autres coftez, 
& fera trouve pour iccluy environ $é dc- 
grcz 51. Apres avoir connu le premier des 
trois triangles, on peut opérer comme çn 
Ja précédente opération. 

PROPOSITION xiv: 

Bflant connus deux coJle:^d'un tridn^lereSHIt] 
o-ne lUnglc ëfH ds comprennent^ connaître 
^ l'autre cojlé les deux autres 

C^n^es. 

TL faut ouvrir le compas de 1 angle cori^ 
nu; puis prcndie à la ligne droite Tou- 
vcrturc d entre les deux nombres des deux 
coftez connus , laquelle cftant portée fur 
la jambe montrera le cofté inconnu, ainfî 
Ics trois coftez du triangle feront connus 
Et partant les deux angles inconnus fcron; 
trouvez comme il eft enfeigné en la Propo^- 
fition précédente. Exemple: Soit le trianj. 
gle ABC > duquel le 
coftc A C, eft de 40 
toifes, & B C de 4^; 
maisranglcC,quils 
comprennent foit de 

j7 dcgrcz , & il faut 
connoîrre l'autre co- 
fc AB,&: les angles 




A & B. Il faut ouvrir le compas de Tanglc 
connu/ avoir eft de 37 dcg;re2,puis prendre 
Touvcrture d'entre 40 & 4^ nombres des 
coftez connus, & la porter fur la jambe >&:on 
trouvera environ i6 pour le coftc AB. 
Quant aux angles A & B. je trouve que pro- 
cédant comme il eft enfeignc en la précé- 
dente Propofitionj A fera d'environ 75 dc- 
grcz 41- & B d'environ 6y degrez ii. La 
Prcpofîcion 11. comprend cette opération, 

PROPOSITION XV. 

Bjidnt connus deux cojle:^ d*un trian^U reSldi" 
gnc Cr des dngles offofe^iy trou'yer l'autre 
cefié , ^ les deux autres angles. 

TL faut ouvrir le Compas de proportion 
d'un angle égal au connu , puis prendre 
fur la ligne droite le cofté oppofé audit an- 
gle connu: &r ayant pose Tune des pointes du 
Compas commun ainfî ouvert , fur le nom- 
bre de 1 autre cofté connu > regarder à quel 
nombre l'autre pointe ira tomber fur Tau- 
•trc jambe dudit Compas de proportion, car 
ledit nombre fera la valeur & quantité du 
côte requis. Ainfi-on aura les trois cotez du 
triangle connu; & pour les deux angles in- 
connus ils feront trouvez corne il ejft enfei- 
gnc cala 15. Propofition. Par exemple : Soit' 
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'le trïnnglc ABC , duquel AB, cftdc toi- 

fcs A C de zo , &: 
l'angle C oppose 
au côfté A B , cil 
de 3^ degrés 51-. 

Il faut trouver Tau 

tre coftc BC , & B jt' 
les deux angles A & B. J'ouvre pour cela 
le Compas de proportion d'un angle égal 
au donné(ceft àdire prefque de 37 degrez): 
Puis je prends fur la ligne droite le ccfto 
AB opposé à langle connu (quieft i?. ) &: 
pofe Tune des pointes fur lo , nombre de 
Tautrc coftc connu AC:puis conduifantlau- 
trc pointe fur l'autre jambe du Compas de 
proportionnelle va tomber au nombre 21 : 
& autant eftlc coftéBC , qui eftoit requis. 
Quant aux angles , procedans comme il cft 
die à laiî.Propofition langle A fera trouvé 
d environ 75 degrez 45 , &B d'environ 65 
degrez 1}. 

AUTRE P ROPOSIT ION- 

D*Hn triangle rcEidigne 5 connotftre fi le plus 
o^rand angle efi ^ig*^^ droit oh obtus. 

1 L fiut couper la plus c;randc ligne qui 
^ foûtientle plus grand angle en deux par- 
ties égales par un point ^ pour cftrc lecen- 



ÏÔ4 Vufd^ed'à CotHl>di 

trc d'un diaiiiettrc de cette ligne^&r de^ 
point mener undcmv cercle : alors fi l'an* 
glc cft aigu, il feraau'dchors & coupé par la 
lime circullaire: fi Tanglc eft droit, il fera 
infcrit en la ligne circulaire, & s'il eft obtuî 
l'angle reliera dans le dcmy cercle. 
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PROPOSITION XV r. 



Bjlant donné un arc de cercle , trotCver le detnj 

Diamètre. 



S 



Oîcnt donnez trois points à volonté en 
Tare proposé & conceu des lignes me- 
nées qui forment le triangle ABC , puis foit 
trouve Tun des angles aigus fupposé A, de 
^9 degrez. Il faut ouvrir le Compas de 
proportion de fon double qui fera 58 de- 
grez , alors avec le Compas commun 
prcndrë^-Fopycrf ttrc de 60 d e grez > &: ce 
fera le dcmy diameure demande. 
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On trouvera cncor le dcmy diafricttre 
en portant U ligne droite B C , à louvcrtu- 
rc dudolible de (on angle opposé A : &c en 
cet eftat l'ouverture de 60 degrez fera 1g 
demy diamettrè requis. 

PROPOSITION XVii. 

Sur une ligne droite donnée j décrire une portion^ 
de cercle^ d*un angle de tant de 
degre:^qnon yot^dra^ 

IL faut imaginer un triangle ifofclIe,dah8 
un fecment de cercle, duquel la bafe foie 
la ligne donnée : ?e qUc leS dcUx angles de 
dclîbs foîent le fuplémentdc l'angle propo- 
sé , & ainfx les trois nJiglcs feront connus, 
puifque les deux du dcHus enfernblc tels» 
qu'ils foicnt , font ledit fiiplement. Et fi on 
double ce fuplenicnt,ce feront les dcgrczde 
l'angle du centre du cercle cherché. Et la 
ligne du fecment ou la corde , eft ladicc li- 
gne donnée , qui fait la bafe du tiiangle dan^ 
le fecment pour l'angle requis. Ce q^cftAnc 
connû, la ligne donnée fera la torde du dpu-. 
blcde fon fuplement , laquelle ligne il Hm- 
dra porter au Compas de proportion cnne 
fés degrez , à la ligne des cordes , & 1 ou-- 
^' vcrturc de 60 degrez des mefmcsligncsdoa.* 

O 



nera le demy diamètre du cercle requis. Si 
ronconfidcre que les 3 angles d'un triangle 
tel qui foit, ne font que 180 degrcz , & que 
fur Iç ccrcic/circonfcrit les angles , &: les li- 
gnes de ce triangle, fe conicent j6o degrcz 
qui en font le double , on verra que chaque 
degré d'angle , eft deux degrcz de corde, ou 
de cil conférence : par cequ'il n'y a point de 
triangle, qui n aye fon cercle qui le circonf- 
crive ; ce qui fait qu'ayant la figure d un tri- 
angle tracé , parle moyen d une ligne & de 
fon an^le donné. Si cet angle cftoit aiga , 
il n'y auroit qu'a porter cette ligne au dou- 
ble de fon angle , à la ligne des cordes du 
Compas de proportion > & l'ouverture de 60 
degrcz defdites lignes, feroit le demy dia- 
mètre du cercle. Mais fi 1 angle cA obtus, 
Exemple , foit la ligne donnée A , C , de la 
iîgure cy devant fur laquelle on veut d écri- 
re un triangle de loy degrcz , le fuplement 
eft 75 , pour partager aux deux angles du 
dellus, felou le degré qu'on voudra leur don- 
ner à chacun , plus ou moins de moitié; ou 
cgallcment. Et ainfî pour fe fervir de la li- 
gne donnée capable d'un angle de 105 de- 
grcz , afin d avoir la ligne du demy diamè- 
tre du cercle. Il faut prendre fon fuplement 
lequel eft 75 , qu'il faut doubler ; ce feront 
150 pour les degrez de l'arc oufecmentdc 
la ligne donnée. Il faut donc porter la Ion- 
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gueurde cette ligne donnée > entre les li- 
gnes des cordes a 150. dcgrezî & l'ouver- 
ture de 60 drgrez fera le demy diamètre ; & 
par le moyen de deux entrecoupurcs , on 
trouvera le point du centre? pour achever 
le cercle requis. 

Autrement. 

On peut encore obtenir le dcmydiaitie- 
tre du cercle , en doublant l'angle propose, 
comme 105 degrez doublez font 210 degrez. 
Il faut prendre foir fuplcmcnt jufqu a 5 ^o 
degreZîCe feront 150 degrez à l'ouverture 
dcfquels , il faut comme cv-deflus porter la 
ligne donnée , & prendre celle de 60 de- 
grez entre les mefmes lignes > ce fera la li- 
gne du diamètre demande. 

PROPOSITION XVIII. 

Sur une Itrne droite donnée y defcrtre une jî^^ure 
plane fembUble k une autre donnée. 

7L fout imaginer la figure proposée cftrc 
divisée en tiiangles par lignes diagonales: 
comme par exemple , la figure A H GB> 
eftant proposée pour en décrire une fembla- 
ble fur la ligné droite CF;foit tirée une dia- 
gonale AG^laquelle divîfe lad. figure AHGB, 
<ndcux triangles AGB,&: AGH ; puis par 

O ij 
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la t. Pro- 
pofino foie* 
trouvée FE 
quatriefme 
proportion 
â AB, BG, 

vecFE,foit defcric un arc du centre F? 
puis ayant pareillement trouvé CEprcpor-, 
tion à A B , A G , C F 5 foit auflî defcilc ar 
vec icelle C E , un arc du centre C>qui 
coupe la précédente en E , auquel point 
eftant tirée la ligne F E , fera forinc l'angle 
F égala langlc B > puis foit aulîî trouvée la 
proportion aux trois coltcz A B , G H, CF, 
A'avec icçlle décrit un arc du centre E. En- 
fin aux trois coftez A B , AH , G F, foit ^uC- 
fi trouvée une proportion, &: avec icelle dé- 
crit un arc du point C, qui coupe Iç prccc- 
denten D, auquel point de fedion , ayant 
titédes lignes de E C> on aura le triangle 
CED) fembiable au triangle A GH : & par- 
tant toute la figure C FF. D, fera fembiable 
à celle proposée ABGH. Q^e s'il y a- 
voit d'avantage de triangles en la figure pro- 
posée , faudroit procéder comme deiîus de 
triangle en triangle, jufques à ce que la figu- 
re fut accomplie. 

On peut toujours fe fervir de la grandeur j 
4cs deux lignes homologues données pour 



une fcrtiblable face de chaque figure^ & en 
faire deux efchclles chacune d'un mcfmç 
nombre de parties > afin qu'elles fervent dç 
règles pour prendre les mefures de toutes 
les autres lignes.Ces deux efchclle$ fe peu* 
vent trouver par le Compas de proportion! 
en mettant chacune des deux, lignes don^ 
nces diftcramment à un mefme nombre de$ 
parties égales ifcavoir pour lune en prenant 
fa longueur avec un Compas commun, & la. 
portât du point du centre le long de la ligne 
defdites parties égales, & ou cette longueur 
tombera, y remarquer exadement enefpric 
le nombre des parties: puis avec leditCom-^ 
pas comrnun , prendre la longueur de lau^j 
trc ligne , & la porter entre les mefmes li^ 
gncs lur chacune , au point du nombre cy- 
devant remarqué pour ladite première li* 
gne,& le Compas de proportion mis & laif- 
se en cet état; les deux efchelles pour cha- 
cune des figures y feront homologues , fca*' 
voir Tune des lignes , & l'autre par louver-^ 
turc de ces melmcs lignes, eftant en fcmbla- 
ble nombre, chacune pour fervir à drefler le 
plan de la figure demandée. Puis pour tra- 
cer avec ficilité cette figure demandée , il 
fiut tirer les deux premières lignes félon 
J ano-le qu'elles font çn la figure donnée, &C 
pour les longueurs de chacunc^il fera facile 
en les; prenant avec un Compas commun, & 
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les portant au Compas de proportion fur 
ï\inc des deux cfchelles , à celle qui iuy cft 
appropriée , IS: y regarder le nombre de fa 
grandeur, afin de prendre en l'autre cfchel- 
le 5 la longueur qui convient à ce mefme 
nombre pour la grandeur du code homolo- 
gue qu il faut tracer en la figure proposée 
àdefiînerj & pour continuer de ligne en li- 
ligne, ayant toûjours prisla longueur decha- 
cune fur la figure donnée, Se lavoir portée 
fur fon efchelle côme defliis, puis prendre 
fur l'autre elchelle la grandeur homologue. 
On pourra chcore prendre de mefmc pour 
une féconde lignci, fi elle fc peut joindre > 
faifant angle avec 1 autre , comme en la fi- 
gure cy drfTus , ou après avoir trace les li- 
gnes C, F, & GD, félon leur angle &:gran- 
deurs, &r avoir mefme les lignes pour D, E, 
& pour F, E5 par une ouverture pour cha- 
cune d'un Compas commun , afin de porter 
une pointe pour la grandeur de D E i furie 
point & l'autre grandeur dr F E, fur F, 
faifant aller l'autre pointe de chaque Com- 
pas pourfe rencontrer en une entrecoupu- 
re, qui fera le point E , duquel on tirera les 
deux lignes ED, & EF, ce qui achèvera la- 
dite figurfc > comme il fe voit cy-defius.Mais 
comme il fe trouve des figures ou il y peut 
avoir plus grand nombre de faces de dirfc- 
•fcntcs formes , on peut auflî pour facili^ 
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tcî: ropcratîon, tirer- des lignes diagonales 
dans la figure donnée , fclon la ncccflkc 
<ju'on en aura, &pour avoir les grandeurs 
de CCS diagonalles, il fautobfcrver toujours 
le mcfmc ordre pour obtenir une longueur 
homologue^afindefervir àtracer des points 
d entrecoupures , pour marquer les lon- 
gueurs des lignes qu'on voud ra tirer , ce qui 
fait un grand abrégé & bien jufte > pour tra^ 
cer un plan félon un autre plan donné. 

PROPOSITION XIX. 

Ejlant donné un cercle , troH)fer le cojlé de quel 
polygone régulier <fUon yondra 
tnfcrire audît cercle^ 

IL faut porter le demy diamètre du cercle 
à l'ouverture de 60 devrez, ou tout le dia. 
meure à 180, puis prendre l'ouverture du 
nombre des devrez de Tano-l'' du centre du 
polygone qu'il fliut inscrire > &r ladite ouver- 
ture donnera ledit cofté du polygone requis, 
L'.mc^lc du centre du polygone fe trouvera» 
divilant 360 par le nombre des coftcz de la 
figure ou polygone proposé.TcUement que 
l'angle du centre du triangle eftdeiiodc- 
grczjceluy du quarrc de 90 ; du pentagone» 
de yzy & celuy de l'heptagone cft ^ de 
lodogone 45 de Tcnegaone 40 du décago- 
ne ^6, &c. Exemple. Soit le cercle ABC> &: 
iJ faut trouver le cofté du pentagone infcrl- 
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ptiblc dans ledit cercle. Ayant transfcro 
le demidiamctrc 
d'iceJuy à l'ouvcr- 
tufe de éodcgrcz , 
je prends louverru- 
rede la corde dc7i 
degre2 , laquelle 
doiine la lîgnedroi- 
te AB, pour leco- 
ftc du pentagone 
infcriptibic audit 
cercle ABC, ainlî pour avoir le cofté da 
carré, je prendroîs l'ouverture de 90 dcgr. 
quidonncroit la ligne droite AC poUrlediC 
cofté : & pour avoir cehiy de Theptaj^one > 
je prcndrois l'ouverture de 51 d un code , ^ 
prcfque 52 de l'autre, laquelle donncroîÊ 
AD pour ledit coftc de rhcptagone. 

^utremenr^ 

On auraau/îî ledit coftc du polvcrone,/î 
ayant tiré un diamètre , on fait à rcxtrcmité 
d'iceluy un angle égal a la moitié de Targlé 
du centre du polygone proposé. Ain/Uai- 
fantà Icxtremitc du diamètre A E, l'anglô 
AE B de x6 devrez , moitié de Tançle du 
centre du pantagone , la ligne E B eftant 
tiré jufqueà cequ'ell'' rencontre hi circori'' 
ference en B> elle coupera l'arc AB dey^ 
dcgrez ,cinquiefme paitie dr toute la cir- 1 
conférence: &c paitant la corde A B fera 

comme 
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tomme devant le cofté du pentagone , le- 
quel fera formé accommodant encore au 
cercle les quatre lignes droite BF, FG, GHji 
H A chacune égale à celle A B. 

PROPOSITION XX. 

jEjlant donhé une It^ne droite four co^é de (jueU 
que polygpne rerulier (juc ce foit^ troulfer le de^ 
my diamètre du cercle quel pourra ejlre 
injcrit ledit polyo^one , faire 
ladite injcription. 

COnnoifîant 1 angle du centre du poly- 
gone proposé jfoir portée la ligne don- 
née à ilouvcrturede la ligne des cordes au; 
nombre des degiee: dudit angle du centre , 
puis foit pris 
1 ouverture dé 
60 dec^rcK , la- 
quelle donnera 
le dcrtiydiame- 
tre requis. Ain- 
fi cftant donné 
la ligne droitç 
A B pour cofté 
duni pantago- 
ne; pour trouver le demy diamètre du ccf-* 
clc cîrconfciivant ledit pentagone > je pop 
te iccUe A B â Touverture de d grcz > 
angle du centre dudit pentagone : puis/d 
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prends roiiverturc de éodegrcz, quieft le 
demidiametre du cercle rcquis,ou ayant mis 
ie Compas de proportion, félon l'ouverture 
de l'angle du centré du poligonne donné en 
ladite ligne des cordcs,& porté la ligne don- 
née entre les jambes du Compas , ou elle le 
terminera cgallement ,de ce point fur la li- 
gne au centre du Compas fera ledcmidia- 
fiietrc requis. Et afin de trouver le cétre dud. 
cercle,des p oints A€cB &de l'intervalle di- 
celuv demidiametre , je décris deux arcs de 
cercle s'entrecoupans au point C , duquel & 
du mcfme intervalcje décris le cercle ADE 
F B , dans lequel accommodant encore les 
quatres lignes droites A D, DE, EF , & BF , 
chacune égale à la donnée AB , fera forme 
le pentagone ADEf B fur ladite ligne droi- 
te donnée A B. 

Autrement. 
Les mefmes demidiametre& centre du ccr- 
clcferont encore trouvez , fi ayant oftc de 
iSodeg. l'angle du centre, on fait à chaque 
extrémité de la ligne donnée, un angle de la 
moitié du reftcles lignes defdits angles eftâs 
tirées jufques à ce qu'elles fe rencontrent , 
donneront lefdits demidiametre & centre.. 
Tellement que fiifantfurla ligne AB, ?^ * 
chaque point A & B, les angksBAC, ABC, 
chacun de 54 dcgrez,les lignes droites AC, 
hC fc rencontrans au point C fontdertïidia: 
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iftietrcs du cercle circonfcrivant le penta- 
gone dont AB cft un cofté C le centre. 

Nate^ quon peut anjjî décrire fnr la If^ne 
droitt donnécl^^falygone proposé ^ fans décrire le 
cercle qni le peut circonfcrire : car ayant ojlé de 
l8a l^an^le du centre du polygone j ^ oul^ert le 
Compas de proportion d'yn angle égal au rejle ^Jl 
on transfère fur la jambe la ligne donné e^iou^er^ 
turc du nombre ou elle fe terminera^ fera la fub^ 
tendente de deux polygones ^al^ec laquelle ^ la-^ 
dite ligne donnée , // efl façUe de décrire ledit 
polygone. 

PROPOSITION XXL 

Efiant donnee'^ne ligne droite pour fubtendente ds 
tant de cofieT^quon Vofédra de quelque polygone 
régulier , trou'^er le demtdiametre du cercle 
auquel pourra ejire infcrit ledit polygone 
faire laditt infcription. 

AYant connu ou trouve Tangle du cen- 
tre du polygone proposé , &c Tayaut 
multiplie par le 
nombre des cotez 
fubtcndus par la 
ligne proposée , 
foit portée ladite 
ligne à l'ouvertu- 
re du nombre des 
degrez provenus 
de ladite multi- 
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plicatîoriî &rrouvcrcure de ^odegrcz dori^ 
nerale dcmidianictre requis. Exemple : qu'il 
faille trouver le dcmidiametre du cercle au- 
quel puifle eftre infcrit le pentagone , dont 
la ligne droite A B foit fubtendante de deux 
coflez. L'angle du centre du pentagone efli 
7z degrez , dont le double eft 114 , à l' ou- 
verture defqucls je pofe la ligne donce AB, 
puis je prens Touverture de 60 degrez , la- 
quelle me donné ledcmidiametrcdu cercle 
requis , de Tinrervale duquel > & des pojntsi 
A & B ) je décris deux arcs de cercle s'en- 
trecoupans en C , duquel &:du mefmc inter- 
vale , je décris le cercle A D E B F ; ce fait , 
je prends l'ouverture de Tangle du centre, 
qui eft yt degr. laquelle donne le cofté du- 
dit pentagone > fi la fubtendante avoit efte 
pour trois coftcz. Supofc que ce fcit en lo- 
âogone, il au roit fallu multiplier Tangle du 
centre qui feroit 45 degrez par ? ce feroit 
155 degrez, a louverture defqucls il faudroit 
mettre la ligne fubtendante donnée , alors 
^'ouverture de 60 degrez feroit le dcmidia-j 
pîçtre demandç, 
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PROPOSITION XXII. 

Couper une ligne droite donnée', en parties fem^ 
bldbles k celles d^une autres h C'nes droite 
donnée çjr coupéç. 

IL faut porter la ligne coupcedu cêtre fur 
la lîgncdes parties égales au Compas de 
prop.& iKiire louverture du nombre ou elle 
fe terminera de la grandeur & intervale de 
la ligne non coupé. Puis prenant Icsouver-' 
turcs des pointes terminant chaque partie 
de la coupée 

&latransfe- c d 

rant fur la a B 

non coupée, e F 

on aura le oh 
requis. 

Exemple: Çoit la ligne droite A B coupée en 
3 parties es points CD:&: il faut couper une 
autre ligne EF en parties fcmbJablcs à celle 
de A B.Ie prcns ladite ligne A B , & la por^ 
te fiir la jambe du Compas en la ligne des 
parties égales, & trouvant qu'elle fe va ter- 
miner au nombre 8^ , je prens la ligne E F, 
& la porte à l'ouverture dudit nombre 86 : 
puis je prens A C , que je transfère au/Iî fur > 
la jambe &fe termine au nombre 20, donc^ 
J ouverture donne le fèçment E G : Je prcns 
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auflî A que je transfère pareillciîiênr 
fur la jambe du Compas , & rouvcrturc dû- 
nombre 59 , ou ledit ledit fccment fe va ter- 
miner , donne le fccment E H , & ainfi E F 
cft coupée en parties femblables aux parties 
deAB. 

Note:^tfue pour couper une ligne droite don-' 
nie en deux parties cjui fotent entr elles Jelon une 
raijon donnée , // faudra faire tout amfi que 
dejfus. 

PROPOSITION X XIIL 

Couper une ligne droite donnée en la moy enne 

^ extrême raifon 

»^ 

IL nya qu'à prendre la ligne donnée , &: 
la transférera Touverture de^odegiez ,* 
puis prendre l'ouverture de }6 degrez , la- 
quelle donnera le plus grand fccment delà 
ligne coupée félon le requis.Ce qui fe trou- 
ve faifant ufi demyou un quart de cercle du- 
quel le demidiametre foit de la ligne don- 
née, prenant la corde fur le demy cercle de 
}6 degr. ce plus grand fera Je fccment pour 
couper la ligne donné en deux parties félon 
ladite raifon. Et pour fçavoir le nombre de 
chacune partie > il faut porter la première 
ligne a l'ouverture de fon nombre aux par- 
ties égalcsjôc les longueurs de chacune por- 
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téc à louverture qui leur convient fiir la 
mçfine ligne marqueront leur nombre. 

Couper une ligne droite donnée^ félon la mojennt 

extrême raifon. 

COupcr un e ligne en larhoycnnc & ex- 
► tremc rai fon , eft la feparer d un feul 
poincqui la coupe en deux parties inégales, 
de manière que la toute foit à la plus grande 
partie, comme cette plus grande partie > 
fera à la petite. De forte que le Compas de 
proportion cftant mis à angle droit , il faut 
aller fur la ligne des parties égales ^ pofer 
le Compas commun une pointe fur une 
jambe au point de la grandeur de k ligne 
donnée, ^ l'autre pointe fur l'autre jambe 
au point de la moitié du nombre donné. 
Puis le Compas commun ainfi ouvert > une 
pointe tenue fixe fur le coftc au point de la 
moitié de fa ligne donnée, Tautre pointe 
conduite fur la mefme ligne , marquera un 
point excédant le nombre de la ligne don- 
née : cet exceds fera la longueur du grand 
fccment , pour couper la ligne dônée félon 
a moyenne &: extrême raifon, * 
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PROPOSITION XXIV. 

Bildnt donné quelque nombre , trouver fa racine 
quarrie par la ligne des parties égales. 

m 

IL faut fuppofer deux foftimcs telles quel- 
les foient, qui fafl'cntpar leur multiplica- 
tion la foiTie de laquelle ont veut tirer la ra- 
cine, & en tirer la moyenne proportionnel- 
le corne en ce Livre Prop.z. Exemple. Si on 
veut trouver la racine de loooo > il faut cher- 
cher z nombres comme 40 & 150 j qui 
multipliées enfemble font ladite fomme : 
leur addition fera 190 & leur moitié 145. 
Ouvrczlc Compas cômun de ce nombre fur 
la ligne égale , puis prenez en la différence 
àla moindre sômc 40 fera loy. posé le Co- 
pas ouvert cômc dcflbs des 145 une pointe 
fur loy , & l'autre conduite fur lautrc jam- 
be> elle marquera loo pour la racine requife. 

Autrement par la ligne des plans^ 

LE même fe peut faire par la ligne des 
plans , quand le nombre proposé ne 
furpafle ^400, alors il ny i qu'à prendre 
80 fiir la h'gne des parties égales , & les 
pofer à l'ouverture du dernier plan 6 4; puis | 
ayant coupé les deux dernières figures vers 
la droite cfu nombre proposé , foit pris l'ou- 
verture en la ligne des plans de la fom- 
me des figures reliantes > laquelle eftant 

portée 
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pc^hèt {\ir la ligne droite , on verra lé nom-' 
bre radical cherche. Par exemple ^ foie pro- 
posé de trouver laracinc quarrée de4ooo.Jc 
prens (ur la ligne droite la diftance du cen- 
tre à 80 parties , &: la poite à l'ouverture da 
dernier plan 64 ; puis le Compas demeurant 
aînfî ouverte rejette du nombre propose les 
X dernières fieurcs vers la droite, &: refte 40 
dot je prens l'ouverture fur la lig.des plans, 
laquelle je porte fur la ligne droitCf&: trouve 
cnviroh 6^ ^ pour la racine quarrée du nôbrc 
propose 4000. Mais il eft à noter que quand* 
les deux figures retranchées font autres que 
des 00 . ainil qu'en cette exemple , quavec 
les deux figures rcftantes , ilfautaufïï pren- 
dre les deux figures retranchées comme par- 
ties, dont le dénominateur eft 100: c'cft â 
dire qu'il faudra prendre l'ou^'erture du 
nombre des deux figures rcftantes,avec une 
partie de Tcncier fuivant ^ lelonrcftimarion 
& valeur des deux figures, au regard d'un 
entier divisé en 100 parties : comme fi les t 
figures retranchées vailoient 5o,ce feroitl^i 
40 , fi 75 , 1 &c. tellement que pour avoir 
Û racine quarrée de 54785je prendrois l'ou- 
verture d envnon 54 ] , laquelle portée fur 
la ligne des parties égales, montrcroit envi- 
ron 74 pour la racine requifc. 

i.Quand aux nombres moindres que too : 
ils ne peuvent avoir qu'une figure pour ra- 

CL 



îïl Vufageiu Compas 

cine , laquelle on doit fçavoir par mémoire? i 
Toutesfois on la trouvera lur le Compas de ' 
proportion , car ayant ouvert le Compas 
comme il eft dit cy-deflus ;^{\ on prend Tou- 
vcrturc du nombre proposé , elle donnera 
ladite racine, en prenant chaque dizaine du 
nombre trouve, pour une unité reulemcnt : 
Ainfi voulant trouver la racine de 43 , je 
prends louverturc du 4^ plan 5 laquelle je 
porte iuila ligne droite, & trouve environ 
"66: je dis donc que la racine de 45 eft envi- 
*ron<î^. 

3. Mais lors que le nombre proposé eft en- 
tre ^400 & ^4000, il faut après avoir re- 
tranché les deux dernières jfigurcs, prendre 
la moitié du rcfte,ou bien le tiers le quart ou 
dixième, &:c. puis prendre l'ouverture delà- 
dite moitié, tiers ou quart à fon nombre fur 
les plans,laquelle foit transférée à Touvcrcu- 
re de quelque moindre plan qui ait fur le 
Compas de proportion double, triple , qua- 
druple, & portée à Touverture de ce dou- 
ble , triple ou quadruple , &c. eftant portée 
fur lalig.des parties égales elle montrera la 
racine requife. Exemple: Qn^'il faille trouvi^r 
la racine quarréc de 7400, ayant pris 80 fur 
lalig.droire,jeles mecs àlouverturc du der- 
nier plan 64; puis je retranche les deux der- 
nières figures vers la droite &re(te 74,doiic 1 
je prends la moitié qui eft37,defqucls je 
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prends l'ouverture, furie mcfihe plan & 
pour la doubler )c la transfère à l'ouvertu- 
re, de 15 furie mcfme plan ; puis je prends 
rouverturc du double îo,laquelle portée lur 
la jambe en la ligne des parties égalcs,mon- 
tre environ B6 l pour la racine de 7400. 

/futrement. 

Il faut prendre 100 fur la ligne droite , & 
les porter à l'ouverture du dixième plan : 
puis retrancher les trois dernières figures 
vers la droite du nombre proposé, &: pren- 
dre l'ouverture du refte , laquelle eftant 
portée fur la lig. droite ,moturera la racine 
du nôbre proposé.Exew/»/*- : qui' faille trou- 
ver la racine quarréedc ^6^97-]<^ P''C"5 
fiir la lîene des parties égales, & les tranf- 
fercà f ouverture du dixième plan ; puis 
avant retranché les trois dernières figures 
à maindroite,refte 5<c,dont je prens l'ouver- 
ture avec prefque { (àcaufe que les 3 figures 
reiettées fût prefque moitié d'un entier val- 
lant.ooo parties) laquelle ouverture de 
<6 ^ des plans , je porte fur la ligne droite , 
& trouve environ fi? 1 po^'^^^ racme de 

56497- 
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PROPOSITION xxv; 

« 

DES BATAILLONS. 

JE Jiant proposé certain nombre d'Iiommes â mettra 
en bataillon itrou^er combien on en doit 
mettre au front ^ aujlanc^ 

ON foit ordinairement de cinq fortes 
dcbataillons j fçavoir quarré d'hoiiK. 
mes, quarré de terrain , doublez, de grand 
front , & dont le front eft au flanc félon 
quelque raifon donnéerlefquels fc termrnent 
toû/o'jrsen deux dimentionsfçavoiir en Ion-» 
gueur &en largeur, & c eft d'iccux fculct 
ment que nous entendons parler icy. 

I. Si on veut former un bataillon quarrç 
d'hommes, il n'y a quà prendre la racinç 
quarrée du nombre des hommes proposéja-r 
quelle donnera les hommes qu'on doit mcr-r 
tre à chaque rang, tant de front que de 
flanc. Comme par exemple ; voulant met- 
tre 3500 hommes en bataillon quatre; ;ç 
prens la racine quarrée de ce nombre îÇoo, 
comme il a efté enfeigné en laPropofition 
précédente , laquelle je trouve efl:re envi- 
ron 59 j,je dis donc qu'il faut mettre 59honv 
mes de front , & autant en fonds : & quant 
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Jaîfler pour fcrvir allieurs. 

i.D'aucant que rcfpace que chaque foldac 
occupe marchant en bataille, eft d'environ 
trois pieds en front & fept en fonds , un ba- 
taillon quarré d'hommes , ne le fera pas dcr 
terrain,Ccft pour quoj qui voudra former un 
bataillon quarré de terrain, il faudra trou- 
ver le nombre des hommes tant du front que 
•du fonds comme il enfuit. Prcnei jo fur la 
ligne des parties égales , &rles pofcz à l'ou- 
verture du vingt-uniefme plan; puis ayant 
retranché les deux dernières figures vers 
la droite: du nombre d'hommes proposé foic 
pris l'ouverture du nombre des chiffres re- 
ftans fur les plans , & cette ouverture don- 
nera le nombre des hommes du fond. Mais 
pofant 70 à l'ouverture dudit vingt-unie- 
me plan , celle dudit nombre reftant , les 
dernières figures rejcttccs comme dit eft 
donneront le nombre des hommes du front 
obfcrvant de prendre à peu près pourlef» 
dites deux figures retranchccs,avec les re- 
ftantcs , les parties qu^cUes font de loo. 
Exemple: étant proposé à mettre Z40ohom- 
nics en bataillon ouarrc de terrain, jeprens 
30 fur la ligne droite , & les porte à louvcr-» 
ture du vingt-uniêmc plan , & ayant retran-. 
ché les deux dernières figures du nombre 
proposé , rcftent 14 , dont jeprens l'ouver- 
jure furies plans , lacjuclie donne environ 52. 
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pour le nombre des hommes qu'il faut Set* 
trc en fond qui eft le flanc: mais ayant pose 
70 à 1 ouverture dudit vingt-unicmc plan> 
je prens derechef l'ouverture de 14 > laquel- 
le donne environ 75 pour le nombre des 
hommes qu'il faut mettre au front. Si l'on 
multiplie le nombre du front par celuydu 
flanc, il doit venir le nombre des hommes> 
qui font le corps du bataillon qui fert de de 
preuve. 

^ } Pour faire un bataillon doublé, c'eftà 
dire qui ait deux fois autant d'hommes de 
frôt qu il en a au fonds, il faut doubler le nô- 
brc proposé : puis prendre la racine de ce 
double , laquelle fera le nombre des homes 
du front, & la moitié de la racinc,fera le no- 
bre des hommes du flanc. Exemple : cftanc 
proposé à mettre 1800 hommes en batail- 
lon doublé , je double ce nombre > & j'ay 
3600 , dont je prens la racine quarrée>que 
je trouve cftre (^o, il faut mettre autant 
d'hommes au front du bataillon $ & 59 
au fonds. 

4,Pour faire un bataillon de grands front> 
îl faut trouver la racine quarrce du nom'- 
bre des hommes proposéej puis la transfé- 
rer tant fur la ligne droite y qu'à l'ouvertu- 
ne du nombre des hommes du front : & a- 
prcs prenant l'ouverture du nombre de la- 
dite racine , on aura le nombre des /lommes 
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qu'il faudra 'mettre en tonds , par exem^Ut 
eftant proposé àiftttre i^oo hommes en 
un bataillon de grand front ; je prends 
la racine quarrée dudit nombire itfoo , 
laquelle je trouve cftre 40 , dcfquels jc 
prcns ' il vient zo pour le nombre des hom^ 
mes du front ou flanc du bataillon : & l\ au 
contraire on double la racine 40,ccfcra8o 
pour le front du bataillon, 

5. Pour faire un bataillon duquel le front 
foie au fonds félon quelque raifon donncc^il 
faut premièrement multiplier les nombres 
ou termes de ^a raifon donnée entr'cux>&a 
Couverture du plan provenu de ladite mul- 
tiplication, pofcr chacun deidicsnoinbrcsou 
termes pris fur la ligne droite comme dixai- 
ncs,c elî à dire qu a chacun defdits nombres 
il faut adjoûterou fous entendre un eero : 
puis ayant retrâchcles deux dernières figu- 
res vej* la main droite du nombre d'hom- 
mes propose, foit prisTouverture du nom- 
bre reliant fur les plans , & ladite ouverture 
donnera le nombre deshommcsdu front ou 
4u fonds , félon le terme de la raifon , avec 
lequel le Compas de proportion aura cftc 
ouvert. Exenjple: eftant proposé de mettre 
1450 hom.mes en un bataillon , dont le froiac 
Toit au flanc comme 7 , c'eft à dire que 
pour chaque 7 qu'il y aura au front , il y en 
Alt 5 en fonds. Je muftiplie les termes 



Vi8 -^'^As^ Compdt 

de la mifon entr eux , & ilvîcnt ^jf; ^ 
louvcrturc dclqucls je^ofc 70. Puis je rc* 
tranche les deux dei nieres figures du nom- 
bre des hommes propofez, & rcftcnt 2.4, 
dont je prens l ouverture fur les plans la^ 
quelle donne fur la ligne droite 58 pour le 
nombre des hommes qli il taut mettre au 
front du bataillon : Mais pofant 50 à l'ou- 
verture dudit trente- cinquième plan, Tou^- 
vcrture dudit vingt-quatricme plan donne 
41 pour le flanc. On peut trouver en la 
mefme manière les hommes du front & du 
fonds du bataillon doublé, car ce nelt autre 
chofe que ranger les hommes proposés eti 
un bataillon , dont le front foit au fonds > 
comme x à i. 

PROPOSITION xxvr; 

# ■ 

Extraire la racine cube de quelque nombre dçnnêl 

QUandlc nombre propose ne fera plu< 
grand que 64000, ny moindre que 
1000 5 foit pris fur la ligne droite du Com- 
pas de proportion la grandeur & intcrvalc 
de4o parties,laquelle foit posée à l'ouver- 
ture du foixante quatriefme folidc, ik ledit 
Compas de proportion demeurant ainfi ou- 
vert foicnt retranchées les trois dernières fi- 
gures 
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^rçs Vers la droite du nombre donné , Se 
pris l'ouverture du nombre reftant fur ladi- 
te ligne des foiides , laquelle ouueture eftanE 
transférée fur la ligne droite , elle montrera 
le nombre radical ; obfervant que fî on 
prend à peu près Touverturc du reftc, c'eft 
à dire des trois figures retranchées, comme 
partie d'un entier divisé en looo parties 5 
avec les figures prifes , on aura la racine 
plus prccifc. Exemple : voulant avoir la ra- 
cine cubique de 41905, j'ouvre prcmietemêc 
le Compas de proportion en forte que le 
foixante-quatricme foiide ait douverturé 
40 parties de la ligne droite , puis je retran- 
che dud. nombre proposé les trois dernières 
figures , fçavoir 905 , & reftent 41 , def- 
quelsjou plûtoft de 42, & environ à caufc 
que les figures rejettées valent un peu plus 
10 5 prcns rouverturejaquellc portée 
fur la ligne droite adonne un peu plus de 35^ 
pour la racine cubique du nombre proposé, 
z. Que fi le nombre proposé cft plus granc^ 
que 64000 , il faudra après avoir retranché 
les trois dcrnieies figures , prendre la moi- 
tié , tiers ou quart , &C. du rcfte : &: de cet- 
te partie prendre l'ouverture , &c la trans- 
férer à celle de quelque folide qui aie 
fur ledit Compas un nombre double triple, 
&:c. & l'ouverture de ce nombre double tri-: 
ple, Slc. porté fur la ligne égale donner;;^ 



t j5 Vufdge du Compas 

la racine rcquîfc. Exemple , qu'il faille cx^ 
traire la racine cube de I Ç9074: ayant ou- 
vert le Compas de proportion comme cft 
dit, je coupe de ce nombre les troisdcrnic- 
res figures 074 , & rcftent 159 , defquels je 
prens le tiers > à caufe que ce nombre cft 
trop grand, ce feront y?, dont je prens lou- 
vcrture,&: la transfère a 1 ouverture d'un fo- 
lidc 5 dont le triple foit marqué furie Com- 
pas : Je choifis 10, puis je prends 1 ouver- 
ture du nombre triple qui ci\ 30 , îaqucllc ic 
porte à la ligne droite & trouve environ 
54 5" pouJ^ 1^ racine cubique dudit nombre 
proposé 159074. 

Autrement. 
Il faut retrancher les quatre dernières 
figures , & procéder comme deflus , ayan t 
au préalable ouvert le Compas de propor- 
tion en forte que le douziefme folidc & dc- 
my foit ouvert deyo parties de la lig. droite, 
Exemple : voulant extraire la racine cubique 
de ^10105; je prens 50 fur lalignc droite, 
& les porte fur les folidcs à louvertur^ de 
Il ~ ; puis ayant retranché les quatre der- 
nières figures refient 6i,dont je prendsl ou- 
verture, laquelle étant portée fur la lig.droi- 
te,dône un peu plus de 85 l pour la racine 
cubique dudit nombre proposé. Qu'il fiiillc 
encore extraire la racine cube de 123987^, 
ayant ouvert le Compas de proportion com- 
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fee dit cft , & retranché les quatre dernières 
figures , rcftent encore 113 , delqucls la moi- 
tic cA 6i\ : mais à caufc que les quatre fi- 
gures rejettées valent prcfquc un entier, je 
prens l'ouverture de 62, & la transfère 
à celle du trenticfme folide. Puis je 
prens l'ouverture du folidc double -, fcavoii 
cft 60y laquelle cftant porté fur la I igne droi- 
te, donne un peu moins de 107 7 pour la ra- 
cine cubique dudit nombre propose. 

PROPOSITION XXVII. 

Entre deux lignes droites données, trouver une 
moyenne profortionelle^ 

T[ L faut premièrement ouvrir le Compas 
I de proportion à angle droit, puis trans- 
férer les lignes données fur lune des lignes 
droites dudit Compas , afin de fcavoir com- 
bien chacune des lignesdonnées contient de 
parties > telles que celle contenue audit 
Compas. Puis ayant adjoûté lefditcs lignes 
ou nombres des parties qu elles contienn et , 
& pris avec le Compas commun la moitié 
de la fomme , foit pris la différence d'entre 
ladite moitié & la moindre ligne ou nombre» 
pour y pofçr l une des pointes dud. Compas 
commun , & ou lautre pointe ira tomber fur 
Vautre jambe, fera montré la grandeur de 
]a moyenne proportionelle izc\u\k.Ex(:mpUy 

R 
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qu'il faille trouver une moyenne propôrtîo^ 
nelle entre les deux lignes droites A & B: 
ayant ouvert leCompas de proport, à angle 
droit, ;e prens lerditcs lignes A & B , & les 
A 40 

c — 60 



tranfporte fur la jambe du Compas de pro-r' 
portion à la ligne droite, & trouve que Afo 
termine au nombre de 40 , &:B au nom^ 
bre de 90 , lefquels deux nombres ad- 
joutcz enfemble, forit 150 , dont la moi- 
tip cft 65 > que je prends fur ladite ligne 
droite, avec le Compas commun, & pofe 
Tune des pointes fur lune des jambes du 
Compas de prop. au nombre 25 , qui cftla 
diffei éce d entre ladite moitié 6^ & la moin- 
dre ligne 40 , & l'autre pointe conduite 
fur lautre jambe montrera tfo, & telle eft 
la quantité de la moyenne proportionellc 
|:equife , qui donne la ligne C. 

Notc:^^ue cette opération n eft ^ autre chofe 
que la 1^. Propofition : car la moitit de la fommc 
des deux li^^nes données^ efl l'hypothenufe d'un 
trtanj^le re^anglc^ ^ la différence de ladite 
moitié à la moindre ligne ^ un coflê de' t angle 
droit y ^ la moyenne proportion , requife efi 
Vautre cçjlé. 

Autrement. 

Cette moyenne proportion fera au/S 
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• trouvée fur la ligne des plans, pofant la plus 
grande ligne à louverture du plan dénote 
par les parties trouvées fur la ligne droite & 
l'ouverture de ccluy des parties delape-r 
tite ligne , donnera ladite moyenne propor-r' 
tion requife; obfervant que files nombres 
des parties trouvées fur la ligne droite, 
ftoient plus grands que le nombre des plans,' 
il faudroit opérer avec la moitié , tiers 
ou quart , &c. Ainfi la ligne B ayant cfté 
trouvée fur la ligne droite de 90 parties, je 
la pofeà l'ouverture du quarante cinquième 
plan > moitié de 90 , puis je prens l'ou- 
verture du vingtième plan, moitié de 40, 
qu'elle a cfté trouvéecontenirjaquelle don- 
ne la mefme ligne C , de i^o fur lesparties 
gales. 

NoteT^ quon trouvera en la meÇme manière 
un nombre moyen proporttonel entre deux donnes: 
atnjï "youUnt trouver un nombre moyen propor^ 
tionel entre 48 192 j te prens le quart de cha^ 
cun de ces nombres , d caufe quils font trop 
grands^ & font 11 48: îe preps donc 48 fur 
la ligne drone^O" l^s porte k l*ou'yerture du qua^^ 
rante^hunieme plan , puis te prens celle du dou- 
:^ême j laquelle portée fur la ligne droit e-^donni 
24 pour le moyen proportionel entre 11 ^ 48 ; 
mats le quadruple d^iccluy ( fca^oir eji ç6) ferdL 
moyen pyoportionel entre les deux nombres don^ 
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PROPOSITION XXVIII. 

Entre detéx lionnes droites données ^ en trouyèr 
deux moyennes proporttonelles. 



I 



L faut premièrement transférer les deux 
^ lignes données fur la ligne droite duCom- 
pas de proportion,a£n de trouver combiea 
chacune en contient de parties. Enfuitc 
que la plus grande li^ne foit portée aux fo^ 
lidcs à louverturc d'un tel nombre que cc- 
kiy trouvé fur la ligne droite, & louverturc 
du folidc dénoté par le nombre de la moin- 
dre ligne > donnera l'une de c - lies requifes : 
& celk-cy eftant mife à l'ouverture du lolide x 
ou avoir été posée la première ligne doncc, 
Fouvcrcute du folide de la dernière donnera 
Vautre ligne requife. Exemple: loient don- | 

nées les d ux 11- A . 54 | 

gnes droites A c 5 6 

B, entre lefquel- d 

>ïcs il faille trou- b liS 

m 

ver deux moyennes proportionelles. Ayant 
transféré Icfdites lign. données fur la ligne 
droite du Compas de proportion, & trouvé | 
que A contient 54 & B ^ je pofe ladite li* 
gnc A> à l'ouverture du cinquante-quatriè- 
me foUde ; puis je prens louvcrture du fci- 
zicme , laquelle dpnne la ligne C i pour 1^ 
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première des lignes requîfes , laquelle ligne 
C'eftant mile a rouvcrcure du mclme cin- 
quante - quatriefme folide , celle dudic 
fcizicfme donne la ligne D> pour la derniè- 
re des moyennes proportionellcs requifes. 

Note:^ quon trouvera en lamejme manière 
deux nombres moyens froporttonaux entre deux 
donne:^jobf errant que fi lejdtts nombres donne^^ 
ou ceux qui auroient eilé trou'^e^^^ytransferant 
les It^nes données fur It Compas , efioient trop 
grands ^qu il en faudrait prendre la maître^ tiers 
ou quart ^ C^c, c?* acheter comme deffus , rr- 
dmfant les nobres trou^eT^felon les parti€s fri^ 
fes. Exemple ; qutl faille trouver deux moyens 
proportionaux entre 19%.^ caufè que t ff.% 

ejl trop grand : je prens le tiers de ces nombres , 
^ font 8 ûjT* 64 : /r prens fur la ligne droite le 
premiernombre 8 , ^ i ayant porté à l^oulferture 
du huitième folide ^ je prens rou^erture du foi^ 
xante-quatr terne ^ 'qui porté fur la lignetdrotte , 
d$mie 16 pour le premier des^ nombres cherche2^ ; 
lequel eifartt porté à ^Couverture du mef- 
rnfe huitième folide , celle du foixante-^ua^ 
trïeme donnera trente deux pour l^autre' nombre 
cherché^ au refpeft de % ^ 6/^ : & puis qu ils 
ne font que le tiers dès nombres d(}nne:^y m/Jl 
les trou'ye:^ne feront que le tiers des requis; 
tellement ^ue leur triple , fçaydr tfi 48 y 
^ 95 feront les deux moyens proportionaux rr- 
^uis 4 trouver entre (jp- 191 , 
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PROPOSITION xxiK; 

Bflant donnée une figure plane , l'augmenter oié 
diminuer félon une raifon donnée, 

ON peut pratiquer cecy , tant fur la li- 
gne droite que fur la ligne des plans, 
mais nous répéterons feulement icy la ma- 
nière qui fc pratique fur ladite lip"ne des 
plans^ & pour ce faire, chaque cofté de la 
figure dônéc foit porté à louvercure du plan 
dénoté par le premier terme de la ^raiion 
propos éc,&: louverturc du plan dénoté pat 
l'autre terme , donnera le cofté homologue 
^celuy lequel on aura pris, obfervant de 
prendre aufli les diagonales nccelfairespour 
décrire la figure. Exemple : qu'il faille dim^ 
nuer la fi- 
gure plane ^ 

AHGB, / /\ ^> 

- félon la rai- 
fon de 9 à 
ij.. Je prens 
première- 
ment le cofté A B , & l'ayant porté à Tou- 
verturc du neuvième plan , je prens Tou- 
verture du quatrième , qui me donne C F 
pour le cofté homologue à A B : & ainfi tous 
les autres coftez de la figure donnée eftans 

porter 
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portez a l'ouverture dudit neuvième plans 
celle du quatricfmc donnera tous les 
autres coftcz de la figure rcquife. Mais pour 
former cette figure , il cft necefl'aii ede por-* 
ter au/Iî la diagonale A G à ladite ouvertu- 
re du neuvième plan , celle dudit qua- 
trième plan 5 donnera la diagonale homo- 
logue CE, par le moyen de laquelle le dé- 
crira le triangle CE F, puis CDE : &:ain fi 
on aura la figure C D E F , à laquelle la 
donnée AH GB, aura telle raifon que 9 À^. 
Et c'eft la mefrtie raifon qu'en la propofi- 
tion dix-huit. 

PROPOSITION *XXX. 

Ejlant donnée deux figures planes femblubles ^ 
trouver quelle raijun elles ont entr elles, 

S Oit pris lequel on voudra des coftcz de 
lunedefditcs figures données; &: ray;iiit 
mis à l'ouverture de quelque plan jfoit pris 
à l'autre figure le cofté homologue , re- 
gardera l'ouverture dé*qiiel plan il convien- 
dra ; les deux nombres fur iequels feront 
lefditsdeux coftez homologues montreront 
la raifon defditcs figures. Mais il cft à noter 
que le premier cofté ayant efté mis à Ton- 
vcrture d'un plan, fi le cofté homologue de 
l'autre plan ne peut eftre accommadé à 
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l'ouverture d'aucun nombre entier , 11 faudra 
pofer ledit coftc du premier plan , à celle 
d'un autre nombre , pour voir fi on pour- 
ra c'vitcr les ftadions. Exemple : foient les 
deux figures pla- 
nes A B C D, & 5 
E G HF: il faut ' c 
trouver la raifon 
quelles ont en- 
trelles. Ayant 
posé le cofté AD 
à l'ouverture du 
vingtième plan , 
je trouve que le cofté homologue E F ne 
peut convenir à louvcrture d'ai:C"n nom- 
bre entier ; c eft pourquoy je pofe ledit co. 
fté AD à l'ouverture d'un autre plan, & 
encore d un autre , jurques à ce que l'a- 
yant pose àlouverture du vingt- troifiefmc> 
le cofté E F correfpôde à Touverfurc du hui- 
tie'me plan : je dis donc que les plans pro- 
pofcz A B C D , E G H F font ent eux 
comme 23 à 8. 

Nore:^ que ft Idire de Vme defiites fif^^res 
tJloJt connu ^ te contenu de l'autre feroit atijji en 
la mefme manière que dt^usy finon qu'ils fujjent 
Ji grands qutls ne peuffent ejhe pris Jur le 
Compas : car nous n entendons parler en ie.liure 
des chofes , ou la grandeur dudn Compas , ny les 
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nombres qui font fur iceluy , ne peuvent dttein^ 
dre cjH'âyecde tres-^randes (& pénibles fubdi^t- 
fions , fça-^oir mettant un coflé de la f^^ure 
dont l'aire fera connu k VoW^crture du nombre 
d'tceluy , ou de fa moitié , tiers , ou quart , O-c . 
puis le nombre , ou bien le double , le triple ou le 
quadruple , ^c. k l^u^erture duquel correfpon^ 
dra le cojlé homologue de l'autre figure , monfïre^ 
ra l'aire d'tcelle. Comme par exemple fi l'aire ot^ 
capacité delafgnre ^ B C D eft i^6toifcs , 
quon yueille fca^oir le contenu de la figure fem-^ 
blable E GH F : je prens le cojlé ^ P , le 
porte k rouyerture du foixante-quatrtefme plan^ 
atii efl le quart du 1^6 , puis je prens le Ccflé 
homologue EF ^ & trouve quil correfpond a iou^ 
yerture de 7% ^ tin peu plus d'un quart: je dis 
donc que l'aire ou fuperfcie de ladite fgure E G 
H F ^eft unpiu plus de 89 toifes. 

PROPOSITION XXXI. 

Bftant donner, pfufieurs figures planes fembla^^ 
bles ^ en conftruire une autre femblable ^ 
Cjr qui leur foit e^ale en puiffance. 

AYantouvertle Compas de proportion 
à angle droit ; & porté fur la jambe 
d iceluy en la ligne des parties égales deux 
coftcz homologues des deux premières fi- 
gures,' 1 ouverture d entre iefdits coftcz. 
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donnera le cofté J une figure cgalc a ces i 
là.Et (i ce cofté trouve cft aulïi rrasferéfur 
la jambe du centre ou la pointe du Compas 
cômun tombera», la tenir fixeA' conduire 
l'autre pointe fur l'autre jambe au point 
pour le coftc homologue de la troifiefmc 
fi[^ure s leur ouverture donnera le coftc 
homologue de la figure égale à ces trois-là; 
& transférant toujours fur la jambe le cofté 
trouvé avec le cofté d*une autre fiirurc leur 
ouverture donnera toujours le cofté d'une 
figure égale à celles dont on aura pris le 
cofté. Exemple: qu'il faille trouver une fi- 
gure égale & femblable au trois autres figu- 
res planes >dont les coftez homologues font 

A,B,C. Ayant a 40 

ouvert le Com- b 50 

pas j angle droit, c 2.5 

je porte fur la ^ 5^ J 

jambe les deux coftez A &: B , & trouve que 
A contient 40 parties & B jo : je prens 
donc louvcrturc d'entre ces deux nombres 
40 &: 30 ) &r la transfère fur la jambe , & trou- 
ve 50, & fur lautrc jambe je prens pour la 
ligne C 25, Ibuveiture d entre lefqucls me 
donne là ligne D pour cofté homologue de 
la figure requife.Tellement que fi on con- 
ftruit fur ledit cofté une figure femblable â 
l'une des proposées, elle fera égale à toutes 
icdlçs. 
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Autrement. 

Le ftiefrtic cofté D,fcra aufG trouve fur la 
ligne des plans ainfi qu'il enfuit. Soix porté 
le premier cofté A,ou un des autres à lou- 
verrure de quel plan on voudra. Pour ac- 
commoder cette ouverture félon les lignes 
ou cofte2;Par exemple, à l'ouverture du dix- 
huitiefme plan,foit porté la ligne Appuis 
ledit Compas demeurant ai'nfi ouvert , foit 
pris le coftê B , regarde à louvertuie de 
quel nombre des plans il fe pourra accom- 
moder , ce fera au dixième ; prenez aù/file 
cofté C, & regardez pareillement à l'ou- 
verture du nombre qu il conviendra ,ce fera 
au fcpticme > que ces trois nombres ainfi 
tfouvêspour Icfdits coftcz donnez A, Bj G, 
foient adjoûtez cnfembles , ils feront 55 j 
l'ouverture duquel plan donnera > ledit co- 
fté D. 

PROPOSITION xxxir. 

E fiant donne:^ deux jigUYes fUnes ftmhlahles 
inecrales^ en rrouyerune troifiepnc 
aujji fcmblable , mais égale k la dif* 
fercnce des deux froposeés. 

AYant ouvert à angle droit le Compas 
de proportion, &r porte fur la jambe 
dicacluy enla ligne des parties cgalles un 
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cofté de 1.1 moindre figure donnée: foie prî$ 
avec le Compas commun le cofté homolo- 
gue de lautre figure , &: pofant 1 une des 
pointes du Compas fur le nombre ou fe fera 
terminé le premier cofté, lautre po»ntc al- 
lant tomber fur l'autre jambe, montrera le 
coftc homologue de la figure rec^uife. Exemp. 
qu il faille trouver une figure égale à la dif- 
férence de deux A 36 

figures fembla- b 60 

blcs , dont les c 48 

coftcz homologues font A & B: Apres avoir 
ouvert le Compas de proportion à angle 
droit , je poite le coftc A fur la jambe , & 
trouvant qu*il fe termine au nombre ^6 de 
la ligne droite , je prens l'autre cofté B de fa 
grandeur qui eft de 60 parties, & îe pofc 
lune des pointes du Compas comun fur la- 
dite jambe au nôbres ^6 , conduifant l'autre 
pointe'pour tomber fur lautre jambe au no- 
bre 48, qui eft le coftc C, fur lequel fi on 
décrit une figure femblable à celle dont A 
& B font coftez homologues,elle fera égale 
a leur différence : &: ainfi les figures fem- 
blablcs décrites fur A & C , font égales en- 
fembles à celle décrite fur leicoftéB. 

Autrement. 

Le mefmc cofté C fera auffi trouvé fur la 
ligne des plans , fi ayant posé le plus grand 
coftç B à louYcrture de quelque plàrf in- 
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difFeraiîirhenc choifi : Parexemplc> âloii- 
vercure du cinquantième ; le nombre auquel 
conviendra lautrc cofté A , fera 18, eftant 
oûi du premier nombre 50 ; 1 ouverture du 
nombre reftant 51, donnera ledit coftc C. 
Ellant porté fur la ligne des parties égales 
qui leur conviennêt,ou confiderez longueur 
par longueur leur nombre fera comme 
dcflbs. 

PROPOSITION XXXIII. 

Bjldnt donne:^ un cercle duquel le dumetn ejl 
connu i troul^er une lionne droite e^ale 
k fa circonférence. 

EN cette propofition & en la fuivantc, 
foit entendu félon la vulguaire tradu- 
ction d'Archimede, qui a démontre ce 
que jay amplement vérifié cftrc la plus 
proche qu*aucune autre de la vraye juftefle, 
fi elle ne Tcft cnricremcnt, que le diamè- 
tre du cercle eil à fa circonférence com- 
7 à 125 fuivant laquelle raifon , fi on pofe le 
diamètre d^ cercle proposé,à Touverture de 
7 , fur les parties égales , ou d'autre nom- 
bre multiple d'iceluy , l'ouverture de 2a » 
ou fon multiple , donnera une ligne droite 
égale à h circoference du cercle proposé; 
c'eft à dire que fî on pofe le'diametre à l ou- 
vcrture de 6^-, louverture de i^^S donnera 
la ligne demandée. Ou bien*^on6 pofe ledit 
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diamètre à rouvcmirc c{e7o,rouvcrture de 
220 donnera lalig. rcquifc: Cependant 210 
n'eftant pas furla fig.du Compas de prop.fa 
moitié qui cft iiojdoncra la moitié de cette 
lig.mais elle ne donnera que le quc^rt feule- 
ment, fi on pofe le demidiamctre à ladite 
ouverture de 70. 

PROPOSITION XXXIV. 

Efiant donne un cercle ; trouver le cojle d^un 
quarré qui luy fait égal. 

AYant trouvé par la précédente Pro- 
pofition une ligne droite égale à la 
moitié de la circonférence du cercle pro- 
posé, foit trouvé par la 27 Propofidon la 
moyenne proportioncUe entre cette ligne 
trouvée & le demidiametrerle quarré de la- 
quelle moyenne proportion fera égal au 

cercle proposé. Autrement. 

Ledit coftc du quatre cil aufîi la bafcd'un 
triangle ifofcUe , dont les collez font le de- 
midiamctre du cercle propesé , &: lan^le 
qu'ils comprennent d'environ «,4 dcgrcz 
48 , en forte qu'ayant ouvert le Compas de 
proportion d'un angle de 12.4 dcgrez 48*, 
& porté le demidiamerre du cercle fur 
la jambe des parties égales de part & d'au-, 
tre l'ouverture d'entre les pointes portée 
au ccntrc) ou elle fc terminera, donnera le 
dit cofté du quarré égal au cercle proposé. 

^utre- 



Autrement. 

On aura encore leÏÏic cofté, fî ayant mis 
iedic dcmidiamctrc du cercle à louvcrture 
de 55 dcgrez ii minutes, on prend louver- 
turc dciio dcgrez 2 4. miliutesi il fera mieux 
de mettre le demidiametrc fur 60 &: pren- 
dre la corde de 114 dcgrez ji minutes, qui 
fera le requis. 

On poura autrement porter le dcmidia- 
inetrc du cercle liirla ligne égakà louver- 
turc de 14 parties : puis en prendre \ qu*il 
faut porter avec le Compas commun , une 
pointe fur le bout du demidiametrc du cer- 
cle , & ou Tautre tombera fur le c:rde 
ftlire un point , duquel & de Tautre bout 
du diamètre fera la ligne demandée. 

PROPOSITION XXXV. 
DES SOLIDES. 




Bjlunt donne un corps y l^augmentey ou dirnU 
nuer félon une ralfo7i donnée» 

T L faut porter chaque coflc du corps pro- 
j posé fut la ligne des folideSià louvcrture 
du premier nombre de la raifon donnée ; 
Puis prendre l'ouverti rc de Tautre nombre 
de cette raifon , qci donnera le coltc ho- 
mologue au cofté pris. Et afin de décrire &r 




former la figure fcmblable à la donnée , 
on prendra auflî les diagonales à ce necef- 
faîres. Exemple: (oit donne le paraiellipipe- 
de A B C D E F G H , il en faut faire un 
autre fembUble, auquel iceluy foie comme 5 
à 5. Je pofc premièrement la ligne A B à 
l ouverturedu cinquième folide> & prenant 
louverture du troifiéme>il donne la lipne IK 
homologue à A B : ainfî pofant chacune des 
autres lignes de la bafc A B CD , à ladite 
ouverture du cinquième folide ; louverture 
du troifiémc donne les lignes K L , L M &: 
M I . homologues àBCCD, &DA:& 
afin de conftruire la bafe I K L M fembla- 
ble à la bafe ABC D, il eft befoin de pofcr 
encore l'une des diagonales BDâ lad.ouver- 
rure du cinquième; folide ; & l'ouverture du 
troificme donnera la diagonale K M , avec 
laquelle feront dêcrits-& formez les deux 
triangles I M K, K M L fcmblables aux deux 
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A D B , BD C. Portant fcmblablcmcnc 
tous les autres coftcz &" diagonales du pa- 
rallclipipcdc donné, à la melme ouverture 
du cinquième folidc ; l'ouverture du trci- 
(icine donnera les coftcz & dinj^onales ho- 
mologues du parallclipipc deJKLMNOFQ, 
lequel fera lemblable au donné , & les | 
parties d'iceluy , ainli qu il eftoit requis. 

PROPOSITION XXXVI. 

Eflant donne:^ deux corps fcmbUhles , trouver 
truelle raifon tls ont entr'eux. 

S Oit pris lequel on voudra des coftcz de 
lundcfdits corps propofcz ;& l'ayant 
mis à l'ouverture de quelque folidc/oic pris à 
l'autre corps le côté homologue, ^regarder 
s'ilpcut côvenir à Touvcrturc de quelque fo- 
lide : & s'il convient à quclqu un,le nombre 
de ce folidc auquel il conviendra , & ccluy 
à Touverture duquel aura efté posé le pre- 
mier cofté ) monftrcront le raifon que les 
corps propofcz ont entr'eux. Que fi le pre- 
mier cofte ayant efté mis à louverturc d'un' 
folide , le cofté du fécond corps ne peut c- 
ftre accommodé à louverturc d aucun nom- 
bre , il faudra encore pofer le cofté du prcr 
mier corps à l'ouverture d'un autre folide^ 
Exemple : fuposé qu'iUaile trouver la raifon 
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qu'ont cntr eux deux corps , dont A B 

font coftcz A » — 10 

homolo- B- 7 

gucs. Je prcns donc le coftc A , &: le pofc 
à Touvcrture du dixième folide ; puis je 
prens auffi le collé B , & regarde s il peut 
çonvenir à Touvcrturc de quelque folide , 
&: trouve qu'il s'accorde à louverture du 
fepticme ; je dis donc que les corps dont 
A cS: iîfont codez homologues,' font entf- 
cux comme lo à 7. 

Note^^ciue fiant propose deux ou plufieurs corps 
jemblablcs , le contenu ^ foliitté de l'un def- 
quels foît connu \on connojjlra le contenu des 
MUtres en la mèfme manière cjue dejjiis > fcalfoir 
en mettant un cojlé du folide , dont le contenw 
fft connu à l^ou^erture du nombre d'iceluy ^ ( ou 
bien de ta moitié , tiers ou quart , ^c. ) Puis 
le nombre ( ou bien le double , triple ou quadru- 
ple y ^c. ) à l'onyerture duquel correjpondra le 
cojlé homologue d'un autre folide , montrera le 
contenu d'icetuy, ^infi le contenu du folide dont 
A ejl cofté ejiant de loo toifes , pour fca^oir la 
folidité du corps femllable ^ dont B e(l cojlé ho-^ 
mofo^ues 5 je pofe le cojlé A a l*ou'\^rture du yo 
folide ( qui ejl moitié de 100) puis je transfère 
ie cojlé B fur le CompaSy^ trouve qu*il corref- 
yonà à l'ouverture du trente^cinquiéme folide .fe 
dis donc que le folide dont B ejl cojî é homoh^uc 
de ^ contient 70 toifes^ 



df Vro^ortlorT. 14^ 

PROPOSITION XXXVII. 

Ejlant donne:^{flufiaérs corps fembUhUsy en cow-j 
^ruircun antre dujji femblable CT* 
€gdl atix donne:^. 

AYant pose le cofté de l'un dcfdits 
corps piopofcz à Touverrure de quel- 
que folidc^^'tenuàcette ouverture le Com-^ 
pas de proportion ; foit regardé à Ibuver- 
ture de quel folidc conviendra chaque 
cofte homologue des autres corps ; puis 
foienr ajoutez enfembles, tous les nombres 
à l'ouverture defqucls auront efté trouvez 
les coftez homologues des corps propofez, 
frayant pris l'ouverture du nubre provenu 
de cette addition , on aura le cofté homo-^ 
lo2;ue du corps égal aux donnez, fur lequel 
il faudra conftruire ledit corps femblable 
aux propofez. Exemple : qu'il faille conftrui-» 
re un corps femblable & égal à trois autresr 
femblables , dont A > B , C , font coftez ho- 
mologues. Ayant pose le cofte A à l'ouver- 
ture du dixième folidc , le cofté B tombe à 

Ibuvertu- a lo 

re du cin- b —y 

quiéme , c ? 

Ssiic cofté D — ' 18 

C à Touvcrture du troilicme ; & partant lc5 
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corps propofcz font cntrVux comme 10,5, 
fi^ yfsiccs nombres cftans adjouftez enfe^^- 
blcs font 18 ; dont je prens Touvcrturc , la- 
quelle donne la ligne D 5 pour cofté homo- 
logue du corps requis ; tellement que f\ on 
conrtiuit fur cette ligne D*un corps fembla- 
ble aux propofcz > il leur fera égal, 

PROPOSITION XXXVÏII. 

Eflant donne:^ deux corps femblahles (Jr mc^ 
gaux: en trouver un troifiétne ^ujji fembla^ 
hle , çjr» égal 4 la dijferencé des donne';:;^ 

AYant posé quelque coftc de Tun de$ 
corps propolcz a l'ouverture de quel- 
que folide que cefoit; foit regardé à Tou- 
vcrture duquel le coftc homologue de l'autre 

corps corivîcn- ^ xoo ^ ^ 

dra ayant o- " ^ 84 g 

fte le moindre ^ y^l 
nombre du plus 

grand , foit pris Touverture du nombre rc- 
ftant , qui donnera le cofté homologue du 
corps requis. Exemple: Qviil faille trouver 
un corps égal à la différence de deux corps 
dont les coftez homologuesfontA&B. Ayant 
pose le cofté A qui eft de 100 parties égales 
à Touverturc du dixième folide, je trouve 
que le coftc B, qui eft de 84 parties égales. 
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corrcfpod àTouvcrture du fixiêmcrj'ofte dôc 
6 de lOj & lefte 4 , dont je prens louverturc 
que )e porte fur la lig.des parties égales, qui 
donne 74 i pour le coftc C, fur lequel nyant 
coftruîtun corps femblablc aux propofez,!'] 
fera cgal i la différence qu'ils ontentr eux. 

PROPOSITION XXXIX. 

Ejlant donné un paralleliplpede , trouver U 
cojlé d'un cube qui luy foit égal. 

* 

TL faut trouver un moyen proportionnel 
entre les deux collez de la bafc du pa- 
rallipipede ; puis foie trouvé le premier de 
deux moyes proportionnaux entre le trou- 
vé & la hauteur du parallelipipede propo- 
sé> lequel fera le cofté du cube requis. 
Exemple : foit un parallelipipede redangle , 
ilont les coftcz de la bafe font 24 , 54 , &la 
haut eur 6^ : il faut trouver le cofté d un cube 
égal audit paralleh'pîpcde. Je prens donc 54 
fur la ligne droite du Compas de propor- 
tion & les porte àlouvcrture du cinqoante- 
uatriéme plan, puis je prends l'ouverture 
u 2.4, qui portée fur la ligne droite, donne 
$6 pour le^ moyen proportionel de la bafc 
quarréc,que je porte à Ibuverturedu trente 
fixiême folide ,y accommodant le Compas 
de proportion; Puis je prens Ibuverture du 
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foixante-troifiême ( qui eft la hauteur du 
parallclipipcde ) qui porté fur la ligné 
droite , donne un peu plus de 43 \ pour le 
coftc du cube cgal au parallelipipedc 
proposé. 

PROPOSITION XL. 

JBjlant donné le diamètre d'une Sphère , trou* 
yer les cojle^^des cinq corps reo;uliers • 
tnfcrtptibles en cette Sphère. 

AYant posé le diamètre de la Sphère a 
louverture du foixantiéme plan, 
celle du quarantième donnera le coftéde 
la Pyramide ou tétraèdre; du trentième, 
le cofté de Toftacdre; dix vingt-icmc, le 
cofté du cube;& ce coftc eftant porté à Tou- 
verture de la corde de 60 degrez , celle 
de de la corde 56, donnera le coftc du do- 
décaèdre ; & ledit cofté eftant posé à lou- 

verture de la corde a . 

de 71 degrez, Tou- b — 

verture de izo , don- c 

nera le coftc de l'i- d — — 

cofacdre. Exemple i^e 

la ligne droite A,foit f . 

le diamètre a une Sphère , il faut trouver 
les coftez des cinq corps i^gulicrs infcripti- 
tibles en icelle. Ayant pose le diamètre Ajà 
rouverturc du foixantiçmc plan, je prens 

l'ouverture 



r 
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rbuVerturc du quarantième > qui donne la 
ligne B , pour le coftv' du rctraedre : mais 
louverturc du trentième , donne C , pour le 
cofté de roâ:aedre; & l'ouverture du ving-. 
tiênie donne D, pour le coftc du cube , le- 
quel je porte à 1 ouverture de 60 dcgrczde 
la ligne des cordes, &r prens l'ouverture de 
36qui donne E^pour le coftc du dodécaèdre, 
& enfin je pofe ce collé à l'ouverture de 71 
degrez : puis jC prens l ouvcrture de uo^Ia- 
qucUe donne F , pour le cofté de Ticofaedre 
infcriptible en la fphere , dont A , eft le 
diamètre, Voyez cette article en Tapendice 
cy derrière 5Chapitre 5. 

// ejl maniftjle queflant donné le cojlé de l^Hït 
des cinq corps ftéfdits ^ on trouvera aifement , 
tant lediamttre de fa fphere y en laquelle il pour^ 
ra ejlre infcrtt , qne les cojle:^ des autres qua* 
trecorj^s^ 

PROPOSITION XLI. 

Comme il faut mefurer les lignes droites^ feloxk 

l'Horifon^ 

TOutcc que nous avons maintenant à 
dire des lignes droites , les unes, fcnc 
accclTibles entièrement, comme font celles 
Icrquellcs on peut meAirer tout au longmc- 
chaniqucmcntj &: fans aucun empefchcmcnt 

V 
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Les autres font feulement acceflîbles en 
partie , comme quand nous touchons Tune 
de lours exrrcmitcz , S< qu'il ne nous eft pas 
permis de palier à i'aurre : &r les autres font 
inaccelfiblcs abfolumcnt , comme quand 
elles font éloignées de nous; en forte qu'il 
ne nous eft pas pofl:ble,ou permis de les 
toucher ou approcher. Or la niefure de ces 
dernières , dépend de la mefure des accciîî- 
hlesen partie, cvrla mefure des accediblcs en 
partie, dépend de la me!ure des accclfblcs. 

Donc , fi quelque ligne dioitc , comme 
ABcftenduëfur quel- 
que plan parallèle i ^ 
rhori'oncft propofce 
à mefurer , &: de la- 
quelle lun des extrê- 
mes feulement foitac- A. 
cefTible 5* comme A, 

foit dilposc à cette extrême , le Compas 
de propoition fur fon pied qui a de 
hauteur jufqu'au centre dudit Compas 
AC) tellement que fa jambe fixe fbit per- 
pendiculaire A la plaine horifontale : puis 
foit ouvert l'autre jambe jufques à ce que le 
rayon vifuel pallant par les trous des pinul- 
Jcs rencontre Textremitè B , & alors fou- 
verture dudit Compas nousdonnerafangle 
aigu C du triangle reftangle A C B , duquel 
le coftc A C nous eft connu : ( car le pi:d 
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OU bafton fur lequel nous pofons le Com- 
pas, doit cftre de certaine mrlure. Par e- 
xcmple , nous pofons ce bafton de 5 pieds 
y compris la jambe fixe du Compas jufqu'au 
centre des jambes, & partant nous trouve- 
rons tant le cofté A B , qui eft la diftancc re- 
cjuiic, que Thypotenufc ou ligne panchan- 
te C B. 

Mais remarquez que C A , qui eftpri.c icy 
pour la hauteur d un bafton de 5 pieds > pou- 
roit aufli eftre piifc pour la hauteur de quel- 
que tour, ou autre édifice , du fommet du- 
quel on voudroit mefurer la diftance qu'il y 
a du pied jufques à certain lieu qu'on voir; 
&: lors on auroic toujours ledit angle C con- 
nu 5 comme il efi dit , &' le cofté C A , qui 
eft la hauteur delà tour ou édifice , feroic 
conu avec une cordelette ou ficelle à plomb. 
Tellement que le triangle ACB auroit com- 
me cv-devant les anelcs connus avec un co- 
fté : &: partant le ccfté ou diftance requifc 
AB fetoit trouvée. 

Autrement. 

On pouroit encor mefurer ladite diftancc 
A B en cette manière : Ayant cuvcrc le 
Compas de proportion de quelque angle , 
neantmoins h droit ou celuy qui en eft le 
plus approchant eft le plus ccrtain;pofe2-lc 
lurfon pied en A, tellement que lune des 
jambes aille dircdement vers B. Puis foie 

y u 
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envoyé un homme avec un bafton ou piquet î 
, fclon le rayon vifuel de lautre jambe vers C, 
ou il plantera ledit piquçt > la diftance du- 
quel point C depuis A > ledit homme doit 
mefurer: & fuppofons qu'elle foitdci 50 ver- 
ges. Ce fait ledit Compas demeurant ainfi 
ouvert , il le faut tranfporter en quelque 
lieu de la ligne vifuellc A C > comme en 
D , mefurant la diftance depuis A jufques 
audit lieu D quenous ^ 
fuppofons cftrc5} ver- 
ges : & partant relie- 
ront 17 verges pour d 
la diftance de D à C: 
auquel lieuD, difpo- 
fez le Compas en 
forte que Tune des A 
jambes foit félon la ligne A C : puis faite 
qu'un homme aille direftement de C vers 
B . jufques à ce qu'il vienne à eftre veu par 
l'autre jambe du Compas, comme en E:cc 
fiiit^mcfurez la diftace DE, &r fupposé qu'el- 
le foit de 15 verges , nous aurons donc les 
trois diftances ou codez D C , D E & A C 
connus ,fçavoir ert de 17 , 15 & 50 : partant 
le quatrième cofté ou diftance A B fera 
trouvé d environ 44 verges j- par la règle 
de proportion, 

^utrement^ 

La mcfme diftance A B fera auflî connue 
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feî cette forte. Ayant ouvert le Compas â 
angle droit.pofez-Ie àlcxtremicc A , en for- 
te que pai les pinulles de 1 une des jambes 
Vous voyez au long de A B > & par celle de 
l'autre jambe , à Tinfiny vers C : puis y ayant 
tranfporté le Compas, & compté la diftan- 
de ACdifpofez yleCompas de proportion, 
en forte que par lune des jambes vousvoyesj 
derechef A > & faite aller direélement ua 
homme félon A > vers • 
B y jufqu a ce qu'il fe 
rencontre à la ligne vî- 
fuele de lautre jambe- 
l'angle C qui fera con- 
nu ,&r la ligne AC avec 
A, que Ion connoiftra 
fera connoiftre ladite 
ligne A B. 

Autrement. 

Soit encore propose à mcfurcr ladite di-- 
ftance A B, 
ayant fon 
extrémité B, 
quelque cho- 
fc élevé co- 
rne un arbre, 
ou une pier- 
re. Premie- ^ 
remet à Icx- 

trcmitc A, dipofez le Compas fur fon jpîecj 





£ 
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tellement qu'il foie horifontal de plat , a \i 
plaine, & que nous voyions par les pinuUcs 
de la jambe fixe quelque point en B, lequel 
point foie E: puis foie ouverte la jambe mo- 
bile jufques â ce qu'on voye quelque lieu ou 
Ton puilie faire une féconde ftation, com- 
me F G > Sr alors foit veu de combien ledit 
Compas eft ouvert : & pofons que ce foit de 
50 dcgrez , nous les retiendrons par me- 
moti;c ou bien les aurons fur du papier : puis 
laiflant quelque chofede vifible en A , nous 
nous tranfporrerons au lieu de la féconde 
ftation F , mefurant la diftance A F , c eft 
à dire DG5que nous fupofons eftrc 300 ver- 
ges: & là nous poferons derechef ledit 
Compas de proportion fur fon pied qui fe- 
ra F G , en forte qu'il foit horifontal de plat 
à la plaine, & que le rayon vifuel paflant 
par les pinuUes de la jambe fixe rencontre 
la marque AD^laillecalapremierc ftation: 
Puis cette <jambe demeurant fixe , foit ou- 
verte l'autre jambe jufqu'à ce que le rayon 
vifuel paflant par les pinulles d'icelle , ren- 
contre la maque en E> remarquée par la 
première ftation: &: alors foit veu de com- 
bien de dcgrez fera ouvert ledit Compas 
que nous fupofons eftre de 95 dcgrez. Main- 
tenant nous avons deux angles connus A'un 
coftc du triangle DGE , fçavoir eft l'angle 
EDG de 50 degrez, ÔC T^nglç DGE de % 
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dcgrez , avec le coftc D G de joo verges : 
partant nous trouverons un peu plus de 
511 verges pour le coftè D Eou A B. 

/^utremcnt^ 

Soit encore proposé à me fur er ladite 
diftance A B, ayant ^ 
a fon extrémité B, 

la hauteur B C , ef- ^ J^^^'^P"^ 
levé perpindic , fur 
la plaine. Soit po- 



A F 0 



se ledit Compas de 
proportion fur fon 
pied en A : tellement que la jambe fixe 
oufont les pinullcsfoitparallelc à la plaine; 
puis élever Tautre jambe jufques à ce 
que le rayon vifucl paflant par les trous des 
pinuUcs de cette jambe , rencontre lefom- 
mct C , & alors nous regarderons de con?- 
bicn de degrez fera ouvert ledit Compas : 
de fupofons que ce foit d environ 14 degrez. 
Ce fliit 5 nous nous reculerons ou avance- 
rons dircdement en F , que nous pofons e- 
ftre diftant d'A de \zo toifes : & y ayant 
posé comme devant noftte dit Compas, 
nous obferverons qu'elle en fera louvemire 
voyant par les pi nulles de la jambe mobile 
le fommet C : & fuppofons que cette ou- 
verture foitde 50 degrez, nous aurons donc 
l'angle DGC de 150 degrez, & partant deux 
angles &: un coûc du triangle DCG nous 
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ferons connus : dont nous trouverons pour 
le coftc GC prefque 467 coifcs , donc à pre* 
fent au triangle redlanglc G C E , nous ibnt 
connus, langlc aigu EGC, & le cofte GC : 
ainSîOn trouvera environ 404 * toifes pour 
le coft6 GE , ou F B fon cgal;auquel eftant 
adjoûté A F , d'autant que nous nous fom- 
liies avancez à la deuxième ftation (car a- 
lors qu'on recuUe il ne faut rien adjoûtcr ) 
nous aurons pour toute la diftance A B 
514 ^toifes comme devant. 

Notc:^(}ue fmous ne pouvions yoir l^cxtremité 
de Id cho/c proposée à mcfurer^i caufe de quelc^ue 
ohfiacle qui fut entre nous ^ laine extrémité , 
Mtns feulement le Jommet dequelque chofe ejle'yée 
perpendiculairement à ladite extrémité , nous 
fç aurions aujfi cette ance en la mejme ma* 
niere qucdefjtis. 

Jufques icy la diftance propofée à inc- 
furereftoit acccffible en Tune de fcs extré- 
mités: mais fi ladite diftance eftoit entière- 
ment inacceflible> pour la mcfurer il fau- 
droit trouver la diftance jufques à lune & 
Tautrc extrémité , par l'une ou l'autre ma* 
niere enfeignée cydclTus.Puis obferver quel 
angle fe tait regardant cette extrémité : ce- 
la fait 5 feront connus deux coftez d'un tri- 
angle avec langle qu'ils comprennent ; & 
partant par la quatorzième Propolitionlc 
troifiêmc coftc >qui eft la logueur proposée à 

UK.urçr 
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fficfurcrfera trouvée. Ainfi eftant propose 
à nicfurcr la diftancc 
înacccflîbic AB, je po- 
fe le Compas fur fon 
jpicd en C , & le dif- 
pofe en forte que je 
voyc par les pinullcs 
de la jambe fixe q ci- 
que lieu doii je puille voir les cxtremitcz A 
& Bj & par Tautrc jambe Icxtremitc A, afin 
d'avoir l'angle ACD , que nous fuppofons 
cftre de izodegrcz; puis nous fermerons la 
jambe mobile jufqucs à ce que l'extrémité B 
foit vcuc parles pmullcsd'iccllc , afin d'a- 
voir l'angle BCD , que nous fuppofons eftre 
de 40 dcgrcz; &: partant ACB eft de 80. Ces; 
angles là,ertans ainfi obfcrvcz &mis en mé- 
moire , nous irons au lieu de la féconde rta- 
tîon D,mcfuranten y allant ladiftance CD, 
que nous pofons eftre de 50 verges; auquel 
lieu D,nouspofcronslcCompasfurfon pied, 
& obfervcrons comme en C , les an^rles C 
DB,& ADB , que nous fuppofons cllre de 
110 ^ 4% degrcz : donc le triangle ACD, à 
les deux angles DC A,&: ADC, connus avec 
le cofté CD; & partant le coftc AC fera 
trouvé d'environ 108^. Pareillement le tri* 
angleCBD à les deux 'angles CDB,&: BCD 
connus avec le coftc CD; c eft poufquoy on 
trouvera le coftc CB , qui fait auj^lc avec 

X 
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AC,eftre une peu moins dc94.Maintcnat le 
triangle ABC, a les deux coftcz AC> BC> 
connus avec l'angle ACB , qu'ils compren- 
nent ; & partant 1 autre cofté AB, qui eft la 
diftance proposée à mefurer y fera trouve 
d environ 130 ^. 

Notè:^ (jH ayant mcfurê /<| distance de C juf* 
qncs à ^ ^ B -i fi on frend fur C ^ autant de 
pieds y ou autre petite mefure , quon aura trou* 
lié de '\er^es depuis C jujques k ^ , ^ fur CB, 
autant quon en aura trou'^é jufques à Byilyau^ 
ra autant de piedsdepuis un terme jufcjues à l'au* 
tre y c^ue de yerges depuis A jufques a B. Exem- 
ple : ayant trouyé que C eft prefque 94 "V^r- 
ges y C B 108 \ fi onprend fiir C ^ y la dijian* 
ceCE de 94 fteds^ demy pteds^ ou quarts de pieisy 
fi;* fur C B ^ L'efface CF^ de 108 ^ pied , de^ 
my pieds y ou quxrts de pieds' j félon la mesure dont 
on fe fera fer\y en CE , mefurant aEluellement 
la di fiance EF j a\ec la mefme mefure , ou on 
trouvera ijo^ autant de berges contiendra 
la diftance ^B proposée k mefurer. 

5. Si on veut melurer les diftances de plu- 
fîeurs lieux veus à l'entour de fov; comme fi 
de A on vouloit trouver les diftances jut 
ques aux cinq lieux B, C, D- E F , & auflî 
les diftances de Tun à lautrcj le plus prompt 
moyen eft celuy-cy. 

Soit premièrement confiderc quelque lieu, 
comme G, commode pour faire une fccon- 
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<îe ftatîoh : puis foit difposé le Coiîipas de 
proportion fur fonpicd, tellemcnc que la 
jambe fixe foit diredcmcnt vers ladite fé- 
conde ftation G : ce fait , foient reg. rdez 
par les pinulles de la jambe mobile tous les 
lieux que nous pourrons voir,fcavoir eft B , 
C D, E) F, obfervant quel angle fe tera â 
chaque vcuc , lefquels angles nous mettrons 



C ^ ^ D 



B 




par mémoire aînfi qu'il fevoit cy-deflous.' 
Ce fait, nous irons au lieu de la féconde fta- 
tion mefurant fa diftance • > & là nous di po- 
fcrons ledit Compas de proportion, en forte 
que la jambe fixe regarde diredement la 
première ftation: puis nous regarderons de- 
rechef par les pinulles de la jambe mobile 
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tous Icfdits Heux obfcrvant les angles ; Icf^ 
quels nous mettrons au/fi par mémoire, 
comme il enfuit. 



Première ftation. 
GAB 150 degrez 
GAC 100. 
GAD 40. 
GAF ïzz. 

GA£ 45 1 



Seconde Jlation, 
AGB 19 degrcz 
AGC 45. 
AGD 102 i 
AGF 25. 
AGE ^5. 



Dijlance des flattons 60 '^er^es^. 

Maintenant nous avons cinq triangles, de 
chacun defqucls deux angles & un cofté 
nous font connus; &par conlequent l'autre 
angle , &- les autres coftez nous feront auili 
connus par la 11. Propofition. Lefquels an- 
gles & coftez nous trouverons cftrc environ 
tiçls qu'ils fuivent, 

Angles, Cofle:^. 



ACG 35. 



AC 74. 
CG 105, 



ADG ijl 



AD 96 \ 



CFA 35. 



9 



AF 
GF 88i 



AEG ?pi 
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^ Nous avons donc trouvé les diftarices de 
A jufques aux cinq lieux BX) D > E. F, SC 
partant il ne rcfte plus qu i trouver les di- 
llances d entre chacun defdits lieux, \ef- 
quelles nous trouverons pat la 14. Propofi- 
tion, & encore plus proniptement félon la 
II. Car nous avons maintenant de tous les 
triangles, dont lefditesdiftances font lesba- 
2CS, deux coRez connus avec l'angle qu'ils 
comprennent, 

PROPOSITION XLir. 

Comme tl faut mefurer les hauteurs perpendicu^^ 
lairement ejle^éesfur l'horijon. 

SOiCD roposéc àmefurer la hauteur BC,' 
perpendiculairement élevée fur la plai- 
ne. Soit pose en A,ou nous fommes,leCom- 
pas de propôrtion fur fon pied , tellement 
que les pinullesde la jambe fixe foiçt pafaU 
leles à la plainerpnis 
foithauflé la jambe 
mobile, iufqucsà ce ^r^^"'' 



que nous voyons par 
les pinulles d'iceiie 0^"^^' 
le lommet C, de alors 1 f 



foit veu de combien ^ ^ ^ 
fera ouvert ledit Compas de proportion 
^ue nous fuppofons eftre environ 24 degrez 
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Ce fait, foie Inefurée aduellcmcnt la lon- 
gueur de A iufquesi BJi faire fc peut & fup- 
pofons cette diftance cftrc de 52.4^ verges: 
alors nous aurons un cofté &: un angle aiiru 
du triangle rcdangie DCE conu; car AB, &: 
DE, font éçaux, & partant par la 12. Propof. 
fera trouve le coftc E C d'environ 1 ^ ver- 
ges Se' \ auquel eftant adioûtc 5 pieds fup- 
pofez pour la hauteur du pied du Compas, 
nous aurons 1^5 verges 11 pieds pour tourc 
la hauteur B C proposée à mefurer. 

Que fî pour quelque empefchementd eau 
maiions, ennemis , oufemblables chofes, on 
ne peut aâuellement prêdre la diftance de 
A ju'ques en B, nous nous reculerons ou a- 
vancerons diredement, comme jufquescn 
F , mefurant actuellement la diftance de A 
jufques audit lieu F , & là nous ferons une 
féconde ftation : & trouvant que l'angle de 
Cette ftation , qui eft l'angle E G C ? cft de 
30 degrez, l'angle DGC, qui eft fon com- 
plément à deux droits , fera de 150 > & par- 
tant nous avons les deux angles G D C, fxT 
D G Cdu triangle D C G , & le cofté D G 
connus; ceft pourquoy par la 12. Propor- 
tion le coftç G C fera trouvé deuviron 467 
verges. Nous avons donc maintenant au 
triangle redangle G CE, le cofté GC , & 
l'angle iiigu E G C connus • & partant par 
Umefinc Propofition nous trouverons le 
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coftcCE d'environ \ verges comme 
dcllus : auquel adjoûtant la hauteur du pied 
du Compas, nous aurons toute la hauteur 
BC proposées mcfurer. 

Que fi la haut ur d'une tour , ou autre 
cdifîcc conftruit au fommet de quelque 
montagne eftoit requifc ; il faudroit me- 
furer tant la hauteur de la montagne que 
celle de la tour enfembles : puis lou- 
ftraire la moindre hauteur de la plus 
grande , & refteroit la hauteur de la tour ; 
& ainfi on fcauroit de combien une chofc 
cft plus haute qu'une autre. 

Note:^ quilfdut bien prendregdrde qtie les 2. 
points d*obferl^at ions D & Gyfoicnt en un mef^ 
me plan parallèle i Ihorifoni car autrement d y 
aurait erreur en l'opération. 




PROPOSITION XLIIT. 

i^omme il faut mefurerles lipjes droites abaif- 
sées perpendiculairement au d j^ous de l'horifon. 

S Oit propose à mcfurer la longueur AB, 
abaifsceperpcndiculaircment au dcllous 
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de rhoriso. Soit trouvée par I.KjuaraUumc-^ 
me Propolition la longueur C À , &pofons 
qu elle foit de 40 pieds: 
enfuite , foit obfervé ^ 
combien cft l'angle A 
C B , & pofons qu'il 
foit de 40 degrez. 
Maîntenât nous avons 
un cofté un angle ai- 
gu du triangle rcdangle B C A connus 
partant par la 11. Propofition,nous trouve- 
tons que la profondeur AB, proposée à me- 
furer eft environ 55 pieds. 

PROPOSITION XLIV. 

Comme il faut mefurer tes lignes diroites perpen^ 
dizulairement eJîeVées ^ & de-^ 
primées coniùin6lement. 



SOît propose a mefurer la hàtitcur B D, 
( en la précédente figure ) le fommctde la- 
quelle eft au delîusdu plan quieft C,&fon 
pied eft au deflbus dudit plan ou nous 
fommcs. Soit premièrement mcfuré parla 
•41 Propoiition , ce qui eft au delTus de 1 ho- 
rifon Cfcavoir cil A D,que nous pofons c- 
ftre de 10 pieds : puis par la précédente 
Propofition foit mc'urce AB, qui cft dépri- 
mée au dcifous de 1 horifon , que nous po- 
fons 
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tom eArc J3,^ picds:& enfin foîcnt ajoutées 
enfemblc icclles A D , A B , &nous aurons 
55 pieds pour toute la hauteur B D,pro- 
jposce àmefurer; 

PROPOSITION XLV. ' 

\ 

'Àiefurer les lio-nes droites^ penchantes aulon^dt 
quelque montagne^ ou autrement ^ 

S Oit proposée à mefurer la ligne droîte 
penchapre BC> c cft à dire qui n eft h<>- 
rifontalc ny perpendiculaire a l'hoiifon. Soit 
imaginé le point C > le fommer de quelque 
hauteur perpendiculaire élevée fur la plai- 
ne y ou eft rextrémi- 

A- 

tcB: & par les précé- 
dentes proport, foiêt 
trouvées les lôgueur 
AB , &: hauteur A C, 
que nous fuppojbns 
eftre de 80 & 
jpicds : &:foient ^ajou- 
xcz cnfcmblc le^ de.ux quarrez de ccsdeu^sc 
JDODgibres 5quiferonuioooo, dont la racii^e 
quarréc , fera joo, qui eft la longueur de 
BC y proposée à mefurer. 

j/^utrcment, 

La iiiefure defdîtcs ligues perichantes^fe- 
ira aiuTi trouvée (m^ aicfurcr la hauteur pc^ 




carton: mais 
ceux don- 
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pendiculaire, enfai&nt deux ttations, coift: 
me fi on vouloit mefurer une diftance hon^ | 
Ibntale. 

PROPOSITION XLVI. 

Comme il faut mefrrer un Mgit çw^ 'itui [m U 

terre. 

NOUS avons enfeîgnéà la 9. P'-opofir. 
le moyen de mefurer les angles reâi- 
lignes donnez fur le papier ou car 
icy nous enfeignerons à mefurer < 
nez fur la terre,&pour ce faire foit pre^^^ 
rement proposé à mefurer 1 angle ABCquc 
l'on prefuppofe cftrc le coin de quelque pic, 
ce de terre acceflî- ç 
b'ie. Pofez le Com- 
pas de proportion 
fur fon pied en B>^ 

& en ayant difposc / \d 

la jambe fixe félon ^ 
lune des bgnes dudit angle ; comme par 
exemple, félon la ligne AB , ouvrez Taurrc 
jambe /ufquesa ce qu'elle vienne à cftrc & 
s accorder fur lautrc ligne BC;& alors Tou- 
vcrture duditCompas donnera la valeur du- 
dit angle proposé ABC# 

Mais fi les lignes B A,& BC eftoicnt quel- 
ques murailles de jardin > ou d autre place j 
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on ohtîendroic ledit angle facilcitent avec 
la bouflbllc ; & toucesfois fi Ufditcs murail- 
les eftoient bien entières à cette encoigncu- 
re, tellement qu'on y pcuft commodément 
appliquer le Compas, foit par le dedans, ou 
par le dehors ; l'angle feroit fort promptc- 
ment & facilement mefurc avec ledit Com- 
pas. Et files murs, chcmins.ou alligncmens 
eftoient rompus , il n'y auroit qu'a pofcr un 
piquet au coin , & conduire un cordeau de 
part ou d'autrc.Mefme fouvent, ilfuffitd'y 
pofer une règle droite de fîx pieds, fe joi- 
gnant à l'angle , & y apliquer le Compas de 
proport.car il ny auroit qu'à l ouvrir en for- 
te que fes jambes joignent ou foient paral- 
lèles aufditcs murailles B A & B C ; & alors 
l'ouverture dudit Compas donneroit la va- 
leur dudit angle : rabattant toutesfois de 
cette ouverturcce que les lignes des cor- 
des font de plus ouvertes, que les coftez ou 
jambes dudit. Compas, fi elles ne font pas 
tirée jufqu'au bord du dedans des jambes. 

Que s il falloir mefurcr ledit angle ou 
cncoignéure ABC parle dedans , lequel 
eftant ncantmoins inacceffible en B,à caufc. 
de quelque obftaclc ou empefchemét , com- 
me de la travcrfc D E; il faudroit pofer le 



y il 
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Côitîpas en A, & i ouvrir de forte qua 
Tune des jambes cftant félon A D , le rayon 
vi/uel de l'autre ja^ 
be aille rencontrer 
lextremité C , ou 
autre point de la li- 
gne C B, afin d'a- 
voir langle DAC: 
puis aller en C , & 
y obfervcrpareille- 
mencrangle EGA: 
cequieftant faicla 
fomme defdits deux angles obfervez DAC, 
£C A,cftant oftée de i8o degrez refteroit 
l'angle requis ABC. 

Maïs sil Edloit mefurcr ledit angle in- 
acce/Tiblc ABC , eftant au dehors d'iceluy 
en une libre campagne ; pofez le Compas 
en quelque lieu,comme F,tellement que le 
rayon vifuel palîànt par les pmullcs de la 
jambe fixe,fe rencotre diredemêt avec lad, 
ligne B C: Puis ayant ouvert Tautrcjambe ^ 
difcretion, comme de 40 ou 50 deg. mettre 
un piquer à plomb en quelque lieu félon le 
rayon paflant par les pinulles d'icelle jambe 
comme en G : ce faiclaiflez un piquet en F, 
& vous en allez félon le rayon FGH,jurque 
à ce que vous rencontriez diredcment avec 
B A , comme en H , ou vous obferverez Tai^- 
glç G H B , lequel çftant ajoute aycc Iq 
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jprcccdent G F B oftez leur foiîime de i8o 
degrez & jj rcfterarangle requis ABC. 

Que fi le l'cu ne pcrmettoit de prendre 
toutes les deux ftations F& H directement,' 
avec les lignes B C & B A > mais feulement 
une comme F , il faudroit mcfurer les diftan-' 
CCS F B & FA, puis par leur moyen & 
de langle AFB , quelles comprennent y 
trouver l'angle A B F , qui oftêz de 180 de-f 
grez, refteroit langle requis ABC. 

Enfin fi on ne pouvoir faire de ftation 
fur ie prolongement de lune ny de lattrc 
dcfdites lignes A B , C B j il faudroit de 
quelque lieu, comme G, mcfurer les trois 
diftances G A , G B,& G C , ce que faifant 
on auroit deux triangles G A B, & G C B, 
qui auroicnt chacun deux coftez connus 
aveclangle qu'ils comprennent ; & partant 
on trouveroit les deux angles GBA, GBC, 
qui eftant bllez de 5^0 degrez refteroit Ym{ 
gle requis ABC. 

PROPOSITION XLVII. 

Comme il faut leyer le plan de quelque place ^ oH 
autre lieu ^four en faire defcrt^ 
ftion tn une çarte^ 

S oit une place , chartip , ou, autre chofe 
B C D Ê F , dont il faut prçndre^& rap- 
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porterie plan fur le papier. Premtercment,' 
fi le lieu permet qu' on puiffe mcfurer ac- 
tuellement , ^ 
tant chaque 
cofté de cet- 
te figure,quc 
les diagona- 
les , foicnt 
me fur ces i- 
celles , & fu- 
pofons que 
B C foit de 
46 verges, C D de 50 , D E de 40 , E Fdc 
47, & BF de ^o; mais les diagonales B D 
de f5> & D F de 69: il faudra rapporter au 
petit pied ladite place félon lefdices mefu- 
res. Et pour ce faire, foit pris avec unCôpas 
commun la longueur qoi ^cra b jF, en la 
figure que Ton veut faire au petit pied,quil 
faut porter entre les jambes de la ligne droi- 
te du Compas de proportion au nombre éo, 
&laifrer ainfi le Compjisde proportion,qui 
cft accommodé pour feruir a régler toutes 
les lignes du plan , il faut tirer la ligne hf, 
de cette grandeur; Puis foit auflî pris fur le* 
dit Compas la grandruf & quantité des i 
diagonales, fcavoir eft 6^ 9c 69 y avec lef- 
quelles,des points t&/> foient décrits deux 
arcs de cercle , <juî s'entrecoupent en d ? foie 




de VfofOYtïon) fji 
âtiflî pris fur IcCompas la grandeur des co- 
ftcz B C , C D , fcavoir cft 46 & 50 > avec 
lefquels , des points 
b & foicnt uccrits 
deux arcs de cercle 
s'entrccoupans en c 
duquel point Ibîcnc 
menccs des lignes 
droites es points t 
& d: foit encore pris 
fur ledit Compas la grandeur & quantitçde* 
coftez D E, EF, avec leiqticls foient dê-# 
crits , des points d &cfy deux arcs de cercle 
s'entrccoupans en e : auquel point , ayant 
mené des lignes droites de d 6c f y fera pa-] 
rachevé la figure bcdefy conforme &femJ 
blable a la grade, propôsé B C D E R Aini 
fi doit on prendre le plan de quelque Uerf 
proposé, & le rapporter au petit pied, lors 
qu'on peut mefurer aftuellemencavec uno* 
chaîae , verge , toifes ou autre mefurc ^ 
chaque cofté dudit^ lieu , & auffi les diago-j 
nalcs menées de l'un des angles de la placo 
à quelques autres oppofez. 

Si on ne pouvoir mcfureraftuellcmenc 
les diagonales , mais feulement les coftez SC 
les angles , il faudroit rapporter ledit plan ^ ' 
comme il à efté enfcigné en la 7, PropofiJ 
tion par le moyen des angles. Mais il faut 
noter , qu'ayant gbfervé tous les angles do 



la figure , il faut adjoutcr cnfemblc,afîn dé 
voir 11 lafommc dcfdits angles s accorde aU 
nombre des degrcz que vallentdeux fois au- 
tant d'angles droits , moins quatre qu'il y a 
d'angles , en la figure proposée , comme 
il cft enfeignéau Scfiolies de la 31. propoC 
du I. d'Euclide ^ tellement que fi ladite 
fomme des angles obfervcz, ne corref- 
pond à la valeur defdits angles droits de la 
figure , il y a erreur en robfervation , & par- 
tant oû doit derechef obfcrver lefdites an- 
jgles. Et afin de prévenir lefdites fautes & 
erreurs , iUfera mieux tant que faire fe pou- 
12L de diminuer les angles de lafigure par le 
moyen des diagonales , mais ne le pouvant 
faire il faut obferver les angles & les prou- 
ver de juftefle pour s en fervir. 
t Que s'il y avoir quelque lieu au dedans de 
ia place , duquel on pût voir tous les angles 
& aulTi mcfurer aâiucllement les diftanccs 
dudit lieu, jufques à chacun defdits angles, 
pnpourroitaufli par ce moyen reprefcnter 
§^ rapporter au petit pied ladite place : car 
ayant obfervc quels angles fe forment par 
les lignes vifuelles,allans dudit lieu à chaque 
angle de la place , &: mefuré aûuellement 
•lefdites lignes ; fi on rapporte fur le papier 
tous lefditsangles obfervez , & fait chaque 
ligne d iceux égale à la mcfurc & quantité 
trouvées ;joignât les lign.droitt s de chaque 

extrémité 
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C^ti-cihïtc, fera formée une figure femblablc 
à celle dont le plan eftoit requis. Ainfi ayant 
de quelque lieu 5 comme A ^ qui eft au dc-^, 
dans de la place BCDËF , obfeivc les an* 
gles BAC, CAD,DAE,ÊAKFAË,&mc-; 
furé a<àuellement les lignes AB , AC, AD» 
AE> AF: fi on;a rapporte a un point pris fujf 



B 




le papier tous lefcîîts angles obferVfe^ , k fait 
chaque ligne defdits angles A6 , AC, AD i 
AË » AF , de la quantité qu'feliè âurà cft^ 
trouvée fur le champ : ayant joint les extre- 
mite2*defdites lîgn.par les Ugn.drôitesBCi 
CD,DE, EF &FB,onaurà la figuré Penta- 
gonale femblable & correfpondante a cclk 
V^uè en la campagne. Qijefî ôtt he pouvoU 

z 
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incfurcr ai^uellemcnt Icfdircs lignes vifiid* 
les , mars bien voir Icfdits angles de deux 
lieux, dont on pûu mefurer la diftance, 
comme A & G: il faudroic à chacun d'iceux 
cbfcrver les angles qui s*y forment 5 regar- 
dant lefdits angles de laplaccainfi que nous 
avons dit en la 41. Propofition ; puis rap- 
porter fur une ligne droite de telle gran- 
deur qu'aura efté trouvée la diftance des fta- 
tions, tous lefdits angles obfervezj &oulef. 
dites lign.s'irôt entrecoupcr,ce feralepoinc 
de chaque angle de la place. Gôme icy,ayât 
pris fur le Compas la ligne AG , d'autant 
de^parties égales qu elle aura efté trouvée 
contenir de verges ou toifes fur le champ.fi 
on fait fur cette ligne AG,les deux angles 
BAG, AGB, chacun égal à ccluy de l'obTer- 
vation faite fur le lieu, l'interfcdion des li- 
gnes AB, GB, fçavoir Ie|3oînt B, montrera 
le point correfpondant a celuy vcu fur le 
champ, en obfervant lefd.deux angles:&fai- 
fant ainfi confecutivemêt des autres angles y 
on aura tous les points B, C) D, E & F , lef* 
quels eftans joints par les lignes droîtesBC, 
CD, DE, EF & FBjfera forme fur le papier 
la figure PentagonaJe BCDEF,femblable â 
]a proposée Ijur le champ. Mais fi nous nd 
pouvions voir tous les angles de la place,dei 
deux lieux ou ftatiôs A & G, pris en quelqud 
endroit que ce foit en dedans ou dehors Ja 



de Proportion] I7I 
place, nous en prendrions trois ôii quatre 
fclon qu'il en fcroit befoin. 

4. Soit encore proposé à faire la carte & 
dcfcription d'une place ABCDEFGH . les 
coftcz de laquelle on peut bien mefurer,mai& 
non pas tous les^ angles : feulement ceux 
HGF, ABH,FGE &FDE.Prcmieremcnt foie 
prife fur leCompas une lig.droite AH 5d au- 
tant de parties égales qu elle en contient 




fur le champ: puis fur cette ligne foit Fait la . 
portion de cercle BAH,capable d'un anglé 
égal à l'angle obfervé A B H , & un autrç 
AHG , capable d'un angle égal à AGH i 

Z u 
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cfqu*cllcs portions de cercles foient accortvT 
inodces les lignes droiccsAB^HG, égales aux 
coftez homologues mefurez fur la place :Dc 
mclmc façon fe pourront aufli trouver les 
points G> F, E, D, ou fur un papier à part; 
pour après les rapporter icy , faîfant l'an- 
gle HGF,égal à fon correfpondant obfervé 
fUr le champ. Maislcfdits points CF^E^D* 
feront plus promptement trouvez, Çi ayant 
fait ledit angle HGF , & la ligne GF , de fa 
vraye mcfurc & quantité, on décrit fur cet- 
te lignc,ranglc FGE-egalà fon correfpon- 
dant de la place , tirant G £ indetermine- 
ihent, afin que pofantFE félon fa mefure & 
quantité, elle lapuilfe entrccoupper en E; 
& décrivant fur icelle FE, une portionDEF„ 
capable de Tangle EDF égal à fon corref- 
pondant , & posé DE de la grandeur trau- 
vcc fur Iç champ; on aura par ce moyen U 
carte &dçfcription des points B, A, H, 6> 
F, E, D , lefquels on pourroit encore avoir 
par la dcfcription des triangles femblables^ 
Car ilfê forme confecutivement un triangle 
ayant deux coftez connus , & un angle op^» 
posé; & partant on peut trouver l'autre co- 
ftc^ avec lequel & celuy adjacent à langle 
connu , fî on décrit deux arcs des extremi- 
tcz de Tautre cofté , ils s*entrecoupperonl 
^ii point dudit angle connu. Par exemple , 
Sgulant giar<j^uer Iç point 5 , çanlidc4:Q 
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le triangle ABH a les deux coftêz AB , 
A H connus , avec l'angle A B H ; & partant 
je trouve par la 15 Propofîtion le coftc B Ht 
avec lcquel,du point H, je décrits un arc , 
& du point ky&c de l'intervalc A B,un autre 
arc, qui entre coupe le précèdent en B; & 
aînfi confecutivcment ferôt trouvez chacun 
desautres points G,F,E,D. Soit donc qu oa 
procède par Tune ou l'autre manière , il no 
reftcra plus à marquer que le point C, le- 
quel on aura par l'interfeâion des arcs de-, 
crits des pomts B , D & intervalcs des co^^ 
ftezBCDC. 

5. Que fi le lieu ne permcttoit de mefurer 
les coftez B C , C D , mais bien B D , la* 
quelle on pût prolonger , & mefurer juf- 
ques en I, & obferver du point C , les angles 
BCD, DCI ; pour marquer le poinC 
C, il faudroitfur la lig. droite BD,fairc une 
portion de cercle B C D > capable de l'an- 
gle BC D obfervé, & fur DI, une autre 
portion C D 1. capable de langle obferve 
D C I , laquelle portion coupcroit la pré- 
cédente au point requis C j auquel tirant 
les lignes droites B C , C D , feroit formée 
la figure o aogonales ABCD EFGH, 
fcmblableàla propofce? 

On connoîfl donc quon peut décrire un trtan'* 
^Ic duquel on ne peut mefurer quun toflé , a^ec 
^uelcjuc prolongement d^iceluy^ four Qbferlfer les 
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deux angles oppofc:^ : par te moyen duquel oif 
peut trou'yer en une carte un pointyduijtiel ejlant 
menées trois lignes droites 4 trois points mar* 
queT^cn ladite carte^fajfcnt deux angles égaux 
À deux propofeT^i Ce qui fert grandement lors (juç 
faîfan^ les approches d'une ylUe a^ic^ée^ on l/oit 
de la campagne trois pointes de baflions, tours ot^ 
autres lieux éminens qui font en ladite l^iUe^ 
imarqua^au plan que yous en alfe^, car par une 
feule fiation Ifous reconnoifireT^ en voflre carte 
0* defcription du IteUy en quel endroit yous çfles^ 
C7* par conftquent la di fiance qu^ily 4 de y^u^ 
jufques a quelque lieu de la place que ce foit. 

AVIS ET INSTRUCTION- 

1E n'aypas crû devoir reformer Tufage 
cnfeiçnc par Mr. Henrion , pour faire 
la carte d'une place telle qu elle puifle eftre: 
ou comme celle cy-deflus , que je prcns 
pour fervîr d'exemple , afin que chacun en 
puiffe ufcr félon îcs lumières. Pour cet 
effet il faut lever le plan d'un lieu, ( ce 
qui ncflpas de petite confequencc)&: pour 
ce faire mon avis eft de commencer par la 
{pcculationj&r de confîderer meurement ce 
qui fert* de guide , &c peut feurcment Êiirc 
arriver à ce qu'on fe propofc 

Eflant • donc arrivé au lieu qu'il cfl que- 
ftion de mcfurçr il en faut drefler une car*» 
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te rcduîte au petit pied. Mais ileft neceflai- 
re de conifîdcrer deux moyens oppofezpour 
y parvenir, dont l'un eftd avoir une entière 
liberté de le faire /ans aucun cmpefchement 
tâtparlc dedans que par ledchors la place, 
y mclurant toutes lesiigne,& les angles qui 
fervîront au fuiet/pour lors la carte fe doit 
tirer & réduire en un eftat entièrement ju- 
rte & cxaft. 

Le fécond moyen eft de le faire au mieux 
qu'il nous fera pofRble , par l'aide des ôbfer- 
varions , de toutes ou de la plus grande par-» 
tie des lignes qui cilxulleiit la place,cohimc 
auffi des angles faillafts & rcntrans: à cet ef- 
fet, il faudra obfetVer avec le Coftipas de 
proportion,fuivant la mefmc propofition cy 
devant de la place A, B, C, D, F^ G. H| 
on trouvera que tous l^es coftcz fêrofit ton- 
mis. A cela il faut remarquer de ncccfiké* 
que fi l'on a pu obfcrvcr les longueurs de 
chaque ligne, que Ion doit avoir peu ob-^ 
férvcr àufli tous les khgfe^ tànt rktitraiis que 
fail]ans,par le moyen dubornoyemcnc des 
murs &des piquets que l'on peut pofet , fur 
lefquels on obtient des angles iemblables 
que l'ôn raporicerîl îiu petit pied, Gequi cft 
fupposé avoir efté obfervé pôur les trian-» 
gles AHG, HGF, GFE , pDC ^ & GB A , 8c 
qui a dcû aufli avoir efté fait pour les angles 
FtD,DCB>&CBA;Gaj- puifqMjpn apû 
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ttiefurerles coftez &les angles adjaccnfs; | 
on auroit auflî pu les mefurer par obferva- 
tion. Au contraire le Sieur Hcnrioii 
veut connoiftrc les angles du dedans de 
la place, fcavoir ABH, AGH, & F 
DE, lefquels on ne peut obfervcr; mais leur 
connoiffancc fe trouve par les fuputations 
félon la fcience des triangles^cn ce que de 
chacun on connoift un angle & deux coftez > 
qui fait qu on peut avoir la connoiflance des 
lignes BH, BD , &DF, qui aideront à faire 
ledit plan dans fa forme ; ce qui eft un che* 
Itîin très- long & qui fe peut abregen 

Il feroit mieux à mon fens, après avoir ob-' 
fervé les grandeurs de toutes les faces , tt * 
le plus d'angles que Ton peut , comme en 
ce rencontre AHG , HGF, GFE,CBA,on 
pouroit laiflcr EDC , parce qu*il fera 
peut-eftre Tangle de rencontre forme par 
les lignes de fcs coftez qui feront la clofta* 
re du plan. 

On poura fans difficulté tracer fur le pa- 
pier les angles AHG , HGF , & GFË, en ti- 
rant leurs lignes connues EFGH,mais vou- 
lant continuer la ligne de A cii B, fa lon- 
gueur eft connue 94 toifes , &: comme 
(on angle eft inconnu , fans chercher cet 
angle , il fera bien plus commode & me fmc 
beaucoup mieux ,d obfervcr la diftance dci 
f xtremiccs extérieures des points de H > 

jufqucn 
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JufquVn B) &i fupofer y cftre tiré une ligne 
diagonale; venant des deux angles laquelle 
fe trouve cftre dei6o toifesde longueur. A- 
lors de H en B , fera fait un petit trait cir- 
culàire> &c de A en B fur la longueur con« 
nue cftre 5?4,fcra un autre trait d'entrccouJ 
pure qui fera le point B; duquel on mènera 
la ligne eh A. Puis il fiut tirer la ligne de B 
en Ç > dont la longueur eft connue pour iio 
toiles, & pareillement l'angle pour ii8 on 
tircrala lign.B^Cil ne ircftcr^ pluis que les f 
lign.CDi,&: DE.Ôn aura la connoiflance dé 
leurs lôgucurs, ôcon fcaura que^l'agle de Icuç 
jon^Kon eft rentraht, on Fera un point d'en- 
krccoupurcj^qui f( rvira pour former l'angle 



c 




A 100 H 

fcailes deux lignes. Et piiifqùc loii à obfcive 

A 5 
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l'angle fîir le terrain> fi on le trouve feinMa* 
blc à la clôture de la figure, ce fera une bon- 
ne preuve qu'on aura bien opéré. 

Et fi dans les enceintes de la placc,il y a- 
yoit quelques lignes courbes, comme des 
cours ou autres édifices: le plus commode & 
J)lusfeur,reroitde prolonger les lignes droi- 
ccs , foit courtines ou murailles départ & 
d'autre, jufqu'au rencontre faifant un angle 
, félon la figure qui luy convient. Puis obfer- 
l'îrer chaque édifice courbe en particulier , 
pour les placer fur la carte ou il fera befoin, 
çomme il fe voit en la figure fuivantc. 



de Proporttont iS4 




DU PARTAGE DES TERRES. 

QUoy que le partage des Terres àcZ 
manduft d'eftre inccré dans le corps 
dur c anmple Géométrie pratique.J'ay neant^ 
moins jugé utile de faire connoiflre icy fuc- 
cintement ce qui s'y rencontre pour l'ordi- 
naire de plus difficile ; & dont aucun au- 
teur qr.c je fcache n'a encore traité. Ge que 
je feray entendre par les deux Propofitions 
fui vantes. 

Toutes les Terres cftant mefurées félon 
leurs coftez & leurs angles , on en fait la fi- 
gure fur le papier , & cnfuite le calcul qui 
donne leur uiperficies; ce qui fe fait fans au- 
cune difficulté. Mais fi on propofe d'en par- 
tager pluficui:s pièces, chacune en 2 ou 3 
parties;ou en rat qu'on le voudra, égales en 
fuperficies : ces pièces de terre font de dif- 
férentes figures, les unes eftant régulières 
&les autres irreguliçres,qu'il yen ait même 
qui foi^t en partie triangulaires ou d'autres 
figures,& d'autres qui foiét clofes par 6 ou 7 
lignes droites plus ou moins > quik s entou- 
rent irrégulièrement. 

Ladecifion desquelles Propofitions fe fe- 
ra facilement parles moyens que nous ai- 

Aa i; 
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Ions dcduîrc Exemple. Pour partag'er una | 
fcrrc enplufîcurs parties égales, il cft bcfoia 
dc fcavoir cpbicn contiçnc route la pièce de 
terre afin de conoîn c ce qu*il en faut dôncr 
Ichacun.Ce quelUnt fait il faut çonfîdercr 
la figure raportée fidcllement fur le papier, 
qui peut cftrc composée par la clôture dç 
fon étendue en figures ou lignes difFerenr 
tes ; lelquellcs peuvent dônner trois diffé- 
rences au calcul <juil faut faire pour raifon 
dudit partagc.Lapremiciç eft du cercle par 
quelque ligne courbe. La deuxième du quar- 
fé ouparalelograme. Et la troîfiéme des fi- 
gures irregulieres comme des Trapèzes ou 
autres fie^quc je côçois toutes dans les trianr 
gles oudâs leurs dépcdances: chacune def- 
quelles différences doit avoir fa règle par 
ticulicre pourparvenir facilement 4 fa me- 
fure.Lesfiguresqui ont une partie courbe,fç 
doivent mefurercôme eftant dépendante dç 
la raifô du diamètre & de la circonférence 
du cercle , en tout ou en partie. Car poui; 
fcavoir la fuperficie d*un fecment de cer- 
cle, il cfl ncceflaire de cohnoiftre le diamè- 
tre ou le demy diametî-e du cercle, & obte- 
nir le fedeur pour en déduire le triangle , 
afin d'avoir les parties rcflantespour le fec- 
ment: Celles qui font dépendantes du quar- 
re ou paralelograme, font faciles à partager^ 
ainfi ilfcroit inutile d en parler. Il refle donc 
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}es figures ïrrcgulieres clofcs des lignes droi. 
tes, telles quelles puifFent ctres,qui ne font 
poinc en lignes paralclles, & que je conçois 
cftrcs^ toutes dépcndâtcsde la figure trian-^ 
gulairc. Par Exemple regardant une figure 
comme un Trapefe <^ tel qu on puiflc le 
tracer, ayant les coftez inégaux il former^ 
deux angles oppofez aigus , & les deux au- 
tres angles oppofez, feront obtus. Or le plus 
obtus de ces deux angles,àdcux lîgnes.xha-. 
cunc defquelles cft difposce en forte que fi; 

I une ou l'autre eft cotinuée avçc sô oposcc, 
du côté quelles s'inclinent ,cllcsfe joindiôt; 
ainfi elles feront un angle de un trianglcdu 
quel trianglcla lig.duTrapefc fera un des 5 
coftez lefqucls triangles & trapefe, peuvent 
eftrc mefurez conjointement oufeparemêt. 

II reftc donc a prefenr, à examiner de quel 
forte on peut couper une figure irreguliere > 
pour en prendre ou donner les parties que 
l'on demandeuse de fc^voir côment on peut 
rnefurer lune des parties feparement par 
le moyen de quelque coftc connu , fans eftrc 
obligé d'y emploier les autres parties. On 
fcait aflcz que toutes leS figures eftant rap- 
portées furie papier, fe peuvent réduire en 
tant de triangles quM eft neceftairc; on ue 
doit pas ignorer auflî que tout triangle con- 
tient en fafuperficie , la moitié du paralelo- 
^rame qui eft composé de la mcfme bafe , & 



de fa perpendiculaire. Ce qui peut donner 
iTioycn de compofer un triangle , lequel 
dans une figure > comprenne les parties que 
Ion demande > lors qu'on à une bafe , con- 
nue fur laquelle bafe,on peut tirer une per- 
pendiculaire , félon la longueur qu'en poura 
donner le calcul.Car alors iln'y à qu a dou- 
bler la fomme que Ton veut faire entrer das 
le triangle , & ce fera les parties d'un pa- 
ralelograme , lefqucUes il faudra -di vifer par 
le nombre de la bafe : le produit de cette 
divifion donnera la longueur de la perpen- 
diculaire, qu'il faudra élever fur la bafe. Puis 
de fon dernier point mener une ligne , au 
point de la mefmc bafe > pour achever le 
triangle contenant les parties que Ton de-r 
mande. Que fi au cotraire on a une perpen* 
diculaire , conuc fur une bafe indéterminée, 
il faudra ncantmoins opérer de mefmc > 
doubler auffi la fomme , que Ton veut qui 
foitdans le triangle , pour la diviferpar cet- 
te perpendiculaire : &le produit de cette 
divifion donnera le nombre necelTairc pour 
déterminer la lig. de la bafe. Puis y marquer 
un point duquel il faudra tirer une ligne > a 
celuy de la perpendiculaire > pour faire le 
triangle contenant les parties requifes : ce 
qui en gênerai eft de grande utilité pour les 
partages des terres. 
Or ce pian de latcrrc,doit ellre confîderc 
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félon fa figure , & cela afin de la partager 
plus tacilement.Par Exemple , je Cu^ofe que 
l un des coftez de la pièce de terre dont U 
s'agit , foit fur le bord d'un chemin , fur le- 
quel on veuille que chaque partie dupartaec 
qu'on en defire faire ait fon iffue , foit en li- 
gne perpendiculaire ou autrement .Ou par 
une raifon contraire , couper la liene de 
chaque opération paralcUc au chemin ; ou 
bien qu'on veulle s'afujettir à deux raifons 
données/comme leroient celles d'aboutir fur 
une mefme ligne , & referver à chaque por- 
tion,lc chemin d'unPuis qui eft en cette piè- 
ce d'autres différences indéfinies qui fi 
peuvent rencontrer. 

Je répons én gênerai, qu'il faut fe régler 
félon les difpofitions du fujet , qu'on doit 
toujours prendre pour maximc,de faire tous 
les partages le plusaprochant qu il fe pour» 
de la figure quarrée.DeuxPropofitions nou- 
velles iuffiront pour en ouurir le chemin,& 
donner le moyen d'y parvenir avec ùicilitè, 

PROiPOSITlON 

Fartager lafuperficie d'nn triangle tel qui foit ; 
en autant de parties de fuperfic$es égales au'om 
l'oudra , par utte feule 'ouyerture de Compas 
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Yant la fuperficie' d'un triangle tel 
qu'il foit a partager en fuperficiîs cga- 



le il faut divifcruncicfcscôrcz indifTeramêt; 
mais on doit pourtant toûjours choifu- la plus 
longue des trois lignes.fi le triaglc n'a point 
de fiijeaion d'eftrc joint avec des terres qui 
foiétàfon côté,afin de faire l-S angles moins 
ai'-us. Le nôbre du partage eftant marque 
de^points fur la ligne du collé choifi ,• il fau- 
dra de chaque point mener une ligne de 
l'angle oposé , & le partage fera cgallemct 
fait par ces lignes. Exemple : ayant à parta- 
ger en cinq parties eg.tllcs chacun aesdcux 
triangles égaux cy-aprcs,defquels les coftci 
font mcfurezr-fçavoir le plus grand de loo, 
un des coftez ou jambe qui à 167 J & l'autre 




en l'une comme en l'autre il fe trouve , que 
chaque triangle contient 1818 7 ce qui re- 
vient à 9145 l pour la fuperficie totale du 
triangle partagé. Si on examine la perpen- 
diculaire du premier des cinq triangles de 
la figure A B , elle fc trouvera de 33 l 
quelle multipliée par 109 qui eft fa bafc>le 
produit fera 3657 l , & fa moitié les 1 82:8 ; 
pour la fuperficie* Et comme dans le fécond 
triangle on peut faite une perpendiculaire 
du point de l'angle A > qui fliit angle droit 
fur la bafcjc la luyay fair,<iuoy qu elles eut 
peut fe t.ure du point de l'un des deux autres 
■ ' angles 



ônglcs indiAFcremmencce que je dis par ma- 
iiierc d'avisila fuperfîcic duquel, corne celles 
des autres triangles fuivans, fera calculée à 
lordinaire.Et pour lautre figure on voit le 
•scblabtcque multipliant 109 par jj^le pro- 
duitfera 5657 i- , & fa moitié 1818 \ le 
itîcfmc eftant tait pour chacun de tous les 
triangles>& en chaque figure lelon fa bafc & 
perpendiculaire, le tout fera égal. 

li feroit inutilcdç décrire la preuve de cci 
Jpartagcs , parce que chacun doit fcavoir Cal- 
culer la fupcrficic d'un tiianglc , lors qu il à 
les collez connus. Je diray feulement qu'il 
faut eftre bien exacl à la mcfure , & re- 
marquer principalement , que plus les 
angles font aigus , &r plus il faut tafchcr à 
bien mcfurer la longueur perpendiculaire; 
parce que la moindre erreur que Ton y pou- 
roit faire fe trouveroit fort fcnfîble. j 
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Ce que nous venons de dire eftant bien 
confidcié,- on trouvera qu'outre le paitagc 
'qui fe fait comme nous avons dit cy-dellus, 
on poura encore ajouter ou fouftrairc telle 

f)artie qu'on voudra en une figure trîangii- 
aire, qui aura la bafe.du triangle libre d'eftrc 
côtinuée ou diminuée. Cette augmcntatioa 
ou diminution fe poura faire , foit conjoin- 
tement ou feparement,par une ligne qui foit 
plus ou moins éloignée de la perpendiculai- 
re, en opérant comme fi elle s'y joignoiti&- 
cet élojgnçment ne fait aucune diîrerencc 
qu'en Tanglc qu'il compofe , de droit 
qu'il eflî,eftant joint â k perpendiculaire , il 
devient obtus de plus en plus qu'on l'en é- 
loigne.Et ncantmoins pour trouver la lon- 
gueur dont on à befoin fur cette bafc pour 
faire un cofté du triangle , on le fera fans 
avoir aucun égard fi ce triangle cft joint ou 
cfloignc , pourveu qu'il fuivc la melnac ligne 

^ 

I 
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de la bdfc continiice ou diminuée, &cn con-* 
fide rant deux lignes menées de ces deux 
bouts au point élevé de la perpendiculaire, 
qui eft le centre de la figure, & le triâgle fera 
formé, lequel contiendra les parties requis, 
fes: ce qui eft con/iderable. 

Tout le raifonement que nous venons de 
fliirc , doit encore fervir de clef pour fcavoif 
de combien le qu arré du plusgrand côté des 
trois codez d un triangle tel qu'il foit,fcra 
plus ou moins grand ^que les deux quarrés 
des deux autres coftez ne font cnfembles, 

AUTRE PROPOSITION- 

D^une pièce de terre irreguliereyon^ yeut frenire 
une f^perfcie donnée , dont Id ligne de cloliuri 
fôit droite 5 ^ pardlele a une des lignes ajui 
fera donnée pour bdfe , les cojle^jelon les 
[tgnes des angles adjacentes. 

AYant à fcparer de là figure fuîvantd 
1500 toifes ou autre mefure, dont la 
ligne AB eft 55, & Ton veut que la figure foie 
prife & terminée en paralelle de ladite ligne 
A B. Il faut pour cet effet accommoder le 
Compas de proportion afin de fervir dc- 
chcUe à la figure, en mettant cette grandeur 
de ligne à rouverturr de 35 parties de la lî-^ 
giic c<^alc >> puis du point A élever uno 

Bb 1^ 
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perpendiculaire ponâijcc indctcrrtiîncmcnit 
& une antreaupoint B , s'il en eft befoin. 
Mais corne la lig.eft à angle droit, elle fert 
naturellement, ce quicftant fait, je divile 
les 1500, par les 35* de la bafe: le produit 
donne 71 ^ pour la hauteur d'un paralclo- 
grame rcdanglc , fur les 55. Puis avec un 
Compas commun fur le Compas de propor- 
tion demeuré en leftat qu'il à cftémis com- 
me il à efte dit cy-deflus ; je prends cette 
grandeur de 71 ^ entre les mefmes lignes 
des parties égales 5 & Jes porte fur la figure 
au point A, conduifaqt l'autre pointe , du 
mefme Compas , fur la ligne perpendicu- 
laire pon£hiee;&r ou elle tombera, y marquer 
un point.Puis faire le femblable du point B 
fur fa ligne,afin que ces deux points fervent 
à mener une ligne traversâte marquée CD, 
laquelle il faut mefurer avec le Compas cô- 
mun pour porter fa longueur fur le Com- 
pas de proportion , ou fur une échelle , pour 
trouver les parties qu'elle contient,qui font 
é4;que Ton peut m^^rquer fur la ligne : & 
au/fi marquer les 71 j au point qui les ter- 
mine. Puis divifer les z5oo par cette fomme, 
^4 le produit donnera 59/^ pour la hauteur d un 
autre parallclograme redangle fur la. bafe 
des (^4. Je pofe auffi lefdits 39 7,- fur la ligne 
pon6tuce,&: élevée perpendiculairement lut 
la ligncCD au poi^tC^a^ à prefenC ces deux 
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fortimes /cparées 71 ^ & 39 /: doivent fer-^ 
virpour en tirer une fomnie moyenne pro^ 
portionelle : ce qui fe fait en les multipliât 
enfemblc Scieur produit fera 1790, dcfquels 
la radnc qnarrée donc 52 \ ou environ pour 
une troificme proportion. Lefquclles trois 
proportions 71 \ 59 1^ &51 \ mifes cnsebles, 
par adition produifent 16^ environ \ , de la- 
quelle sôme il £iut prendre un tiers, il vient 
54 J pour la longueur à compter de A, & 
de Bfur les lignes perpendiculaires, iS: y ayât 
marqué des points , on tirera la vraye li- 
gne quieft celle marquée z,o, pour la clô- 
ture des ijoo tcifes ainfi qu'il eftoit requis. 
Etparce que nous avons un cofté du parale- 
lograme connu de 54 l , il fera flicille d'a- 
voir l'autre collé pour la moyenne partie 
d'entre 1rs deux lignes A B &: 2,0, en divisât 
la fuperfîcie totale i5oo.,par ce coftc connu 
j4 jSlc produit donnera46 pour cette ligne. 
Et pour juftifîer mécaniquement s'y le 
partage fufdit eft^bien fait, il n'y a qu'à me- 
furer cette ligne de clôture 2,0, félon i'ou- 
verture)entre les lignes égales du Compas 
de proportion, elle fe trouvera de 57partiQS 
qu'il faut mette avec la longueur de la ligne 
AB par adition,ellcs feront 9Z5&leur moitié 
fera 46 ^ comme cy-dcllusî pour ladite ligne, 
qui tait leur moyenne partie , & quifert de. 
perpendiculaire 9 la ligne B O , qu'il faut^ 



muItîpHcr par fa longueur 54 ; le produié 
donne les 2500 parties demandées. 




LE calcul cy-deflu$,doit fcrvîr d cxciti- 
pic pour toutes les terres de figures ir- 
regulieres que Ton peut partager , lors que 
l'on propofcra que la ligne du partage foie 
faite paralelle à celle qui eft donnée pour 
bafc, quoy que la figure foit composée de 
lignes faîllantes, & rentrantes. Car alors il 
n y a qu à confiderer la ligne donnée pour 
fcrvirdebâfc , &: voir fi les deux lignes qui 
la terminent & qui font les deux angles > 
font de longueur fuffifante ou non, pour re- 
cevoir la ligne de la clôture qui fera la ca- 
pacité des parties demandées. Si elles font 
aflez lohgucs , ce fera la mefmc raifon d'o- 
pérer qui a cfté dite cy-devant , quoy que 
CCS deux lignes Ibicnc inclinées^ au dedans ^ 
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OU au dehors des deux lignes perpendiculai- 
res, élevées fur les deux bouts de labafe, 
pour fervir feulement d ' l'opération de 
cette règle. 

Mais fî les lignes qui font les extrêmes 
de celle donnée pour bafe,n ont pas allez de 
longueur , ou feulemêt 1 une des deux pour 
clore les parties requifesj & qu il faillcan- 
ticiper fur d'autre lignes en furpafl'ant quel- 
que angle; alors il faudra clore ces lignes au 
point du premier angle rencontré par une 
ligne paralellc à la bafe , pour faire le cal- 
cul de ce qui fera dans la partie d entre cci 
lignes a afin de fouftraire la fomme qui s'y 
trouvera, de celle proposée. Puis pour le 
rcftant il faut faire fcivir cette dernière li. 
gne de bafe peur obtenir fur elle fclô les li- 
gnes de fes extrêmes, cette fuperficie rcftan- 
tCj, afin de parfaire le Jiombre de celle pro^ 
posée à partager. Ainfi il ne rcfte plus que 
d'avoir un peu Icfjprit ouvert , pour agir 
&c opérer en toutes les propofitions dc^ 
mandées. 

Je ne dis rien des lignes mixtes qui caufcnc 
beaucoup d*irregularités& qui font de toirtcs 
fortes de figures. 11 faut feulcmct avoir pour 
but de partage les irrcgularitez le mieujc 
qu on peut,< dans Ja penfée de les réduire 
erx quarrés ou en triangles, s'il y à quelque 
ligne qui caufc de fiacoinmodité? il la f^jac 
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feparcr par une ou pluficurs lignes drôtej 
juiqu à l'excrcmicépour en tirer ce que Ton 
poura de régulier ; ce que faifant il ne pou- 
ra pas relier détendue confiderable. 

Ainfi en mefurant le rcftcavec la toife ou 
le pied , & félon le jugement qu'on en fcra^ 
on doit fe déterminer pour la mefurc. Car 
pour toutes ces petites irrcgularitez on ne 
peut donner aucune règle certaines. 

PROPOSITION XLVÏII. 

Comme il faut tracer des lignes droites fur U 

terret 
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Ecy eft fort aifé à pratîquer,rhêmefans 
inftrument. Car fi de quelque lieu don- 
lié à la campagne 
côrtie A , on veut .■■ ■ , , 

tracer une ligne A B 
droite jufques à B, 

il n y a qu'à faire cftendrc un cordeau du- 
puis A jufques à B , puis faire bêcher une 
raye le long dudit cordeau d'erivîron demy 
pied de large, & autant de profondeur, plus 
ou moins félon qu on voudra faire paroiftrc 
laditelig. proposée à tracer. Mais fi le point 
B cftoit fi efloigné de A , ou le plan de la 
Campagne fi inégal &monttieux>qu(? Ton nv 
pût pas c:endr£ libiemcnt un cordeau, il 

faudroïc 
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fhudtoît tracer la ligne proposée à divcrlcs 
rcprifcs , pofant un piquet en chaque lieu 
commode entre A&B; Pour planter les- 
quels piquets juftcment entre A & B,il taut 
qu'il y en ait un planté à plomb tant en A 
qu'en B ; puis envoircz quelqu'un plan- 
ter un autre piquet C D au rayon vifuel 
conduit de A en B, tellement que les trois 




piquets de A, C, B, fe rencontrent direftc- 
ment. Et fi le cordeau ne fc pouvoir em 
core eftendrc de C en B , il faudroit 
faire planter un quatrième piquet entre C 
& B , comme E F : tellement que tous les 
quatre piquets fc rencontralFent au mefmc 
rayon conduit de A en B , & Eufant éten- 
dre le cordeau de piquet en piquet, &creu- 
fcrune raye tout le long d'ictluy : cn auroit 
enfin toute la ligne droite AB rcquilc. 

Que fi pour quelque occafior, on ne peut 
faire planter un piquet en B ; ou qu'on nô 
vueille pas tracer toute la ligne de A juf- 
ques à B, mais feulement une ligne de quel- 
que certaine mcfure, il faudra pofer le Cô- 

Ce 
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pas de proportion fur fon pied en A , & la 
/ambe fixe d'iceluy droite vers ledit lieu B; 
puis envoyer un homme le long du rayon 
vifuel pour y planter un piquet , comme 
EF, prés ou loin de A , félon la longueur de 
la ligne qu'on veut marquer: Et pour la fai- 
re de la mefure rcquife ; ilfai.t crendré le | 
cordeau de A jufques à Ej afin qu'en la me- 
furanton ne fe détourne ny à droite ny à 
gauche. Puis vous appliquerez le long de 
ce cordeau autant de fois la perche , ou la 
toifc, qu il fera befoin pour avoir la lon- 
gueur de ladite ligne requife à marquer: & 
où le nombre de la mefure proposée déter- 
minera, vous ferez planter un autre piquet 
^ ôter le précèdent : Exemple y s*il falloic 
marquer de A en tirant vers B une ligne de 
aotoifes , vous appliqueriez zo fois latoife 
le long dudit cordeau , &c le nombre de 20 
fe terminant en C, vous y feriez planter un 
piquet CD, &c ôter le précèdent EF. Quoy 
fait, les deux piquets de A & C reprcfcntc- 
ront afl'ez la ligne requife , fi ce n cfl. qu'on 
la veuille marquer tout à fait en creufant , 
comme dit eft, une raye tout le long du 
cordeau depuis A jufques en C; mais cela 
ne fe flût guère que quand les Maçons & 
Entrepreneurs de quelques ouvrajçcs y 
veulicnt faire travailler : car lors que lesln- 
genieurs de Architedtes tracent quelque def- 
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fein fur la terre , ils fe contentent le plus 
fouvencde lignes imaginaires , pofant leu- 
lement une perche ou piquet a chaque ex- 
trémité defdites lignes. 

Note:^ que cjuand il faut faire planter un piquet 
comme EF fi loin que l'on ne peut pas fe faire 
entendre de la "Vo/x (i celuy qui le porte , lors 
quil ne le met pas precifement au rayon If fuel ^ 
maif à droite ou à gauche^ tljuy faut faire en-- 
tendre par fi^ne , ]oit de la main fimplement , ou 
a)fec le chapeau ^luy donnant auparay^int à cn^ 
te%drey qutl faut tranfporter ledit piquet en la 
partit qu'on luy montrera , ^ le fcher en terre 
lors quon luy fera figne de haut en bas. 

tJote:^ au^i que pour plus promptement me^ 
furerlefiites lignes ^plujieurs ingénieurs au lien 
delà toife ^ ont un cordeau de certaine mefure, 
par exemple de i jo toifes , diflingué de lo cm o 
totfes par certaines marques çp* nombres y ^ 
les lo premières toifes derechef dijlinguées d'aune 
aune par d* autres marques^^ puis encore cha^ 
cune de ces toifes ( ou la première feulement ) en 
pieds ou autres petites mefur es: Tellement que^ 
[lendant led. cordeau.on a incontinant une lig. 
de la longueur diflance requife^ mais non pas 
fi jufteme^ qua^ec la toife ou la chaifne ydont^ 
plufieurs Ce ferment : car le cordeau efi fort fujei 
d s^ejî-endre y ^ encore plus certains jours que 
didutres^ceU fusant lafaifon le temps qu'il 
fait. 

^ C c i j 
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PROPOSITION XLIX; 

Comme il faut tracer fur une Urne droite don- 
née k la capagne j un angle de tant de 
d egre:^(]uon *\oudra . 

CEcy eft fore aisé à faire,car par exem- 
ple , fi au point A de la ligne droite 
AB, on veut tracer un angle de 51 dcgrcz, 
il n'y à qu a ouurir le Compas de Tangle 
proposé, ceft à 
îc avoir de jide- 
grc2\puis le po- 
fer fur fon pied 
en A : tellcmenc 
queparlespinul- 
les de la jambe fi- 
xe dudit Compas on voyc un piquet plan- 
té en B,ou en quelque autre endroit de cet- 
te ligne , & alors foit planté un autre pi- 
quet en quelque endroit du rayoavifucl 
pallant par les pinuUes de Taucre jambC) 
comme en C, & la ligne tracée de A en C 
fera avec la donnée A B, langli B AC de 
3i*degre2 ainfi qu'il eftoit requis. 

Puisque les lignes perpendiculaires ^ a plomh 
fur d'autres lignes font leurs angles droits^ d 
s^enfutt que quand on Ifeut mener une It^nc 
droite perpendiculaire à un autre, d'un point 
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ê,onné en icelle , i7 ny a qui faire i ce point y C7* 
fur ladite ligne donnée un angle de po degre:^ 
procédant tout ainfi que dej^us. 

PROPOSITION L. 

Comme il faut d'un point donné fur la terre me^ 
ner une perpendiculaire fur une autre 
li^-ne droite donnée. 

aXJc du point A donné à la campagne 
hors la ligne droite de B D > il faille 
mener une ligne perpendiculaire fur la- 
dite ligne BD. Faites planter à plomb ua 
ou deux piquets fur ladite ligne B D , &: ua 
autre au point A, puis ayant ouvert le Cô- 
pas de 90 degrez marchcizlc long de ladite 
ligne B D julques à 
ce que vous jugiez à ^ 
peu près eftre parve- 
nu au lieu où doit to- 

ber iaperpendiculai- | 

rc demandée. Par B C D 
JExfw^/^', jufqu'en C: 

&rlà posé voftre Compas ouvert de 90 dcg. 
en forte que fa jambe fixe s'accorde jufte- 
ment fur la ligne donnée B D , ccft à dire 
que par les pinulics d' icelle vous voyez un 
des piquets plantez en ladite lig. BD : ce 
qu eftant fait , fîpar les pinuUcs de 1 autre 
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jambe dudic Compas vous voyez au/Iî le 
piquet de A , vous ferez au Heu où doit to- 
bcria perpendiculaire requife : tellement 
que ficfe là jufqucs à A,vous faite tracer une 
ligne droite , elle fera perpendiculaire à 
ladite ligne B D. Mais fi regardaat par leC- 
dites pinulles , vous n 'appcrcevez pas ledit 
piquet A : au contraire qu il foit a droit ou 
à gauche de voftre rayon vifuel , vous irez 
de ce coftc là jufqucs a ce que par lefdites 
pinulles de la jambe mobile vous appercc- 
viez ledit piquet de A , comme il eft dit cy- 
dcflus. 

4 

PROPOSITION LI. 



Comme il faut mener d*un point donné une li^ 
gne droite faralelle a une U^ne droite 
donnée fur la terre. 

OUe du point A, donné à la campa- 
gne , il faille mener une ligne droite 
paraleile àla lig. droite B C , laquelle nous 
lupofons eftre en- 
tièrement acce/fi- 
ble. Ayâc posé un 
;piquet en A , allez 
a rextremitc B , &: 
y difpofez le Com- 
pas de proportion en forte que fa jâbe fixe 
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foie & s'accorde fur Lidicc ligne BC; puis 
ouvrez l'autre jambe jufqucsàce que par 
le rayon vifuel defes pinulles vous rencon- 
triez le piquet de A , afin d avoir l'angle 
CB A : cela fait mefurez la diftance B A> 
& vous en allez à l'autre extrémité C faire 
l'angle B CD, égal au complément de l'an- 
gle obfervé CB A , à deux droits ; &- cet 
angle fait, prenez la ligne CD égale à la li- 
gne BA ,puis y tracer une ligne cfroite de 
A en D, laquelle fera la paralelle rcquife. 

1. Mais il de la ligne donnée B C il n'y 
avoir que quelque endroit acceflible , com- 
me C : ayant mis un piquet au point don- 
né A>allcz en C , & y difpofcz voftre Com- 
pas > en forte que fa jambe fixe s'accorde 
avec iccU: B C; puis ouurcz l'autre jambe 
jufques à ce qu elle vienne directement au 
piquet de A , afin d avoir l'angle B C A : 
cela fliit voftre dit Compas demeurant ou- 
vert de cet angle, portez le en A,& y faites 
l angleCAD égal à celuy BCA, marquant 
la ligne A D de telle longueur qu il fera 
befoin. 

Que fi la ligne donnée B C cftoit en- 
tièrement inacceflible , il faudroit mefu- 
rcr les diftances A B & A C , pour parvenir 
à l'angle BAC qu elles comprênent,afin de 
trouver 1 angle ACBrpuis il n'y auroit 
qu a faire fur ACJ'angle C AD.égal audit 
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angle A C B , &: oa auroic comme devant 

laparalellc AD. 

Note:^ que s\l falloit mener une ligne droite 
pàralelle a la ligne droite B C ^ Q;* d^une du 
Jlance donnée , par exemple de 15 toifts^ il ny 
auroitqiik mener aux extrémités B ^ Cyles 2 
perpendiculaires B A CD, chacune de ij 
toifestpuis tracer une 

ligne droite de ^c?* 8 C 
D , laquelle fcroit 
pàralelle k ladite //- 

gne donnée B C yà* A D 
diftante d'icelle de 

15 toifes ainjfcjuil efloit requis. Ce qui eji lien 
confiderable y^pour ce que par ce moyen les fn-^ 
genieurs f^^^rchiteftes-itracent toutes fortes de 
largeurs yfoit de murailles jfojfe:^ou ramparts. 

Note'^^encore que s^ilfdlloit aujjl mener fine 
ligne pàralelle dans une TJille ^ ou de quelque 
lieu duquel on ne put yoir la ligne proposée , il 
faudroit obfer\er a^ec une bou^olle la déclinai^ 
fon de cette ligne , puis au lieu propofé mener 
une ligne qui ait la mefme declinaifon ^ elle 
fer oit la pàralelle requife. 
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PROPOSITION LIL 

Comme il faut tracer fur U terre la circorife»^ 
rence d'nn ctnle ^ ou de telle autre 
partie que Von Voudra. 

S Oit prcitiicrcment proposée marquer 
en une belle &: libre campagne, route la 
circonférence d'un cercle avant le centre 
A, &: 12 toifesdc diamètre. Pour ce faire, 
ayez un cordcau,ù l'un des bouts duquel 
foie un. anneau de fer ou de letton >ou à fau- 
te d'anneau un nœud ouvert , afiiique ce 
bout cftart comme 
fîxe ^ arrcfté a un 
piquetfîchc au cen- 
tre A , on puillc 
tourner ledit cor- 
deau totir a l'cn- 
tour de ce piqtict , 
fans qu'il s'y entor- 
tille; &: ayant melurc audit oordcau le de-* 
midiametre du cercle proposé, a fcavoir 6 
toifcs; attachez-y un petit baftôn ou piquet 
B: puis tenant ledit cordeau bien eftendu > 
& tournant tout au tour du piquet A^ vous 
tracerez avec ledit bafton B la circonféren- 
ce du cercle proposé. 
. Muis s'ilfilloit m u qucr feulement un arc 

Dd 
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de certain nombre de dcgrez , cortiihe par 
Exemple dcyi degrez: pofez le Compas au 
centre A >& l'ayant ouvert de deg. dif- 
pofez-le cnlbrte que par les pinuUes de la 
jambe fixe, vous voyiez le piquet B, ou l'on 
prefupole vouloir commencer ledit aie 
proposé, puis faites mouvoir le cordeau AB 
avec le piquet B, jufques à ce qu'il vienne i 
rencontrer le rayon vifuel AC> paflant par 
les pinullesde lajambc mobile :&: alors lare 
B C tracé par ledit piquet B , fera de 72. 
dcgrez ainfi qu'il eftoit requis. 

PI^OPOSITION LIIL 

Comme il faut tracer fur la terre une Fornjica^ 
tipn , ou telle autre figure cjue l'on 
youdraj ayant le plan à la matn. 

ENcor qu'il foit fort difficile de pren- 
dre & rapporter au petit pied le plan 
d'une place , & encor plus d'en tracer une 
fur la terre , dont le plan & le deflcin foit 
donne fur le papier : neantmoins comme 
dans la précédente Propofition nous avons 
enfcignéà faire celuy-li; nous enfeigncrons 
aufîî en ce lieu à faire celuy-cy. .Pour 
cela > il faut premièrement que tous les an- 
gles de la figure proposée loient connus, 
comme aulli les coftcz , & les diagonales 
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'pour s*cnfervir,fila (ituation du lieu où Ton 
veut tracer lad. figure proposée le permet. 
Soit donc propofcc à tracer fur la terre une 
place femblable au pentagone A B C D E, 
duquel chaque cofté eft de loo toifes^ le de- 
midiamctre un peut moins de 85 ,5 > & 
la diagonale prefque i<îa; chaque angle du 
centre F degrez;chaque angle de la cir-- 
• conférence > comme B A F, de 108 degrez, 
&: par confequent leurs moiticz , comme 
F A E, de 54 , & chaque angle compris du 
coftc , & de la^ diagonale , comme ABE de 
7,6 degrez. Pre- 
mièrement fi le 
lieu où Ion veut 
tracer ledit plan 
cft tellement vui- 
de & plat , qu'on 
puilTe choifir le 
cetre dudit plan > 
fS: y pofer un pi- 
quet, auquel fojct 
attachez 2 cordes 
de la grandeur du demidiamctre donne, fca- 
voir eft de 85 roifes Lefquellcs cordes 
foicnt tirçcs&: ccefiducspar deux hommes, 
qui en ticnnct encore une autre de la gran- 
deur du cofte de la figure , fcavoir cft de 
100 toifes: tellement que ces trois ci^des 
cftant entièrement étendues, elles forment 

D d ij 
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le triangle A FE, qui fera marqué par % 
autres piquets plantez es points A&c E: ^ 
faifant ainfi de triangle en triangle , enfin 
on aura tous les points des angles de la fi- 
gure propoféc a tracer. Et pour juftifier s'ils 
font exaàcmCt marquez, il faudroit pren- 
dre upe corde de. la grandeur de Tune des 
diagonales , fcavoir cft de i6l toif. > & voir 
fi elle correfpond à chaque diftance A C , 
AD> B E 5 &: EC: car autrement lefdits 
points ne feroicnt pas bien U exaftement 
maqucz. Mais d'autant qu*il eft mal aisé de 
marquer ainfi lefdics points, acaufe que les 
cordes changer tous les joursMe longueurs, 
félon la variation du temps, il eft plus cer- 
tain de fe fervir de Tiurtrument ou Com- 
pas , lequel cftant posé audit centre F , a 
iceux foit fait l'angle A F E , de 71 degrez 
& avec une chaîne de fer, ou de letton , ou 
bien avec un bâton dune toife de long, foit 
mefuré félon chaque rayon vifucl FA , FE, 
la grandeur de 85 toifes ,i , & au bout de 
ladite mefure fiché un piqnet: ^ela fait les 
points A & E doivent cftre diftaris de 100 
toifes & chaque angle EAF,AEF,dc54 
dcgrcz autrement lefdics points A &r £ ne 
feroiét pas bien difpofez. Les autres poîts 
B,C, D , feroient marquez en la niefme 
façon , faifant toujours un angle de yz deg. 
fur l wn des demidiamctrcs marquez. Bt 
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jpour juftificr fi le tour cft cxat^lcriicnt tracé> 
il fciudra mefurer les diagonales , ou bien 
\pir fi chaque angle Elit par l'un des coftcs 
&:diagonalcseft de ^6 deg.& celuy de cha- 
que point A^B^CD^E, dcio8. 

Mais le plus fouvcnt , il arrive qu'on ne 
fe peut pofer au centre de la place qu'on 
veut tracer a raifon de quelque baftimcnt , 
rivière, marcfts^ou autres empefchemcns. 
Ce qu'avenant / il faut commencera un 
des angles, par £xfw/?/f,cn A,auquel point 
foitposéle Compas fur fon picd,iceluy 
eftant ouvert d un angle égaf a celuy que 
doit avoîr ledit angle A, fcavoirde io8 deg. 
& felô les rayôs vifuels de l'une &de laurrc 
jambe, foient mefurez les optez AB & AE 
chacun de loo toifes , & fiche un piquet à 
chaque bout A cV E .%cela fiit, il fiudra que 
la diagonale BE foitde i6i toifes, & l'an- 
gle A B E de dcgrez; après tranfportez 
rinfti ument en B , ouvert comme en A , à 
caufe que l'angle B doit cftre égal à l'angle 
A 5 car autrement il faudroit d'angle en an- 
g!e ouurir le Compas dun angle égala ce- 
luy qu'on doit faire, ) cV ayant difpofez Tu- 
ne des. jambes félon B A , mefurez félon le 
rayon de l'autre jambé,la quantité que doit 
avoir B C, qui cft loo toifes , &r lors la dia- 
gonale A C eftant mefurcc, elle doit eftre 
trouvée de i6i toifes , finon il ya erreur : 



&ainG faut-il continuer d'angle en angle 
jufqucs à ce que cous les angles de la figure 
propofcc foicnt traces qui doivent fe ren- 
contrer pour clore jufte la figure. 

Soit encore propose à tracer une forte- 
reffc, ou partie d i celle, par Exemple y àcux 
demy baftions ou tenailles d*u2i exagone c5- 
ftruits en flancs rafans. Auparavant de tra- 
cer une fortereirc fur la terre, elle doiceftrc 
faite fur le papier > & tous les angles , & 
quantîtez de fes lignes, exaftement trou- 
vez , ce qui eftant fiit , on viendra fur le 
champ , auqutl on veut tracer cette forti- 
fication, ou fera pris le centre, s'il eft pofli- 
ble,afinde trouver les points des anglei 
flanquez ou pointes de baftions, ainfi qu'il a 
dit en l'exemple précèdent. Car ces 
points eftans exademcnt marquez, le rcftc 
ne fera pas difiîcile. Ce que nous difons icy 
eftant bien entendu , fupposc que la 
fcituation du lieu ne permette pas de com- 
mencer au centre ,ou bien qu'il foit necef- 
fairc pour quelque occafion de commencer 
à la pointe du baftion A* nous poferons au- 
dit lieu, le compas fur fonpied, iccluy cftâc 
ouvert d'un angle de 15 dcgrez , afin de tai- 
re l'angle BAC, d'autant qu il eft en la fi- 
gure fui vante, &:fur AE foit mefuréc la li- 
gne du pan de 36 toifes , & pris AB de 150, 
autant que doit cftre la diftance d'entre 
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ees cîcnx pointes de baftions. On pourtoic 
aprcs prendre langle BAD,dc54 dco-rcz; 
pour lequel juftifîcr , il faut quayant^pris 
A D cfjalc à BC , la diftance BD , foit au/îî 
égale! AC.fi on a point manqué, & mettre 
en tous CCS lieux des piquets, puis en faire 
autant du point B, & après il ne rcftc plus 
qu a marquer les flancs des baftions: &: pour 
ce faire , F E &: G H doivent eftre chacune 
de II toiles &- à angles droits iur la courti- 
ne F G; autrement leldiits points E,F,G, 
H, ne fcroientpas bien polcz. Voila donc 
les deux demy baftions AEFGHB, tracez fur 
la terre, félon les angles & mcfures des li- 
gnes de la figure par fix piquers ou perches 
plantées es points A> E, F.G,H, B: &: quant 
aux autres piquers des points D &: C , ils 
doivent ellre oftcz. 




On pogrroic bien plus promptcmcnc 



Sti? -^'^As^ Compas 

tracer Icfdits dcuxdcmy baftiotis , que par 
la manicrcf cy-deflus , mais avec moins dô 
certitude, &: cela ainfî qu'il enfuit. Ayant 
posé un piquet en A , foit pris AE^dc 56 
toifes^puis le Compas de proportion cftanc 
à angle droit, firpçsê en E , tellement que 
Tune des jambes s'accorde dire ftemcnt jbr 
£A, & lautrc aille vers F , Ibit pris E F de 
jt toifes, &r ayant posé un piquet en E, foie 
tranfportc ledit Compas ên F , & difpose 
en forte qu eftanc ouvert de 90 degr. lune 
des jambes convienne fur FE,&:raiitrc ail- 
le diredement vers G .-puis ayant pris FG 
de 57 tpifcs , foit laiiTé un piquet en F > vSr 
tranfporter le Compas ouvert corne deflus 
cnGJequel ayant difposé lune des ïambes 
félon GF ; & félon lautre , foit pris G H 
égale à FE : & ayant planté un piquet cnH 
reculer diredemenc félon FH, jufqucs à ce 
que HB foit égale à AE ; ôc lors AB devra 
cftre de 150 toifes. Maintenant qui voudroit 
continuer ^'parachever la place, il faudroic 
ouvrir IcCôpas en forte que Tune des jani> 
bes correfponde fur BH,Jcfcl5 l'autre jam- 
be prendre une quantité égale àBH.Ec réi- 
térant tant de fois que befoin fcra> toutes 
les chofes faites pour venir de AE au point 
B, on parviendra derechef au point À ,ou 
Ton avoit commencé. 
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CONTENANT CONSTRVCTION 
<^ ^P^g^ ^tion peut augmenter an 
Compris de Proportion, 




COm M E en p.irlant du Compas de 
proportion au commencement de ce 
Livre: nous avons ctably quatre lignes prin- 
cipales pour y cftre marquées, dont la pre- 
mière eft celle de^ parties égales, la deuxiè- 
me celle des cordes d'arcs, la troificmc cel- 
le des plans, &. la dernière celle dcslblides; 
& que nous avons dit qy'il s'en peut ajou- 
ter pluficurs autres, félon les lumières Se le 
dcflein de chaque particulier : j aycru qui! 
cftoit necellairc d en traiter ampicment,&: 
d'enfeigner le moyen d y en marquer juf- 
qu'au nombre de feize : afin que chacun 
choifille celle qu'il defirera.Parceque quad 
le Compas de proportion feroit beaucoup 
plus large de plus grand qu a fon ordinaire ; 
il feroit trop embaraflc &: confus li on le 
chargcoit de toutes ces lignes. 

Celuy de fix poulces a ordinairement* fa 
ligne des parties égales de chaque jambe 

£ c 
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divisée en loo parties.Ques'ilcft plus grad 
on y en peut mettre davantage; mais pour 
moy je ne les voudrois pas augmenter, à 
caufe que ce nombre à raifoniS: raport au 
diametrc^u cercle pour la ligne des cor- 
des, qui correfpQndcnt au nombre des Si- 
nus>Tangeantes,& SecanteSifelon toutes les 
Tables, ayant égard au nombre des chifrcs 
du rayon ou diamètre qui les compofenr. 
Les limes des plans & celles des foiidcs Ce 
pcuv™t augmenter félon la grandeur du 
Compas de proportion j les autres lignes 
font les fuivantes. Scavoir , celle que Ton 
nomme la ligne d cgallité, celle des Sinus , 
celle des Tangentes , celle des cinq corps 
infcriptibles en une mefme Sphcre, celle 
des dix figures planes, égalles à la fuperficic 
d'un mefmc cercle.,celle des cinq corps ré- 
guliers, égaux à la folidité ou capacité d un 
mefme globe : celle des poligonnes pour 
les ii.premieres figures, celle des rumbs des 
vents,cellc pour les moyennes proportion- 
nelles des Latitudes , la ligne des Métaux » 
celle des Calibres & poids de bouliers pour 
les Canons; & enfin celle des Qiuidrans So- 
laires. Ces douze lignes différentes qui fc 
peuvent ajourer aux quatre premières , fc 
peuvent confiderer chacune lelon le befotn 
qu^bn en peut avoir , & choifire pour eftrc 
posée fur le Compas de proportion. Mais 
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voyons auparàvant s y elles ne fc peuvent 
pas concevoir &r fiipofcr par 1 cfprit dans la 
conftiudion des quatre prcmiercs>au moins 
de lu plus grande quantité des principales 
en trouvant des facilitez convenables à ce 
dcflcin . ; 

De la lime d'eo-altté. 

CHAPITRE L 

LA ligne d'égalité eft coposce fur la rai- 
sô d'û diamètre arbi traire, pour fcavoir 
parfon moyen la folurion des qucltionsfui- 
vantcs: Scavoirjcftât donc le diamètre dun 
cercle;trouver les côtezpour ksdixprertiict 
res figures égales à la fupcrficic du cercle. 
Ou aucôrrairc par la cônoiflancc d un côté 
de lune des figures, fcavoir le diamètre & le 
cofté dés autres figures ; & aufli^arla iticC- 
me raifon du diamètre d'uneSphere,fcavoir 
les coftcï des cinq cofps réguliers égaux à 
fo^tapacité du globç, ou au contrai rc.Tellc- 
rhùnt que les figures planncsfont égales en- 
tre elles félon leurs fupcrficîcs , & les fufdits 
corps auflî égaux entre eux félon Jeurs ca- 
pacité. Il eft ccrtaîn que cccy convient à hi 
ligne des parties égaUs pour coui3<^s les oper 
rations^ & qu'on y'peQt^narqncr fans em- 
baras ny eonfufion tous lefdits côftez : fca- 
voir pour les plafis fyr une des jambes , &i 

Ee ij[ 
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pour les corps ftir Tautrc jambe duditCom- 
pas,&:qu en ce cas on prcndroit la longueur 
du diamètre pourl une & laurre diviiio fur 
le point de loo parties.Ceft pour cet effet 
que j'ay dreffcles deux tables .*uivantcs,afîn 
de fervir à la graddat/on des parties dans 
leur jurtelFe, cnacunc furuncoftédu Com- 
pas de propottion, ou pourfcrvir parleurs 
proportions à opérer fans qu'elles foient 
marquées fur lefdites Hgnes;n en ayant que 
très-rarement befoîn : les marques pôur ta 
divifion des plans feront félon les cotez, par 
le moyen du caradere de chifre qui les de- 
xiotte comme en la table; &: pour les corpsi 
Jes marquer auflî chacun de la première let- 
tre capitale qui les dcnotte , faiiant félon 
leurs ordres, le nombre des coftee qui les 
montre, & Tune &1 autre divifion prifc fur 
le diamètre de loo parties qui reprefentent 
looo. 

^Tdble ou CôJ}e:^dfs lo. 1 Table ou cote:^ des j 
jiruref pleine, égales k corps reg^uliers^é^nux 

. Ufuperjicie dun tnef- k {d foUditè ou capé^ 
me cercle, cité d^un mime ^lobe, 

Diamet, iooo"^8 413 : T#:Tetraedrc. 1645 
5 1380 9 564 ; O. Odaedrc. io\6 

4 ^oSvio 3^4 i Cube. S06 



6 ^-56^ I II 409 



h Icofaedre, 610 
D.Dodecaedrc 408 
476J ii:Oiamctre, 1000. 
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Comme ces carafteres feront fhàrquez 
pour chacun des coftez de fa figure , feule- 
ment dun coftéfurla ligne des parties éga- 
les: on coniidcrera que les fnbdivifions fc- 
roient inutiles, puifquc cesligfies fontdivi- 
fces par des unicez depr^sà prcs,lefquclles 
fe correfpondent à chaque jambe. Ainfî on 
y verra le point ou chaque cofté des plans , 
& des corps,corrcfpodet d'une ;ambe àlau- 
tre, comme fi les deux jambes cftoicnt mar* 
quécs exprcflcmêt. Ce qui fait qu'il ne faut 
point d'autre ligne d'cgalitc que celle des 
parties égales. ' 

Opérations fur la ligne d'égalité J 

> 

I'Ay dit cy-dcllus que cette ligne con- 
vient à la ligne des parties égales. Hen- 
rion en fon Chap. 4. de TAppendice , pro- 
pofe qu'il faut confidcrer cette conftruftion 
en trois manières. La première au regard 
de la raifon qu'il y a du diamètre dfin cer- 
cle à fa circonférence; la féconde au regard 
des plans égaux en fuperficies ; &' Ia troific- 
mc au regard des corps égaux en capacité; 



C 



Du Diamètre de la- circonférence. 

Ette ligne d'cgalitc eft ordinairement 
marquée en chaque jambe> pour de- 
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noter le diamètre du cercle, afind'avoîr la 
longueur de la circonférence en prenant 
1 ouverture du dernier point de cette ligne. 
Ou que n'ayant point ce marque fur cetcc 
lig. des parrfes égales, fi on opère ainfi qu'il 
cft dit en la Propbfirion 55. on y fatisfcra. 

Exemflt. 

Soit le diamètre d'un cercle donne A, B, 
fa longueur doit cfl-re prife avec un Com- 
pas commun &r portée à Ibuvcrture des Ji* 
gnes des parties égales du Compas de pro- 
portion au point marqué Puis ouvrez le 
Compas commun à l'ouverture du dernier 
poii^t , elle donnera une ligne égale à la 
grandeur de la circonférence du cercle mar- 
quée C D. 

A B 

C D 

Ou autrement fuivant la commune tra- 
dition, qui eft que le diamètre du cercle cft 
à fa cîrcohîFerence comme de 7 à ; fi oa 
pofe le diamètre du cercle proposé fur cet- 
te ligne des parties égales a l'ouverture de 
7 parties, ou d autre nombre multiple d'i- 
^ eeiuy;4*ouverturede 21, ou fon nombre en 
mefme multiple, donnera une ligne droite 
égaFe à la circonférence du cercle proposé. 
Comme fi on pofoit l.e diamètre a Touver- 
turede 55 , l'ouverture de iio feroit la citr 
conférence; &: fi le diamètre fc piDfoir à 6j > 
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' Jouvertiire de ic;8 fetoit la ligne de la cir- 
confcrcncc demandée. 

Erpar la règle des contraires. Eftant do- 
ncc une ligne droite cgaleila circonfcren-^ 
ce d un cercle , on en poura trouver le dia- 
mètre. Car fi on porte ladite ligne donnée 
à 1 ouverture de 198 que Ton ferme le 
Compas commun fur louvcrture de 63,00 
aura le diamètre requis. Ou fi la marque 
* cft auidites jambes , portant la circonfc- 
rd^ce du cercle fupposc que foit C, D, à 
l ouvci ture du dernier point de la ligne , 
^ prenez l'ouverture au point * ce fera le 
diamètre. 

Il s'enfuit de ce que nous venons de dire, 
qu'on peut aifcmcc trouver une ligne droi- 
te égale à tel arc de cercle qu ô voudra.Car 
fi la ligne courbe eft moitié, tiers, quart ou 
aûtrc partie de la circonférence du cercle 
proposé, ayant trouvé la ligne droite de 
route la circonférence , il n y aura qu'a cou- 
per cette ligne félon ladivifion rcquife, par 
moitié tiers ou quart > ou telle autre |)ar- 
tie qu'on voudra, comme il cft enfcignc en 
la première Propofition de ce Livre. Ainfi 
voulant avoir une ligne droite , égale à la 
r^cuviême partie de la circonfcrcce du cer- 
cle dont A B eft le diamètre , jetrouvc prc-^ 
micrcment la ligne droite BC, comme cy- 
cjeilus égale à toute la circonfeicce du ccr- 
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de; laquelle ligne CD, 
je peus pofcr à telle ouver- 
ture qu il me plaîcfur cet- 
te ligne des parties égales. 
Si le nombre ne fe trou- 
voit pas jufteà ladivifion, 
je fuppofe la ligne de la 
' circonferenee eftre fur louyerturede 198, 
prenant la neuvième partie , il vient zt : 
l'ouverture de zt parties fera juftemêc une 
lig. égale à l'arc demandé, qui fe trouve ac 
40 degrez ,* & la ligne droite trouvée fera, 
D E. Mais voulant trou- 
ver une lig. droite égale 
à la ligne courbe G H , 
qui eft de degrez , 
ou un autre nombre in- 
differend , donne par 
degrez , il faut obtenir 
la ligne de toute la cir- 
conférence defon cer- 
clc^cn pofant ce demi- diamètre F G, fur 
Ibuverture de quelque nombre commode 
multiple de fept aux parties égales , com- 
me fur ^6 pour le diamètre entier z ou po- 
fcr le demidiametre F G fur fa moitié z8> 
produira le mefme effet. C eft avoir mulr- 
plié le nombre de 7 > par 8 , ainfi il faudra 
multiplier le n6mbre de îi par le mefmc 

multiple 8, qui fait i7£- il fîiut piêdrc fou- 

vcrtur? 
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vcrture de ce nombre, & ce fera la ligne 
droite égale à la circonférence du cercle, de 
laquelle ligne il faut ofter pour la lig. courbe, 
la grandeur de 51 degrez , ce qui fera facile 
en portant cette ligne droite de 5^ 0 degrez,' 
fur 180 parties de la ligne égale , qui eft pren- 
dre! parties pour une : alors rouverturcdc 
x6 pour moitié de 52. donnera la ligne IL, 
égale à la courbe G H. . ^ 

Et par une règle contiaire , eftant donne 
une ligne droite , & qu'on demande un arc 
de cercle quiluy foit égal , & qui contienne 
autant de deg. qu onluy à donné de parties. 
Il faut porter la ligne droite donnée à la lig. 
des parties égales à 1 ouverture au nombre 
propose. Puis y prendre louvcrture de 180 
parties , pour moitié de 3^0 , de la circonfé- 
rence du cercle , faifant valloir chaque par- 
tie pour 1 , qu'il taut porter fur un nombre 
multiple de 12., comme fur 176 qui 1 cft 8 fois: 
alors le mefme mul- 
tiple de 7 , fera ^6 
pour le diamètre du 
dercle , & iSpour le 
demidiametre fervi- 
ra à tracer le cercle 
ou fa parcie.Ou bien 
ayant pris la gran- 
deur des 56 parties 
pour le diamètre dii 
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cercle > la porter à l'ouverture de i8o degr. 
de la ligne des cordes > à caufe que c'cft le 
diamètre entier de cette ligne. Gela fait il 
faudra prendre louverture de 60 degrez 
pour le demydiamctre , & en décrire fur une 
ligne droite un arc indccçrminc. Puis pre- 
nez l'ouverture des d grez de Tare pro- 
posé , & la porter fur ledit arc , pour faire 
un point qui termine la longueur de la ligne 
courbe demandée , qui fera égale à la ligne 
droite donnée. 

De ce que nous avons dit cy-defTus il re- 
fulte , que file diamètre d'un cercle eltoit 
donne , & une ligne droite faifant partie de 
fa circonférence ; qu'on crouveroit par le 
Compas de proportion , de combien de de- 
grez feroit Tare de cercle égale à la ligne 
donnée , & qu'on décriroit auflî cét arc. 

Et pout cet effet , il faut trouver la gran* 
deur de la ligne droite , égale à la circonfé- 
rence du cercle comme cy-devant. Puis por- 
ter cette grandeur à l'ouverture de 180 
parties de la même ligne égale , pour 
moitié de 5^0 , du cercle. Alors, chacune 
des parties égr^les vaudra deux ,* puis foit vcu 
à quel nombre correfpondra la ligne droite 
• donnée , & ce nombre montrera les degrez 
de lare égal à lad te ligne , & pour le 
décrire faites comme il a cftc cy-dcvanc 
cnfcigné. , 
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DES PLANS OU SUPERFICIES. 

* 

CHAPITRE II. 

Conncijfdnt le diamètre d'un cercle^ on pourra 
trouver les cofle^^ d'un paralelograme reftan- 
gle^ écrale à la fuperficie du cercle ^ ^ i celle 
du ^lobe. \ 

* 

f 

LE diamètre d'un cercle cftant connu \ 
il faut obtenir la ligne droite égale a la 
circonférence du cercle, comme je Vay en- 
feigne cy-deflus , &- le diamètre entière du- 
dit cercle fera l'un des coftez du rcâanglç > 
1 autre cofté fera toute la ligne droite égale 
à la circonférence du cercle , &: la fuperficie 
de ce redangle fera égal àceHc du globe. 

Ec parce que la fuperficie du cercle ma- 
jeur du globe , cft du quart de celle du mê- 
me globe. On poura prendre le diamètre 
entier dudit cercle , pour fun des cortoz 
d'un redangle ; &:pour lautre coftc prendre 
un quart de le ligne droite : qui cft égale à 
la circonférence da (ircrclc , &f la -fuperficie 
de ce redanglc, fera égale ài la fuperficie 
-du cercle proposé B , le tout fur la ligne de/ 
parties égales. 

, Autrement , on peut prendre le demidîa- 
iiietre du cercle donné;pour lun des cètciz 
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du rectangle , & pour l'autre prendre la 
Inoitic de la lign.droicc qiii eft égale à la cir- 
conférence du cercle C , &: la fup rrficic de 
ce redangle>fera de même égale à la fupcr* 
fîcicdu cercle propose. 




J 



Superficie égdle k celle de ce globe ^ 





Le pdralelograme 
égale au cercle. 



Le paraleloo-rame 
^gdle au cercle^ 



T^ouyer un pdralelograme refiangle y égale i 

Hî% fefleur de cercle. 

APrcfent que nous avons décrit le 
moyen de trouver une ligne droite 
égale à une courbe donnéC)foitdc la totali- 
té ou de partie de cercle, &r montre que Ton 
peut réduire les fupcriîcics rondes en para-, 
icJ^grames rcdanglcs , ilnya donc plus 
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qu'a fuivrc la mcfme raifon, pour faire un 
paralelogramc rcftanglc cgalc a un fectcur 
de cercle donne. Carie demy diamètre de 
ce cercle fera l'un des collez duredangle, 
&: l'autre fera la moitié de la ligne droite 
trouvée égale à la ligne courbe du fedeur, 
Ainfi voulant faire un paralelograme du 
fecleur F, G, H , duquel le dcmy diamètre 
çft F, G, & la ligne droite trouvée eft I, L, 
égale de G, D> H, je prends à cet effet pour 
un des eoftez, le demy diamètre F,GApour 
lautrc cofté la moitié de I, 0,&r faifant 
les lignes paralelles pour clore le paralelo- 
grame, fafuperfîcie fera égale à celle du fe- 
Clcur proposé. 



2 




On peut auflî trojiiver les coftez d ua pa- 
ralelogrome reftanglc égal à un fegmcnt i 
par exemple le fegmcnt H D G? 

Il faut foire le paralelogramc pour tout 
le fedeur F H D G, coname il eft dériiôntré 
en la figure F G o , puis trouver Ic^ coftez 
d un autre rcdanglc,! duquel ntiCoûé foit 
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F GjCgalc au triangle rcâilîgnc H G F , le- 
quel on aura facilement , puifquc le demi- 
dianietre dufedcur fera la bafe : &r fa hau- 
teur >fupofant qu'il faille tirer une lig. per- 
pendiculaire du point H, fur la bafe F G. 
Cette ligne fera le.coftc pour le double, &C 
moitié fera pour faire le coftc du reftangle 
de FZ, & GZi &: ayant mené la ligne 2Z, 
le réclangleFZ^fera égale au triangle HFG 
& par confcqucnt l'auçre rectangle Z o, fe- 
ra égal au fcgmcnt proposé H D G, ce qui 
fe peut pratiquer en toutes occafions. 

Éjldnt donne le diamètre d'un cercle ^ou leco^ 
Jlè de l'une des dix premières figures re^^ulte^ 
• r^s ; é^^ales en fuperficies , trouver le codé de 
laquelle" on voudra defdï^es fiv-ures Qiii l^y 

Joient e^ale. 

« 

PRcnez le diamètre > ou cofté donnée l 
& le porté à. l'ouverture du point qui 
en cette ligne des^ parties égales ; eft mar- 
qué de la figure propofcz : puis prenez 
TouYcrture du point > qui dénote le coftc 
de Ififigurc requife, & ladite ouverture don- 
nera le çofté requis. Exemple. Soit ABle 
diamctfc d'un cercle , &c il faut trouver le 

coftc d*un quarré égal a b 

à ce cercjlç. Je prens le c : — d 

diamètre donné A B , &: le porte à 1 ou* 
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Vcrrurr du point notèdt, puis je prens l'ou- 
vert ure du point cote 4, qui dcnotc Je quar- 
rc laquelle ouverture me donne la lio-ne 
droite CD, pour le cofté du quatre cgaîau 
cercle dont AB cft le dinmetre. De mefme 
1 ouverture de 5 donneroic le cofté du pen- 
tagone èg-al à ce mcfine cercle ; & l'ouver- 
ture de 6 donneroit le cofté de l'cxagone ; 
celle de 7, ccluyde Thcptagone , & ainfî 
des autres figures j qui par confequent fe- 
ront toutes égales cntr elles; tellement que 
par ce moyen on peut promptement rédui- 
re lune de ces onze figures marquées au 
Compas en laquelle on voudra des dix au- 
tres , on en peut mefme trouver une feule 
égale à plufieurs : car eftant trouvé le 
cofté d*un quarte égal en fupcrficîe à 
chacune dcfdices figures on trouvera en- 
/lîîtelccoftéd un autre quarrc égal à tous 
ccux-cy , parce qui a efté enfeigné à la ?r. 
Prop. ^ ce cofté eftant porté a louvertu- 
redu quarrc de cette ligne d égalité , lou- 
vcrture de chacune des autres'figures don- 
nerale cofté de fa femblable égale à toutes 
les proposées. Exemple. Soit la ligne droi-^ 
te A le diamètre d qn cercle B,le cofté d un 
pentagone reguHer,&Clc cofté d'un trian- 
gle cquiiatcral : il faut trouver le cofté d un 
cxagoneégal à routes les trois figures. Pre- 
feîcremcnt je trouve D pour UçoUté d'un 
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quatre égal au cercle de A; puisE, pour le 
cofté du quarrc è- A 

gale au pentagone » 

de B, & aufli F pour ^ 

le cofté d'un autre 

quarrc égal au tri- p 

an pic de C, le tout G — 



fuivant ce qui eft H 
cnfeigné cy-deflus. Apres Je trouve G pont 
le cofté duquarré égal aux tro.s de D, E,F. 
commeileftenfeignéàla 5i. Piop. de ce 
Livre, lequel cofté je porte a louvertme du 
quar. é àc ladite ligne , & prendre 1 ouvc r- 
ture de l'exagone , laquelle me donac la li- 
gne H pour le cofté de 1 cxagonc égal ai« 
trois figures proposées. 

Depuis on pourra àl aide de cette hgne , 
réduire toutes fortes de figures reélilignes . 
oui eft la vciirablc égalité , en laquelle on 
voudra des onze y marquées : car puis que 
tout reailigne fe refoult en triangles tirant 
dcsdiagonales de l'un des angles diceluy , 
&que tout triangle reailigne eft réduit en 
quarré, prenantla moyenne proportionnel- 
le entre fa hauteur & la moitié de fa baze; . 
s'enfuit qu'ayant trouvé le cofte duquarré 
cgaUchaque triangle du reailigne propo- 
sé, puis le cofté d'un autre quarrc égal a touJ 
ceux-là, ce cofté cftant m.s à 1 ouverture du 
quarré de cette .igned esciUte, l ouverture 
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laquelle on voudra des autres figures 
donnera le coftéd une figure femblable , 6c 
égale au rediligne donné. 

Par la mefmc rnaniere on peut auflî.trou*^ 
ver la proportion que deux > ou davantage 
de figurés rediligncs données auront en^ 
tr elles : car ayanp trouvé le coftc fi autant 
de quarrcz égaux aufdits rc6tilignes , on 
trouvera par la 50. Prop. la proportion deC- 
ditsquarrez; i^.par Confequent celle des 
figures données, & fi l'^iire de Tune d'elles 
cfioic connu , on pourroic ai:fli corinoiftre 
râiire des autres , ainfi qu'il eft cnfcigné en 
la mermc propofirion. 

Il s'enfuit encor qu'eftans données deux 
ou pluficursredilignes, on peut trouver par 
cette mefinc ligne lescoftez d'un autre rc- 
âiligneégal ou à la fomme des données, 
bu à la différence qu'ils auront entr eux, & 
ce en procédant (après la reduflion en fcm- 
biablcs figures ) comme il cfl: enfcigné en 
la 51. ou 31. Propofirion de ce Livre. 

Enfin puifque les feclcurs, Icsfegmens Se 
autres portions de cercle fe reduifenten re^ 
danglcs,!! s enfuie aufii qu'on les peut aife- 
mec réduire en laquelle on Voudra defdircs 
figures marquées fur cette dite lig. des par- 
ties égales nomée lig.d'égalitê:car la moyc- 
ne prop.d entre les deux cotez dud.rcttan- 
glcj fera k coftc du quatre égal à la hguic 
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proposée, lequel codé eftant porte a iW 
vcrture duquarrc de cette ligne d'égalité , 
l'ouverture de laquelle on voudra des au- 
tres figures , donnera le cofté d une Hgurc 
femblable égale à celle proposée. Or voila 
quant à ce qui eft de lufage des plans é- 
gaux; voyons maintenant ce qui concerne 
les corps égaux. 

DES CINCLCORPS. REGULIERS 

égaux i la foltdité ou capacité d*un 

mefme globe é 

CHAPITRE III. 

£ jïdnt donné taxe d'une Sphère, ou le cojlc d'un 
des cinq Corps réguliers, égaux à la capacité 
du globe j trouver le cojlé duquel an youdrd 
des autres , qui foi t égal à celuy dont U cojle 
e/î donné. * ' 

PRencz le diamètre ou cofté donne , & 
le portezà Touverturcdu point qui fur 
la ligne des parties égales denotte celuy 
proposé , puis prenez rouverture du point 
qui denotte la figure dont le cofté cft requis; 
laquelle ouverture donnera ce cofté. Exem^ 
fie. Soit A B l'axe d une Sphère , & il faut 
trouver le cofte a h ^ 
d unoftaedre égal c «t-P 
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a la capacité de laditeSphere.Je prcns Taxe 
donné AB5&: le porte à louveiturc du point 
joo. Puis je prends louvcrture du point O, 
laquelle me donne la ligne droite CD pour 
le coftcde Ibftaedre égal à la Sphère dont 
Taxe eft AB. Que û on prend auflTi 1 ouver- 
ture du point T, on aura le coûé du tétraè- 
dre égala la mcfme Sphère, mais louvertu-* 
rede C donnera le coftè du cube , & ainfi 
des autres corps: de forte que par cerhoycn 
on peut, fort promptement réduire un de 
ces fix corps , auquel on voudra des cinq 
autres. 

De plus cftans donnez les coftez de deux 
ou davantages de cesfix corps, il fera aisé 
de trouver le coftc d'un autre qui leur foit 
égal,& femblable auquel on voudra d'entr- 
eux : car ayant trouvé le cofté d un cube é- 
gal à chacun des corps donnez, on trouvera 
le cofté d'un autre cube égal à tous ceux des 
coftez trouvez , par ce- qui eft enfeigné à la , 
37. Propofition de ce Livre : & ce dernier 
cofté eftant porté à Touverture du ciibe 
marqué en cette ligne , Touverture de cha- 
CuU des autres corps > donnera le cofté de 
fon femblable égala tous ceux dont les co- 
llez auront efté donnez. • 

Et puifque les Parallelipîpcdes , les Prif- ' 
mes & Cylindres de mefmc hauteur font 
cntr eux comme leurs bafcs , & que ces ba- 

Gg ij 
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fcs peuvent cftrc réduites en quarrces , il 
s'enfuit qu'on peut tiouver lecoflé d'un cu- 
be égale àunCylindre,ou à un Prifmc don- 
né ,procedant ainfi qu'il c ft cnfcigné du pa- 
rallcHpipcde à la 3p. Prop.&r par confequéc 
on peut réduire tout parallelipipcde , prit- 
me &r cylindre , auquel on voudra des Ç\x 
corps marquez fur ladite ligne d'cgalité en 
la ligne des parties égales: Car par exemple, 
(ion veut réduire un cylindre en un oélae- 
dre, il faudra premièrement trouver le co- 
fté o'un quatre égal au cercle de.la bafcdu- 
dit cylindrC) fuivant ce qui'eft enfeignc en 
la précédente Prop.puis trouver le premier 
de deux moyens proportionnaux d'entre ce 
coftc , & la hauteur de ce cylindre par la 
i8. Prop.Sr ce moyen proportionnel fera le 
cofté d un cube égale au cylindre proposé: 
Pourquoy ledit cofté cftant porté àTouver-r 
turc' du cube de cette ligne d'égalité, l'ou- 
verture de l'oftaedre donnera le coflé re^ 
quis y c'cft à fcavoir de l'odaedre' égal au 
cylindre proposé. 

Difons plus, attendu qu'un cylindre ayant 
égale bafc & hauteur qu'un cofne, eft triple 
de ce cofne , il fuit qu'on peut aufli rédui- 
re un cofne donne , auquel on voudra des 
fix corps fufdits : car le tiers de ce corps 
qui égal au cylindre, fcra cgal au cofne pro- 
posé. 
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Le fiicfinc fc doit aufli entendre des py- 
ramides : car elles font le tiers des piimies 
ayans mefme ( ou égaie ) bafe & hauteur : 
tellement que voulant trouver l'axe d une 
SpKcrc égale à une pyramide donnée , je 
trouve premièrement le cofté d un quatre, 
égal à la bafe de la pyramide, puis la premiè- 
re de deux moyennes proport, d'entre lei 
fufdit cofté, & la hauteur de la pytamide , 
laquelle moyenne proport, je porte à Cou- 
verture du cube , puis je prends l'ouverture 
de 100 diamètre de laSpherç, &c la porte à 
l'ouverture du jo folidd , &puis je prends 
louvcrture du 10 folide>laquelle me donne 
l'axe de la Sphère égale à la pyramide pro- 
posée. 

Encore que les chofes cy-deflus foicnt dî- 
tes des corps folides> toutesfois on les peut 
appliquer aux corps creux : BxemfUy lî on 




vouloir faire un vaifleau en forme de chau- 
deronrond égala un autre vaifleau quarrc 
de tous coftez , & tel qu'il fe voit çn cette 
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figure: ilnyauroic qu'à porter le coftè in- 
térieur de ce vaifleau quarré à Touverturc 
du cube 5 puis prendre l'ouverture de h 
Sphère, laquelle fcroit Taxe d'une Sphère 
creufe égale audit vaiflbau quarré, mais on 
vouloit que la moitié de la Sphère luy flift 
égale; c'eft pourquoy il faudroit porter cet 
axe trouvé a l'ouverture de quelque folicic, 
conyne par exemple to , &: l'ouverture de 
40 donneroit Taxe de la Sphère creufc,con- 
tenant deux fois autant que le vaifleau pro- 
posé, & partant la moitié d'icclle conticn- 
droit autant que ledit vaifleau. 

Et s'il fâloit faire un autre vaifleau de for- 
me cylindrique ( comme peut eftre un boif; 
feau) égale aux deux 
vaiflcauxcy-dcfluS)il 
les faudroit réduire 
en une feulcSphere, 
dont l'axe feroit le 
diamètre de la bafe 
do vaifleau requis>& 
(a hauteur feroit les 
deux tiers dudit dia- 
mètre. 

• 

Enfin fi on vouloit faire deux vai fléaux 
de liiefme hauteur , Tun defquels fuft de 
mefme forme & hauteur que le précèdent, 
& contint le quart d'iceluy, mais que Tau- 
tre fuft en forme cpnique, & tint feulement 
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la luiî^ièiTic partie: ilny auroit qua trou- 
ver le diamètre 



du cft-clc égal au 
quart d^iceluy A 
en fuperfitie,qui ^ 
fcroit la bafc du 
vaifleau cylindri- 
que requi!^, &: fa 
hauteur {c^oit la 

mefmcqu^du vaifleau donné. Mais pour la 
figure connique? il faut |)orter le diamètre 
de la figure A donnée a l'ouverture d'un 
plan à volonté, duquel on puiflc prendre*,', 
à caufe qu'il faut que la figure n'ait que / 
cîu diamètre pour faire un cilindrie , mais 
parceque leconnique ne lient en fa capa- 
cité qu'un tiers de la cilindrique, il faut que 
le nombre venu pour ^ foit triple pour don- 
ner un diamètre félon le requis , comme (i 
•;c prensavec un Compas commun le dia- 
. mètre de la figure A, & que je le porte à 
l'ouverture de la ligne des plans au plan 14, 
fon huiclicme fcra^ qui triplé fera 9 pour le 
diamètre de la figure conique. 

CHAPITRE IV. 

* 

Des lignes de Sinus ^ Tangeantes ^ Sécantes^ 

Es lignes fe trouvent cortiprifes &: en- 
tendues parle moyen de la ligne des 
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parties égales expliquée en la lo. Propofi- 
don & autres fuites en ce Livre > comme 
au/fi l'ufage^e leurs opérations. ^ 

CHAPITRE V: 

Vc la ligne des cinq corps réguliers infcriptihles 
en une mejme Sphère. 

LA ligne des cinq corps réguliers inC- 
criptibles en une mefmc Sphère , fe 
peut appliquer différemment. Mais fa ve-- 
ritablc application eft dépendante de la li- 
gne des cordes du cçrcle,que l'on peut mar- 
d«er fans confufion par les premières \cu 
très qui conviennent à chacun , feulement 
fur une des jambes,pui{que la cqrrefpondan- 
te pour la divifion des cordes eftant remar- 
quez elle fait affcz connoiftre l'autre codé, 
ainii cette ligne fera encore abrégée bien' 
commodément. 

Il a efté déclaré cy-devant en la Propo- 
{îtion 40. les proportions de chacun defdits 
cinq corps. A Tégard d'un«^iametrc donne» . 
comme la démontré le iSicur Henrion , & 
moy j'augmente en ce Heu une attribution 
nette &: régulière ,pour les prendre fur la 
ligne des cordes, comme au 15. Livre d'Eii- 
clide Problème 6. Prop. 18. & dernière > &: 
cette ligne on £ eut marquer les coftcz 

de 
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3c chaque figure, dénotée par la prcftiîc^'c 
lettre qui convient, à ciiaque corps, 
prenant le point de i8o degrez, pour le 
diamètre de la Spere , que nous avons efl-i-> 
me pour la commodité de la conftruftion à 
îooooo parties. 

Le Tétraèdre de 109 d.iS^&rfa corde Sii^JtJ'- 
Lodacdre. 90. d. 70711. 

Le Cube. yoà.^v^^ 57723. 

L,2 Dodécaèdre. 41 . d. 48* ^ 35^7o* 
L'icoiacdrc* éj. * 16. S^57^* 

Oh fur la ligne des Plans fera 

Le Tétraèdre comme le diamètre de (5*4 à 

41 j- ou de 60. à 40* 
Loâaedre comme é4 à 52.. ou 60. 

Le Cube comme de 64 à 21 1 ou ^o.zo* 
e Dodécaèdre coméde ^y. à 11. ou 2.5?.à 5 j 
LlcoCiedre com. de 40. à 11. 

On pourroit encore fe fcivirde la ligne 
des parties égaies en opérant fuivunt la rai- 
fon, comme ilparoift en la Table fuivante. 

Comme le diamètre de U Sphère fera à 40. 

L^ Tétraèdre fera 
L'Oâ-aedre fera 
Le Cube fera 
Le Dodécaèdre fera 
Llcofacdre fer* 

Hh 
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On voit bien qu'on pourroit opérer îndi^ 
fc remmène fur l'une des 3 lignes, &quc cha- 
cun félon fon inclination en peut faire le 
choix : mais pour le plus ordinaire» la ligne 
des cordes doit ettre préférée. 

DE LA LIGNE DES POLYGONES. 

^ ~ « • 

CHAPITRE VL 

LA ligne des Polygones n cft pas ncccf- 
faircs, parce que fon ufagc nefî: autre 
chofe que ce que nous avons cy-devant cn- 
feignc en la Propofition de la ligne des cor- 
des , es 15. & 20. Proportions. Cet ufage 
en la ligne des mcfmcs Poiigones , cft rc* 
^raint aux z. Propofit. fuivantes. 

Ejlant donne le demidiametere d^un cercle ^ 
trouver le coftè duquel on Voudra des dix-'hulêi 
premiers polygones : Et au contraire, le cofie de 
l'un d^iceux ejlant donné , trouver le demidiamc^ 
tre du cercle auquel poura ejlre infcrit ledit po^ 
lyo^one , faire ladite infcription. 

Pour pratiquer la première partie de cet- 
te Propofition ; portez le acmîdîametrc 
donné à louverturc du point qui en ladite 
ligne des polygones cft cotte 6. Puis prenez 
rouvcruure du point cotte par le nombre 
du polygone proposé , laquelle ouverture. 
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flonnera le cofté du polygone requis. 
Bxemfle î Qii^il taille trouver le coftc du 
pentagone infcript au cercle AEB, duquel 
ledemidiametrc cft ACJc prends ledit dc^ 




fîiîdiametrc A C , & le porte â l'ouverture 
du point cottétf, en la ligne des polygones. 
Puis je prends l'ouverture du point y , qui 
dénote le Pentagone , laquelle ouverture 
donne la ligne droite AB^pour le cofté du 
Pentagone infcriptible audit cercle AEB , 
lequel pentagone fera formé^accommodanc 
encore au cercle les quatre lignes droites 
BF^FE,ED,&: D A, chacune égale à celle cje 

Quant à l'autre partie de la Propoiition^ 
il faut procéder tout au rebours de ce que 
deflus,c*eft pourquoy portez le cofté donc à 
l'ouverture du point,qui en ladite ligne des 
polygones , eft cotte par le nombre dcnot 

Hhij 
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tant le polygone proposé; puis prenez Icûî 
vcrturc du point cotte ^,Iaquelle d6nera«lc 
dcmidiametrc du cercle, auquel peut eftrc 
infcript icd t polygone. Ainfî eftant donnée 
la ligne droite AB pour code d'un pentago- 
ne, afin de trouver le deniidiametre du cer- 
cle circonfcrivant ledit pentagone, je porte 
cette lig.AB à louverture de 5: Puis )e prcs 
louverturede 6 , laquelle donne le demi- 
diamètre du cercle requis. Et pour trouver 
le centre dudît cercle des points A & 
B > avec le Compas commun ouvert 
de Tintervalc dudit demidiametre , je 
décris deux arcs de cercle s'entrecoup* 
pans au point C , duquel,& du mefme in- 
tervale )e décris le cercle AD E FB , dans 
lequel accommodant encore les quatres li- 
gnes droites AD, DE, EF , FB , chacune 
égale à la donnée AB, fera formé le penta- 
gone ADEFB. 

DE LA LIGNE DES RUMBS 

des Uents. 

CHAPITRE VIL 

OUint à ce qui regarde la ligne des 
rumbs des Vents; il eft certain qu'un 
Officier de Marine fe trouveroitofîencé fî 
fe fcrvant duCompas de proportion, on pre- 
tcndoit Ipy enfeignçr les huift rumbs des 
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Vents corhprîs également en chacune des 
4 bandes du Monde, qui font un quart de 
cercle. Car celuy-là eft bien ignorant S^in- 
^ capable de gouverner le Compas de pro- 
portion pour lufage de la Marine , qui ne 
fçait pas qu'un quart de vent eftant pris 
pour un premier rumb de fa partie, eft com^ 
pris de 11 degrez le dcmy vent qui cft 
deux rumbs cft zt degrez le troifîéme 
5 5 f , le quatrième de 45, le cinquième de 
56 l y le fixiême de 6y degrez \j le fcptiç- 
me de 78 I , de le huidicme qui eft le quarc 
du cercicfera 90 degrez. 

Ainfî ces lign. font en abrégé comprifcs ei^ 
la ligne des cordes,fans aucune marque ny 
changement. Mais de ce que nous difons rc- 
fulte^que par le moyen de la ligne des cor- 
des, & de celle des parties égales, on pour- 
ra fur le Compas de proportion ou ailleurs, 
former un triangle pareil à celuy que l'on 
aura eftimé avoir fuivy par la route d'un 
Navire eftant en mer. Et qu'on poura fai- 
re la fuputation de la latitude pour Iç lieu 
de larrivce , qu'on obtiendra fa moyenne 
paralelle des routes , foie Aritmctique ou 
proportionelle, par la ligne des latitudes 
garandillantes , laquelle proportionelle 
poura eftre mifc en noftre Compas de pro- 
portion comme nous le dirons cy-apres. 
&r par fon moyen trouver la valleur des 
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licuës qu*on aura fait en longitudes : Puî^ 
les mettant des mineures qu'elles font en 
un nombre augmenté, pour les compter à 
raifon des dcgrcz majeurs, ou bien les laif- 
fer en lieues mineures , &- félon la vallcur 
du parallèle ou elles arrivent , les mettre 
en degrez de longitudes; & par ce moyen 
drefler toutes fortes de routes. 
J)e U ligne feryit d'échelle des latitudes Agran- 
dtjptntes; ou autrement la raifon des par 
telles du monde fer'\ant pour prendre les moj^ 
ermes prdportionelles d^entre les la titudes. 
Ette ligne eft d utilité pour faire le 
, c Iculdes routes quife font fur mer. 
Elle fe poura mettre fur le plat du Com- 
pas de proportion , commençant fa gra- 
duation vers l un des bouts ou il y aura de 
Icfpace libre ; allant vers le pliant , & ou* 
vrir le Compas de proportion pour con- 
tinuer la ligne. 

Pour conftruire cette ligne & la Hiârqucr 
en forme d échelle. Sa longueur eft arbi- 
traire, fa divifion doit eftre réglée fur la rai- 
fon du demi-diametre du cercle de degré 
en degré , qui peuvent eft*chacun fubdivi- 
fezen minuttes,fila grandeur le permcr. 

La première partie de ladite divifion , fur 
irette lignedroite>doit'eftre égaleià une des 
parties qui copofent le diamètre du cerclci 
lur lequel on fe règle, qui eft toujours conit 
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me de 114 , fur k raifon de fa circon- 
férence , pour ^60 dcgrcz; les autres par- 
tics de l'cchclle vont toujours en augnicn- 
tantau deffus de la première partie, qui cft 
pnfe pour majeure. Et comme chaque cer- 
cle va en diminuant , depuis la ligne equi- 
noxiale, allant fur la partie du Globe vers 
les Pôles du Monde, l'cchclle va en aurr. 
mentant , enforte que pour n'aller qu'à 8$ 
degrez , elle contient un diamètre &:dcm/ 
de fon cercle , ou un peu plus ,• C on y con^ 
prenoit 8j degrez j minutes la longueur fe- 
toit juftement d'une demie circonfcrencc, ' 
Cette longueur fc peut mettre focilemenc 
fur le plat , le le long de l'un des bords ex- 
teneurs comme j'ay dit; ?c la longueur ter- 
mmee a 85 , ou 85 degrez , le furplus feioît 
mutil , 6^ tiendroit trop d'étendue , parce 
que la Navigation ne fe fait pas fi proche 
des Pôles. Ce qui m'a oblige de drcffer une 
Table de degré en degré , fur la grandeur 
de loooparties dônces au diamotcrc i.du cer- 
cle , ahn d en faciliter la dfvilion & gradua- 
tion aux ouuriers.H eft ordinaire de fub- 
divifcr chaque degré du moins en j partie?- 
que l'on peut mettre égales de degré en 
degré , chacune félon fa différente gran- 
deur & marquer toute la graduation- dé 
1 échelle par des petites lignes dsr s en Ç 
degrez , & par des chifîies de 10 en 10 
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DE LA ROUTE D*UN NAVIRE 

Suposé (jf^^eflant en Met dans unl^aVtre reye^ 
nant des Indes , j^aye obfervé fa route caU 
aillée 3 corrigée , ^ àrreflée ; pour ejlre 
ptrlfenu i la latitude Nord de lo degre:^^o 
minutes^ de longitudes ^^O degreT^: du* 
quel lieu^ cingle O. Tt. Q, Kjlimé ayoir 
fait \6*7 lieu'és 30 minutes fdr$s diriye. > 




]L EiiiC donfidcrct le Compas de ptoî 
portion comme une rofe divisée par de- 
grez, marqué de tous les rumbs des vents 
dot on peut lefervir pour faire des voyages 
de longs cours. II faut encor fupofer que 
le centre du Compas de proportion Çoit 
un point portatif, qui efl: toujours celuy du^ 
quel on compte avoir party. Pour calculei! 
toutes ces toutes , Tune après l'autre, une 
dcfquelies cfï reprcientce parla figure cy^ 
dcflus qui fait un angle, kcjucl eft d'une 

ir ' 
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ouverture proportionnée deat dcgrcz 50 
minutes, pour le lurabs de vent O. N. O. 
que l'on a cftimé , qu'à vallu la route. Il fau- 
dra ouvrir le Compas de proportion en for- 
te que la ligne des cordes foit à cette ou- 
verture d angle de it dcgr.30 m.Et comme 
la lig. des parties égales eft tirée aux Com- 
pas de proportion, dcfquels j'cntcnd toû- 
iours parler,correfpôdante au même pojnt 
que celle des cordes:elles font auffi toujours 
ouvertes d'un fembhblc angle. Ainfi fans 
changer IçCompas de prop. de fon ouver- 
ture, il faut aller enfuite en la lig. des par- 
ties cgalcs,& y choifir du centre fu run côte 
le point du nôbre des ficucseftimée avoir 
faites,cn laroutequi font 167 -;,pui$fupo- 
fer une lig. qui aille^tomber perpendicu- 
laircmct du dernier poJntde la mefme lig. 
fur l'autre jâbe&elle y marquerai54lieuës} 
qui feront'lcs licués que l'on aura faites ou 
avâcces pour la longitude .illant vers l'Ou- 
cft. Et la diftance d'entre les points B , C, 
pris avec leCompas cômun &: porte au cen- 
tre de la ligne ; l'autre pointe conduite, 
tombera fur la lig.à 67 qui font 6y licués que 
l'on à avancé vers le Nord pour Jav.iUcur 
de la route. De forte que l'angle de la rou- 
te eft fornié, & les coftez font connus. 
Apres cela il faut aller aux lieuës de lal.i- 
tituàc pour les réduire en dcgrcz , qui font 
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^y. L ordre de la rediiftion que nous tenons 
, en Francc,elt de compter toujours à raifoa 
de 20 lieues pour un degré à Têgard des 
1^ latitudes; parce que ce font des lieues & 
des degrez majeurs, le produit donne 3 dc- 
grez II minutes que la route à vallu allant 
vers le Nord , qu'il faut ajouter avec les 
degrez de la latitude dw lieu du dêparc^qui 
font 20 degrez jo minutes; parce que c eft 
en allant vers le pôle, le produit donne ij 
degrez 51 m. pour le lieu où le Navire eft 
arivc à regard de la latitude. Maispour fca- 
voir le lieu de larivce en longitude.il eftbe- 
foin d'obtenir une moyenne proportionel- 
le des paralelles 5 d entre les cercles des 
latitudes du départ & de l'arrivée. Ce qui 
fepeut faire par la proportion Aritmetiquc 
fans erreur fenfible, pour les routes qui ne 
furpaflentpas 3 ou 4 dcg. en la latitude, en 
ad)oûtant la latitude du départ qui eft 10 
degrez 30 minutes avec celle de l'arrivé 25 
degrez 5 1 minutes,qui font çnfemble 4 4 de- 
grez Il minutes : & leur moitié feraiidcgr, 
II minutes , pour le degré du cercle qui fera 
la moyenne paralele pour la route en loji- 
gitudc , fur laquelle il faut fcavoir la val- 
leur en lieues pour un degré de ce pralel:^ 
c^r autrement il faudroit aller à la ligne des ; 
largeurs agrandifTantes, pour l'obtenir; ce^ 
quifc feroit en pofant une pointe du Côpas. 

li ij 



commun , fur le dcgrc du départ, Tautrd 
fur ccluy de larrivce , qui font lo degrcz 
}o minutes , & 15 degrcz 51 minutes y pour 
prendre la mcfure par moitié , entre les 1, 
points, ou cft le Compas commun , félon 
l'efpace des pointes > fans fe régler au nom- 
bre des degrez. Et ou ce point moyen fera> 
regardes le degré, Se les minutes de la gra^ 
duation, en la ligne , ce feront 2.2- dcg. n mi- 
nutes , pour la moyenne paralcllc requ/ïê. 
Ce que fcachant,il fliut réduire les 154 
lieues \ , qui fe trouvent avancée, pour la 
longitude vers TOueft , en çkgre^ de longi- 
tude foit en les changeant , de leur nom» 
bre des lieues , à caufe du cercle mineur 
de la moyenne paralelle de leur route , en 
des lieues d'un cercle majeur* en forte que 
le nombre des mineurs félon leur valleur, 
foflçnt les mefmes degrcz, qu'on trouve 
par les majeurs. 

Ce changement des lieues en les aug- 
mentant, fefait en mettant le Compas de 
proportion, àrouveiture de l'angle des de- 
grcz du cercle de la moyenne paralelle, qui 
cft ZI degrcz 11 minutes : & y eftant , aLcr 
en la ligne des parties égales , au point de 
154 lieues \ . pour les lieues qu'il faut chan» 
ger. Et de çe point fur cette ligne , élever 
une perpendiculaire qui aille joindre l'autre 
jgir(t>ç , au poiftÇ oy[ fçç^ coupé la ligne, 3^ 
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elle montrera i6y lieues 8 lîi. qui feront 
nobre fubftitué en la place des 15 4 lieues 7 V 
pour les réduire comme les lieues de la la- 
titude , àraifonde 10 pour un degré: les 
167, 8 m. font Sdegrez 11 min. pour la lon-f 
gitude allant à TOueft, alors on diraeftanc 
party de la longitude de 550 degroz 5 & fait 
8 degr. iî minutes vers TOueft qu'il en faut 
faire la fouftra^bion , à caufe que c'eft aller 
contre Tordre de la graduation des cercles 
du globe. Il reftera 511 degr ez 39 minutes, 
pour le lieu de l'arrivée en longitude:de for- 
te que 1 on fcait que la latitude arrivé doit 
eftre de'13 <lcgf^2 51 minutes Nord , & la 
Jongitude de 311 degrés 39 minutes, qui cft 
ce que Ton demande. Mais fi on veut ré- 
duire les 154 lieues \ de longitude , fans les 
changer de nombre , en degrez félon leur 
vallcur, eu égard au cercle de za degrez 
II minutes , qui leur convient pour le cer- 
cle de U moyenne paralclle de la route: 
il eft ncceffairc de fcavoir premièrement , 
combien il faut de lieues , pour valloir un 
degré en longitude fur ce paralelle. Pour ce 
faire, mettez le Compas de proportions 
rouverture faifant l'angle du complément 
•des degrez 11 minutes, du cercle de la 
moyenne paralclle ; ce fera un angle de ^7 
degrez 49 minutes. Puis pofer une des poin-» 
tc$ du Compas commun fur le nombre des 
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loo parties delà ligne égale , prenant cha- 
que dizaine pour une licuë qui font 70 
lieues que nous comptons pour un degré 
ma/cur,- &: accdfnmodér le Compas comun, 
cnforte que fon autre pointe aille rafantfur 
la fnefme ligne des parties égales en Tautrc 
jambe du Compas de proportion ou elle 
pourra toucher en circul ant fans entrer : 
alors le Compas commun en céteftat,por. 
te une pointe au centre des mcfmes lignes, 
conduifant lautre pointe elle montrera fuf 
la mefmc ligne 185 ou un peu plus , les di- 
zaines feront autant de lieues, & du furplus 
des dizaines chaque unité vaudra fix minu- 
tes, &le plusferades diminutifs par propor- 
tion; ainfi ce feront iS lieues 31 m. qu'il faut 
comter pour faire un degré de longitude 
fur ce paraielle de 21 dcg. rr. m. A 'prcfenr 
il refte à opérer par la raifon de la règle 
de proportion, fi 18. 1. ji. m. font un degré, 
combien en feront 154 1. 45. m. qui font les 
lieues de la longitude de la route , qui n'cft 
queciedivifer les 154 1. 45. m. parles 18 1. 31. 
m. le produit donne 8 deg. 11 m. qui font à 
déduire fur les 530 deg. pour le point de la 
longitude du départ; le refte fera 311 dcgr. 
S9 m. pour les degrez de la longitude du lieu 
arrivé, le tout comme nous lavons explique 
cy-deflus: 5:aiF)fi on peut faire pour toutes 
les autres routes. 



DE LA LIGNE DES 6. METAUX. 
CHAPITRE VIIL 

QUant à la ligne des Métaux ; elle cft 
plus curicufe cju utile , en ce qu'il 
arrive rarement de la mettre en pratique , 
quoy quefcs opérations foicnc trcs-beUcs,&: 
Icscara£leres qui lesdiftinguenttrcs-agrea- 
blcs. C eft ce qui tait qualcs ouvriers les 
marquent fouventpour TorneiTient de leurs 
ouvrages, failant enforte que cette ligne 
remplilîe le grand vuide qui fcroit entre 
quelque ligne. Elle cil entièrement dépen- 
dante de la ligne des folides , &' ilferoit inu- 
tile d'en faire une autre , puifque pour y 
bien opérer 5 ces deux lignes ne doivent 
cftre qu'une? ou il faudroit quelles fuflcnt 
Tune fur Tautre & bien correfpondantes ; 
afin qu*on les put avoir enfemblfc d une mcf- 
me ouverture d angle. On peut marquer 
les carafteres de leurs dénomination fur cet- 
te ligne des folides fans confulion, ny gâter 
aucunement la divifion. Il doit fuffir aufïï 
de marquer ces çaraûeres d'un feul cofté , 
parce que la divifion de Tautre, fera fîicile- 
lYicnt connue par les parties du nombre des 
folides. U n'eft pas mcfme difficile de mar- 
quer le lieu dont 1 on a bçfoin d'une jambe 
> 
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à lautrc par la diftance du centre* 

Za mdrij'Ue des Métaux^ 

La marque derd.Metaux cft e T> D Ç o^lji 
ique l on nomme comme en la Table fui- 
vante 5 qui dénote la grandeur ou propor- 
tion qu'ont cntreux les diamètres de fix 
boullesdcces métaux, eftant toutes dune 
mcfmcpefanteur, par le moyen de laquei/^ 
proportion on pourra marquer ladite ligne 
metaliquc. 



o Or. 
. T> Plomb, 
î) Argent. 
$ Cuivre. 

Fer. 
V Eftain. 



7^0 parties* 
863 
895 

looo* 



L'ufage de cette ligne des Métaux (tti 
'expliquée par les cinq Proportions fuivan- 
tes, en prefupofant que chaque metail loic 
pur & net. 

Eilant donné le diamètre d^uneboulle de c^neU 
e^uun des Métaux mar^ue:^fur la ligne metali- 
quey trouver le diamètre d'une autre boulle-ic 
fnejme poids duquel on Voudra defdits AU- 
taux.^ 

Prenez 
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Prenez le diamètre donne , & le portez 
à rouvcrture du point cotté du caïadctc 
qui dénote le mctail de fa boulle: puis pre- 
nez Touvcrture du point cotté du caratâcre 
nottaht le metail de la bûulle,dont le dia- 
mètre cft requis. Exemple. Soit A B)lc dia- 
mètre d une boulle de plomb:& il faut trou- 
ver le diamètre d'une boulle de fer, qui foie 
de mefme poids. Je prens donc le diamètre 

donné ARy &le A _B 

porte à louver- C D 

ture du point marqué , qui dénote le 
plomb: puis je prends l'ouverture dupoinc 
cotté 0^5 qui dénote le fer, laquelle ouver- 
ture me donne la ligne CD, pour le diamè- 
tre d'une boulle de ter d'égal poids à celle 
de plomb, dont le diamètre cft AB. 

Il fout entendre le mefme de tous autres 
corps folides, c'eft à dire que par la mefme 
manière, on peut trouver les coftez de quel- 
que corps d'un des métaux cottez fur ladite 
ligne metalique, & de poids égal à un autre 
corps femblable, mais d'un des autres deC 
dits métaux; & ce en prenant tous les coftez 
de ce corps, les uns après les autres , ( s'ils 
font de grandeur inégalc)&r procédant tout 
ainfî qu'avec le diamètre cy-dcflus. Exern^ 
fU. Soit quelque corps d'eftain ABCDEFG 
&: il en faut faire un autre d'argent , qui luy 
foit femblable ^ de mpfme pcf^nïïmr. Je 

Kk 

4 
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prens premièrement le cofté A B , & le 

porte â louverturc de V : puis je prends 








71 


v 









l'ouverture de }) / laquelle me donc I K ho- 
mologue & correfpôdant à ABrpuis je prcds 
auflî chacune des autres lignes de la bafc 
ABCD, les unes après les autres, & les por- 
te à louverturedu mefec point & l'ou- 
verture de 3) donne les lignes KL, LM, & 
MI homologues à BC , CD , & DA ; mais 
afin de conftruirc la bafe IKLM femblablc 
à la bafe ABCD , il cft neceflaire de porter 
encore lune des diagonales de cette bazc : 
par exemple BD> à ladite ouverture de 
% : puis prendre auflî l'ouverture de j),afin 
d'avoir la diagonale MK 5 avec laquelle fe- 
ront décrits & forilaez les deux triangles 
IMK > KML femblables aux deux AD B , 
BDC. Portant femblablement tous les au- 
tres coftcz & diagonales du corps deftain , 
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donné à la mcfmc ouverture de ip'; Touver- 
ture de D donnera les codez , & les diago- 
nales nomologues du corps d'argent IKL 
MNOPQJcqucl fera fcmblable , fie de mcf- 
me pefantcur que celuy-là donne, ainlî qu il 
cftoic requis. 

i.Trouyer la portion que les fix Métaux mar'^ 
qne:^ fur la ligne metaltque ont entreUx, félon 
leur gra'yité ^ pefanteur. 

Voulant trouver quelle raifon a le poids 
de quelqu'un defdits métaux, au poids du- 
quel on voudra des cinq autres, c cft à dire, 
la raifon quauroient entr'çUes les pcfan- 
teurs de deux maffes ou corps femblablesdc 
mefme grandeur & volume , mais de deux 
diversmetaux.il faut prendre à ladite ligne 
mctalique la diftance du centre du Compas 
jufques au point du caraâerc dénotant le 
metail moins pefant des deux propofcz, qui 
çft toujours celuy le plus éloigné dudit cen- 
tre: laquelle diftance foit portée à la ligne 
des folides , à louverture de quel nombre 
on voudra. Puis le Compas demeurant ainfi 
ouvert, foit auffi prife la diftancc du]centrc 
dû Compas jufques au point qui dénote l'au- 
tre metail, &foit regardé à la ligne des fo- 
lides, fi cette diftance peut convenir prcci- 
fcment à Touverturc de quelque foli de, àcH 

K k ij 
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elle convient à quelqu'un , le nombre de ce 
folide auquel elle conviendra , &xcluy à 
l'ouverture duquel aura eftc posée la pre- 
mière & plus grande diftance > montreront 
la raifon qu'ont entr'eux les poids des deux 
métaux propofez , en changeant les nom- 
bres. Que fi la plus [grande diftance ayant 
cfté mile à l'ouverture d'un folide , la moin- 
dre difthnce ne peut convenir cxadement 
à l'ouverture d un nombre entier , il faudra 
derechef pofer la première dillance à l'ou- 
verture d'un autre folide, continuer juf- 
ques à ce qu'on trouve que lautrc diftance 
correfponde à quelques nombres enticrstfi- 
non foit prife & eftimée à peu près la fra- 
dion correfpondante , & qui fera de plus 
que le nombre entier. Exemple. Soit propo- 
sé à trouver quelle raifon à le poids dune 
certaine mafic oulingot d'or au poids d'un 
autre lingot d'argent femblable &r de met 
me volume. Premièrement àcaufe que lar- 
gent eft moins pefant que l'or , je prends la 
diftance du centre du Compas jufqucs au 
point corté j), &* la porte à l'ouverture du 
loo folide ; puis je prçns la diftance du mef- 
me centre jufques au point notté 0 , & re- 
garde fi elle peut convenir à l'ouverture de 
quelque folide , &c trouve qu'elle ne peut 
cxaélement convenir à aucun nombre cn- 
ticr, mais qu'il y a environ 545";Ccft pour- 



de Vrof^ortioni 
quoy )c (îîs que le poids de l'or eft à ceiu)^ 
de largenc prefque comme loo à 54*. 

Et procédant de mefme avec la diftanco 
du centre du Compas jufques au point de 
chacun des quatre autres métaux, on trou- 
vera que la proportion des poids de tous les 
fix/era prefque telle que démontrent ces 
fix nombres, 100, 5o{ , 547 , 47^ > 42-^, 4I7 • 
De fortequefîun lingot d'orpcfe loo'marcs 
un lingot de plomb de mefmc grandeur Se 
volume , pcfera feulemeut 60 marcs & de- 
my, un d'argent 5 4 un de cuivre 47^ , ua 
de fer 41, & undcftain 4X7. 

3. Eftant donnée une jlatue ou quelque corps 
qus ce fait , de l'un des fix Métaux notteT^ fur 
la lionne métallique^ trouver combien tlfaut d*ui% 
des cinq autres Métaux ypûurjatre une autre 
g^ure femblable c27* égale à la proposée. 

Premièrement, il faut pefer la ftatuë ou 
corps donné , puis prendre la diftancc du 
Compas jufques au point qui denottelemc- 
tail dont on veut faire la nouvelle ftatùë, & 
porter cette diftanceà Touvcrture du foli- 
de qui denotte le poids de la ftatuc donnée. 
Apres, prenez la diftance dudit centre du 
Compas jufques au point du metail de cette 
ftatuë , Se regardez à louverture de quel 
nombre conviendra cette diftancc j & ce 
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nombre montrera combien il faut du ihc^ 

tail proposé,pour faire la ftatuë rcquifc. 

Exemple. Il y a en Une Eglifc un certain 
reliquaire d'eftain*, &r on en veut faire faire 
un autre d argent tout femblablc & de mcf- 
me grandeur', fcavoir combien il faudra 
d'argent. Premièrement jepefc le reliquai- 
re donne , & trouve par exemple , qu'il pefe 
71 livres. C cft pourquoy je prens la di- 
ftancc du cêtre du Compas jufques au point 
note D , qui eft le metail dont on veut faire 
le nouveau reliquaire ; & porte cette di- 
ftance à l'ouverture du folidequi dénote le 
fufdit poids à fcavoir 7 2 : puis je prens la di- 
ftance du centre jufques à V > qui dénote le 
metail du reliquaire proposé 5 & portant 
cette diftance à la ligne des folides , je trou- 
ve qu elle convient prefque à l'ouverture de 
100 i . Je dis donc qu il faut environ 100 1. 
& demie d'argent pour faire un autre reli- 
quaire femblable &:de mefme grandeur que 
celuy d'eftain proposé. 

4. Eflant donne les diamètres y ou coJle:^de 
deux corps femblables de divers métaux^ trou^ 
Ifer en quelle raifon font les poids de ces deux 
Cêrps^ ^ 

« 

Soit par exemple !a ligne droite A^l'akc 
d'une bouUe de fer > & B le diamètre d une 
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autre boullc qui foic de plomb; &il faut 
trouver la raifon des poids de ces deux boul 
les. Je prens le diamètre A, & Je porte 9, 
l'ouverture de &< , qui denotte le merail de 
cette boullc; puis je prens Touverture de 
^ , qui denotte le mctail de l'autre boulle, 
laquelle ouverture je confère avec le dia- 
mètre B, afin de reconnoiftre fi elle luv eft 

égale , & fi elle A 

cftoit trouvée é- C 

gale les deux boul-B 

Jcs proposées fcroientde mcfme pefanteur.' 
Mais eftant inégale, comme icy C, qui eft 
plus grande que l'axe B, c-tte ouverture C 
fera le diamètre d'une boulle de plomb de 
même poids que celle de fer dot laxe eft A 
c'eft'pour.]uoy C& B font les diamètres de 
deux boulles de diverfes pefanteur, mais de 
mefme mctail , c'eft à fcavoir de plomb ; & 
^partant la raifon de leurs poids fera facile- 
ment trouvée parla ligne desfolidcs. Et 
pour ce faire je transfère le diamètre trou- 
vée à l'ouverture de quelque nombre He 
cette ligne, par exemple à 1 ouverture de 
60, puis ayant pris le diamètre B , je regar- 
de à l'ouverture de quel nombre il peut 
convenir , &r je trouve qu'il convient à l'ou- 
verrure de 50 : qui eft la moitié de 60, je dis 
donc que la boulle de fer proposée eft dou- 
ble en poids à la boulle de plomb , dont le 
diamètre eft B. 
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y. Efldnt donné le poids^^ le diamètre d^U'^ 
ne bouUey ou lecofté de quelque autre corps d'un 
des fix Métaux marque:^ fur la li^nc metalli^ 
^uej trouver le diamètre y ou le cojié homologue 
d'un autre corps femblable d'un des cinq autres 
Métaux y lequel fott d'un poids proposé. 

Soîtpar exemple la ligne droite A>le <J/a- 
mecrc d'une boulle d'cftain qui pefe lo livn 
& on veut trouver le diamètre d'une bouUe 
de fer qui pefe 15 livrcs.U faut faire icy deux 
opérations : Car il faut premièrement trâf- 
mucr Icftain en fer par la ligne mctaliquc , 
& puis accroiftre le poids de 10 livres- 
â 15 par la ligne des folides. Soit donc por- 
té le diamètre A >à l'ouverture du point if.^ 
qui dénote Teftain, puis foit pris l'ouverture 
du point 5 qui dénote le fer, laquelle ou- 
verture fera le diamc- 

tre d'une boulle de fer, B 

pefant autant que celle d cftain proposée r 
fcavoir lolivres.-mais nous en voulons avoit 
une qui pefe ij livres , partant que ce dia- 
mètre icy foit porté à la ligne des folides à 
l'ouverture de 10 , puis foit pris l'ouverture 
de 15 , laquelle donnera la ligne B pour le 
diamètre d'une balle de fer pefant 15 livres, 
ainfî qu'il efloit requis. 

Or de ce que de Ifus , il refulte que Ci on 

faiç 
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fait marquer en quelque endroit du Com- 

J pa$,Iediamecré d'un Boulier de l'un des nnc- 
taux marquez en ladite ligne metalique , Sr 
d'un ce train poîds; On poura avet ccdia- 

I mètre connbidrc lé poids de toute aOtrc 
balle de Vhn defdics niertlux > & par cônfe- 
qucnt combien Un canon peut porttr de 
<hacun defdi^ts métaux; Pir exemple Sup- 
posé que nous ayons le diartietî-c cf*tin boirl- 
Ict de fer pefant lo Hvres: nou$ marquerons 
ce diamètre au bord intérieur du Compas i 
&: nous noui en fcrvîrons ainfi qu'il enfuit. 
Voyant une pieté d'artillerie , je veux toii- 
noiftrt tombien de livres de fer elle peut 
portcr,cequi eft.ce qu'on appcllé ordinaire- 
ment calibre. Je prér.s le jufdit diainetrc 
marqué au Corlipas de projportion & le 
porte à rouVcrtùre dli lo lolidc^puis je prens 
le diamètre delà bouche du canon, re- 
garde à rouvertUrc de quel nombt-c il con- 
vient: & trouvant qu'il correfpohd éxaâ"c- 
ment à l'ouverture du nombre i5,jc dis que 
le canon proposé porte un bouUet de fei: 
pefant 25 livres. Mais voulant fcavoîr tom- 
bien il porte deplonlb , je prens le fufdit- 
diamètre coïinù 5 & le porte à louYcrturé 
du poilit, qui eh la ligne metâliquc dc'note 
fon metail; fcavoir à l'ouverture dtd^j pvh 

Ijf*- prens l'ouvetture du point 1) , laquelle 
donne le diamètre d'un boulet de plomi? 

Ll 
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pcfant 10 livres ; lequel diamètre je porte i 
iouvcrture diuo folide.Puis jcprens le dia^ 
mètre de la bouche du canon proposé , & 
regarde à l'ouverture de quel nombre il cor- 
rcîpond; & trouvant qu'il convient â l'ou- 
verture du nombre }o , je dis que le canon 
proposé porte un bouUet de plomb pefant 
30 livres. Et ain(i on trouvera fon calibre au 
regard de tout autre metail. 

Ou peut donc par ce moyen conftruirc 
aifcmentla règle > que les Canoniers appel- 
lent ordinairement règle de caUbre , qui 
cft une verge de letton ayant environ un 
pied de long ^ fur laquelle font marquées 
trois fortes de mefures ou divifions : lune 
dcfquellcs motrele poids des boulets de fer 
félon leur calibre; l'autre dçs boulets de 
plôb,&: la troiliême,des bouliers de pierre: 
chacune defquelies fe peut marquer corne 
il eft dit cy-dcflus , fcavoir eft par le moyen 
du diamètre d un boulet , dont le poids foit 
connu. Par exemple: ayant trouve qu'un 
boulet de fer pefe juftement 33 liv. je por- 
te fon diamètre â l'ouverture du 53 folide: 
puis je près l'ouverture du premier,laquellc 
je transfère fur la règle ou verge de calibre ; 
& ou elle fe termine, c eft ie point qui dé- 
montre le diamètre du boulet de fer pcsac 
une livre.Mais prenant louverturc dudcu- 
Xicmcfolidc;il donne le diamètre d'û boulci 



tîc fer pefant t livrcsjcqucl je transfère auf- 
jfî fur la règle. Puis je prens femblablemcnt 
louvcrture du 3' folide , laquelle me donne 
le diamètre du boulict pefant trois livres , 
que je transfère pareillement fur la rc glc 
de calibre ; & procédant ainfi de nombre en 
nombre , on parviendra enfin au bout de la 
règle. Le mefme fe doit faire tant pour 
les boulets de plomb que{ de pierre. 

Or encor que tout ce que nous avons dit 
en ce Chapitre , touchant Tufage de là 
ligne Metaliquc > s'entende des Mé- 
taux fimplesc^ fans aucun alliage ou mélan- 
ge ; fi eft-ce toutesfois qu'on peut faire les 
rtiefmes chofes de deux métaux alliez en- 
fcmbic en certaine proportion, moyênant 
ïa jonftion de quelques petits points mar- 
quez pour cet cflPet fur ladite ligne métalli- 
que. Par exemple^ s'il faut faire quelque figu- 
re d'un alliage moirîé argent & moitié cui- 
vre, il faudra divifer en deux égallcment la 
diftance d'entre les deux caraÛeres I> & 
puis opérer avec le point de cette divifion 
ainfî qu'avec ceux cfcs métaux Cmples.Mais 
fi on vouloir l'alliage d'une parti;^ de cuivre^ 
fîïr' deux d argent ; il faudroit divifer la fnf^-. 
dite diftance d'entre les carafteres en troisr 
parties égales : & le point de la prcitrérc^ 
partie , fcavoir de celle qui cft proche dc^ 
j) jfcra cclujjrdonc il fe faudra fe fervif pètit^ 

L 1 ij 
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l'allicigc d une partie de cuivre fur deux 
d'argent, yizxs pour Talliage d une partie 
d'argent fur deux de cuivre, ilfaudroitprcf 
drç le point le plus proche de Çi Voicy un 
exemple , par le moyen duquel il fera aise 
d'appliquer ayx métaux allie?: tout ce que 
nous avons dit cy-devant des purs&rfimplcs, 
IJ y a un certain corps d'argent pefant 50 
livres, & on en veut faire un autre tout fem- 
blable d'un alliage dot les trois parts foicnc 
de cuivre? &: une d cftain: fcavoir de quelle 
grandeur fera chaque coftc de cet autre 
corps pefant 300 livres. Premièrement que 
la diftance d*cnrre les caradcrcs qui déno- 
tent les deux métaux dont on veut l'alliage, 
fpit divisée en quatre parties cgalesilepoinc 
de la première defquelles feulement foit 
marqué, c cft à fcavoir cel\iy le plus proche 
de $ , puifque nous ne voirions qu'une par- 
tie d'eltainfur trois de cuivre. Apres prenc:? 
qn coflé du corps donné, &: le portez à lou- 
ycrturedu point qui dénote fon metail, fca- 
voir â louverture de ; puis prenez Tou- 
verture du fuijdit point marqué , elle 
donnera la grandeur du cofté homolo- 
gue d'un corps de mefme^ pefanteur que 
le donné, fcavoir de 50 livres. Mais d'au- 
tant qu on veut qu'il en pefe 300, portez cetr 
te ouverture à la ligne des foltdçs à louvcrr 
turc du nombre 50, puis prenez Touverturc 
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3u rioiTibre qui dcnotc le poids du corps rc-» 
quis, fcavoir 300. Et d'autant que ce nombre 
ne fe trouve pas fur noftre Compas , au liçu 
de ce nombre 300 , prenez l'ouverture de 
quelque autre nombre qui en foit partie ali- 
quotte. Par Exemple , 1 ouverture du nom- 
bre loa qui en çft le tiers, laquelle ouvertu-j 
redonnera le coftéd'un corps femblablepe- 
fant 100 livres. Mais àcaufe que nous le 
voulions avoir de 300 livres pefant ; mettez 
ce coftc àTouverture d'un folidc , qui en aie 
un triplcpar Exemple, à 1 ouverture dç 10; 
Puis prenez l'ouverture du triple ^o,laquel- 
le ouverture donnera le coftc du corps re- 
quis , fcavoir Thomologue à celuy pris au 
corps donné; &c procédant ainfi avec tous 
les autres coftez du corps donné, on trouve-, 
ra tous cçux du corps requis. Mais ayantr 
feulcqient les deux premiers coftez homolo^. 
gucs trouve, les autres fe pouront trouver 
beaucoup plus promptemcnt fur la ligne des 
parties égales , procédant ainfi qu'il enfuit. 
Pprtcz le plus grand cofté des deux homo^ 
logues, qui en cet exemple cft ccluy trouvé 
à. 1 ouverture du dernier nombre 300 , puis 
prenez lautre cofté homologue, & regardez 
à louverture de quel nombre il conviendra;^ 
& trouvant par exemple qu'il correfpond 
exadement à l'ouverture du nombre 11 o: je 
porte chacun des autres coftez du corps (Ho^^ 
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néàrouvcrture de ce nombre iiorpuîs Toii- 
vertu rc du dernier pofiir 500, donnera tou- 
jours le cofté homologue à celuy qu'on aura 
mis à ladite ouverture de 120. 

PES METAUX ET AUTRES CORPS 

folidcs : cJr des liqueurs grafjes 
çjr maigres. 

CHAPITRE IX. 

COmme j ay cy-devant traité des fix 
Métaux félon le poids égal d un bouU 
let de chaque metail, & de là proportioil 
qu'ils ont entr eux félon leurs diamètres :J'ay 
crû neceflaire d'y ajouter le poids de cha- 
cun de ces'mefmes métaux contenus dans 
Telpace d'un pied cube , ou dun pouce 
feulement: aufquelsj'ay joint le vif-argcnr, 
quoy que de foy , il ne foit pas un corps 
folide. 

Arêgard des autres corps moins folidcs 
que les precedets, comme font les Marbres, 
les Pierres , les Bois , &: autres; il ne s'en 
peut donner WÀ'^raport juftc ; parce que 
fuivat la dureté de chacun en mefmc efpe- 
ce , il fc trouve plus ou moins pefans: cc- 
qui neantmoins ne fait pas cntr'eux une 
grande différence. Ceft pourquoy nous rc- 
dUirôs le tout félon le poids qui liiy covienc 
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le mieux, &r qui luy eft plus naturel. Etcorti- 
me j'ay tâché de ne rien oublier de ce qui 
m a fcmblceflentiellement neceflaire à la 
perfeftiondu traite du teuSr. Henrion.«cn 
l'augmentant de tout ce que j'ay cru con- 
venir à la fin qu'il a eue , & que je me fuis 
proposèe:j'ay cru me devoir fcrvir des pro- 
portions qui s'y trouvent pour juftilicr ma 
propofition, par le raport qui eft entre ces 
6 ou 7 principaux Métaux, félon le diamè- 
tres diffcrêt qu'ils ont chacun en une boule 
qui pefe également ; parce que ces propor- 
tions dediametres fefont toujours trouYces 
juftcs. Oeftcequi ma donne fujet de cal- 
culer feparement les foliditcz de chacun 
furfon diamètre; puis ayant pesé pluficurs 
maflcs de fer commun, battu, &c rendu bien 
quarré; & après avoir fait faire divers mo- 
dellcs bien mcfurez &: pefcz cxadcment:) ay 
reconnu que le pied cube devoir pefer 55 8. 
liv. ce qui fait revenir le poulce à 5 onces 4 
den. fur lequel poids de fer forge , Se bat- 
tu,SL que j'ay crû tres-exaétc, j ay calculé 
les folidités des autres métaux , pour par- 
venir à la capacité d'un pied cubc,&àcellc 
d'un pouce. Et à Icfgard de tous les autres 
corps tantfo:idcs, végétaux que liquides: 
j'ay tâche de les pefer & d'en avoir le 
poids au plus juûc comme ils luivent. 
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LES METAUX LIQUEFIABLES. 

Le poiis 

Le poids ctun pitd cubei d'un pot^ce cube. 



Or pur 
Vif argent 
Plomb 
Argent 
Cuivre 

Fercômun forge 
Fer fondu 
£ftain 



Uyr. ônCi 
1)11. I. 

944 3 
799 ïo 
717 II 
^17 5 
558 o 
509 I 

514 8 



ancien. ^ralnSi 



8 

7 
6 

5 
5 
4 
4 



9 

4 

17 
18 



16. 
II. 

o. 
8. 
g. 



' Les corps Moins Joliies non Itquejîables^ 

Le pied cube de pierre de S. Leu , m Uii 

De picf rc de lierre, 259 

De marbre commun i Î14 

De brique , iiô 

De thuille , iiî 

D'ardoife, Î40 

De terre ordinaire',' 9$ 

De terre grafl'e , 156 

De fable terrain > lio 

De charbon de tcrte de France> 178 

Corps Ueo^^etaux. 
Le pied cube de fùcre ordtn. rafihé, i8fo 
Du bois de lapin de bonne qualité , 40 o 

Du boîî 
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t)ii bois cîc noyer, 41 1. u onc. 

Du bois de chefne fcc', 58. 4 onc. . 

CoY^s liquides tant ^rds que maires. 
Le pied cube d'eauë de mer environ 7J. liV. 
Celuy d Cciu douce de la R.dc Scine,7o.8.o. 
Celuy de fcl commun , 74.5 onc. 

Celuy du vin de 68 à C^.o 
Celuy d'cauc de vie , 67.0 
Celuy d'efprit de vin 5 - 65.15 
Celuv de miel , 5?o 
Ccluv de cire , 69 
Celuy d'huiilc d olive , 67. 8 

Celuy d'huillc de noix > 67.0.4 gr.' 

Celuy d'huille de Ballaine , 67.5 
Le cout du poids de cctcc ville de Paris , 

Moyen pour connaître ft une pièce d*or cjui ejl 
du poids qui luy confient , mats douteuje en 
[on titre ; efi benne ou f^f*jj^^ 



V 



Our fiiîre cette opération, il faut avoir 



des ballances orc 



inaires, &r une bonne 



pièce d or femblable &r de mermc poids à 
celle dont vous doUttez ; puis les foufpen- 
tlres toutes deux avec un clieveu , foye ou 
fil tres-fin , chacune à un balTîn de la bal- 
lancc , enfortc qu elles foicnt à la melme 
diftancc audcflous des badins, tenant mct- 
me équilibre. Puis il faut avoir ûnb.ifîin ou 
yafcplaindcau, dans laquelle cauil£iudi-a 

Mm 
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faire entrer ces i pièces , jufqu a ce qu'cU 
ics en foient couvertes d environ un pou- 
ce, fans neantmoins que les baflînsfe mouil- 
lent j alors fi les deux pièces d'or font cga- 
les en bonté, réquihbre demeurera aufTi bien 
dans leauque dans lair. Mais fi lune eft 
faufle; plus il y aura de métail , comme ar- 
gent, cuivre ou autre mêlé, plus elle fera lé- 
gère. 

QJLJESTION, 

Sçayoir s'il efi po(fMe de connoijiire combien tl 
peut y ayoir d'argent ou de cuivre mêlé dans 
une pièce d'or 5 fans faire autre chofe cfue de 
laprfer à l ordinaire CÏT après la pcjer dans 
Veau. 

COmme je fuis d'humeur à ne jamais 
parler deschofes dont laconnoiflancc 
cft publique, j'avoue que fay peine à dire ce 
que je penfe fur le fujctde cette quellion.Et 
cela d'autant plus qu'il me femble tres-dilfi- 
ciie & mefmc prefquc impoflible de con- 
noiftre precifement de combien eft chargée 
d aloy une pièce d'or , dont la matière cft 
doutcufe, en ne fe fervant que de la diffé- 
rence qui fe trouvent entre les deux poids, 
après avoir pesé cette pièce en l'air &: dans 
leau. Or pour la pefer dans leau il faut 
qu elle foit foufpendué avec un cheveu ou 
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brîn de foyc ] ou de file tres-délié à un des 
baffins de la balance;cnforreque cette pièce 
pendant au delFous du bafîîn & cftant en é- 
quilibre , Von falle defcendre la pièce foui- 
pcnduëdans un vaifTeau plein d eau, jufqu'à 
► ce quelle en foit couverte d'environ un 
pouce , fans que le baflin de la balance tou- 
chc Icau. En cet état la pièce fe trouvera 
foui âgée du poids qu'elle pefoit en lair par 
la force deTeau qui la fuporte , & les poids 
qui font en l'autre baflinj emporteront hors 
de fon équilibre tres-fenfiblement:ce qui cft 
une opération tres-curieufe. Mais que di- 
rons nous de la différence trouvée, & à quoy 
l'acomparer juftement : On prétend que: 
c eft le poids de Tcau du mefme volume que 
la pièce y occupetmais il foudroit pour cela 
déterminer precîfcmctde combien la pièce 
doit eftre enfoncée dans Icau , ce qui fci 
pourrait régler à un pouce de la furfacc 
pourcftrc le plus aprochant de la différen- 
ce convenable au fujct, C eft neantmoins 
fur le poids de ce prétendu volume i'eau , 
que je trouve la difficulté i car fi le poids: 
de ce volume d'eau eftoit connu par la dif- 
férence de la pièce pesée en lair ou dedans 
Tcau; & que les eaux fiiflent égales,cn £brte 
qu'on pût valablement comparer le poidsî 
de la différence d'un meûne volume du mc- 
f ail avec celuy de fcatt : on pourroit faire 

Mm ij 
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cette opcration par la voye ordinaire de? 
alliages. 

En voicy,felon mon avis îa decîfion. 

I. C cft que toute pièce qui eft enfoncée 
dansTcau , &r contre-bailcncée par le mef- 
me poidsqui la tenoitcn équilibre dâs Tair, 
cft diftcrente,& diminuée de cét équilibre, 
félon la différence de la matière , & par la 
proportion de fon poids , à la grolleur de 
fon volume. Qne fi c'eftoitle mefme poids 
de ce volume; les proportios ^ en pourroict 
trouver quoy que tres-difficiiement dansla 
dernière juftefle.Neanmoinsnousen dirons 
cy- après quelque chofe d'aprochant au- 
tant qu il fera poflibIe,dc la jufteflc rcquifc. 

1. Que la profondeur ^ le mouvement de 
l'eau, dans laquelle on pourroit pcfer,peu- 
vent encor aporter des changemens Icnfî- 
bles. 

5. Qnefclon kfai^on plus ou moins,chau- 
dcou froide >reau pefe différemment, & 
porte avec plus ou moins de force: car pen- 
dant q^'il fait froid, l'eau cft plus vive , plus 
ferrée & plus forte , & partant elle poite 
d'avantage, que dans les grandes chaleurs 
de lefté. C'eft ce qui me fait croire qu il 
ne fe peut prefcrire aucune juftclfe en la 
proportion des titres, par les différences de- 
poidsqui fetrouvcnt entre 1rs deux manies 
res depefer en lair & en l'eau , pour faire 
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connoiftrc combien il y a d'aloy au juftc ,j 
avec le fin. 

4. Si l'on confiderc Teffet que produid 
un ancre qui cft jecté d un Navire en mer ^ 
&: qu'il taille tirer cet ancre d une profon- 
deur de 80 brafles,alors qu'il cft defarponc,| 
fon poids n'eft pas beaucoup conliderable ; 
&: ie cable qui le porte pefe beaucoup plus 
que luy.Mais le poids de cet ancre augmen-| 
te infenfiblement à proportion qu il apro-] 
chc de lafurface de rcau>quoyquc celuy du 
cable diminue de poids à mcfure qu'oa 
le tire dans le Navire. Mais venant à 15 &C 
^o brallcs d eau ; fi c'eft* un gros ancre, on' 
s'aper:oit deTaugmentation du poids par 
la force qu'il faut employer déplus jufqu'à 
la furfacede Tcaui d'où il fort fans aucun cf- 
fortjàcaufequ il en cft tiré eftant debout & 
fans occuper de furface. 

EXEMPLES. 

r 

De l'Or ^ de l'^r^ent. 

TAv mis dans un des bafllns d'une petite 
bollance fine une pièce de 4 piftolcs pe- 
lant 7 gros ^ grains, & dans l'autre une pie- 
ce d'un efcu d'argent du mefme poids de 7 
gros ^ grains feulement , faifant enfcmble 
mcime équilibre.Lcs ayant foufpcndus cha- 
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cune à un des bafTins de la ballancc avecdesi 
fils trcs-fîns, delongueui s égales : puisdcf- 
Genduës dansTeau un pouce au delFous de 
ùt furface , la pîece d argent s'eft trouvée 
pefer moins que celle d'or de to grains ^ ; 
L'ayant encore enfoncée j pouces plus bas, 
la pièce d argent s'cft trouvée un peu moins 
pefante que celle d'or , mais de trcs-peu. 
Continuant de les enfoncer jufqu'â 8 pou- 
ces de profondeur, la pièce d argent c'eft 
trouvée pefer un grain moins, qui cft it 
grains & dcmy. 

De V^r^ent Cr du Cuiyre. 

<3 

UNe pièce d*un efcu d argent de fcpt 
gros 8 grains, avec une pièce de cui- 
vre de mcfme poids,foufpenduèsaux baflîns 
de laballance faifant équilibre, & defcendu 
les deux pièces dans leau à un pouce près 
de la furface , le cuivre^s'eft trouvé pefer 
moins de hui£t grains. 

Vu Cuivre contre fon poids, 

LE melme poids du cuivre pefant fcpt 
gros 8 grains , foufpendu au baffin de 
la ballance avec un file fin & en l autrc 
baflin- fon vray poids tenant 1 équilibre ; le 
cuivre cftanj: dclcendu dans Icau , lautrc 
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poids eftant en l'air : le cuivre s'eft trou- 
vé pefcr moins de 57 grains. Et l'ayant en- 
foncé en l'eau de j à 4 pouces , il y a eu en- 
core de moins un grain qui font 5 8 grains. 

De V^rtrenf contre fon poids. 

V Ne pièce d'un efcu d'argêtfoufpcnduë 
dans l'eau à un pouce audcflbus delà 
furhce, pefe moins que fon poids en rair,de 
49 grains: & à 8 pouces au dellbus de la 
mefme furface , pefe moins de 51 grains. 

De l'Or contre fon poids. 

Mis en une ballance le poids d'une pic- 
ce de 4 pifl-oles,pefant 7 gros trois 
grains, contre une vraye pièce de 4 piftoies 
d or du mefme poids, foulpenduë au dclTous 
de l'un des deux bailins delà ballance, par 
un fîl tres-fin, faifant un parfoit équilibre : 
Puis cette pièce d'or mife feule dans l'eau à 
unpouce audeflbus de la furface , nous a- 
vons trouvé qu'elle pefoit moins de 27 gr. 
que fon poids hors l'eau , c'eft à dire dans 
l'air.Puis l'ayant abaillée dans l'eau près de 
quatre poulces , il s'eft trouvé un demy 
grain de moins , & l'ayant enfoncée huiét 
poulces, il s'eft encore trouvé un autre de- 
my grain de moms; qui font 28 grains. Et fi 
l'on avoit defcendu la pièce plus bas , il cft 
çertain que de diftance en diftance on au- 
roit trouve des différences à proportion ' 
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De l'Or CT* dn Cuiyre. 

AYant mis la merme pièce de 4 pifto- 
les d*or en parfait équilibre avec une 
pièce de cuivre, foufpendues cgallcment 
audeflbusdes mefmes baflîns,&: demeurées 
en leur équilibre:Puis mifes dans Tcau, bail- 
fée environ un poulce au deflbus de la fur- 
face î jay trouvé que la^ pièce de cuivre e- 
ïloit en cet état plus légère de 17 grainsquc 
celle d or. Ces deux mefmes pièces eftanc 
enfoncées dans la mcfme eau environ à 4 
ponces de lafurface 5 elles fe font trouvées 
hors d'équilibres. Eties ayant defcenduc juf- 
qu à 8 pouces, la pièce de cuivre s'cft trou- 
vée pefer un grain moins que celle d'or)qui 
font en tout 18 grains. 

Apres ayant tiré ces deux pièces dortV 
de cuivre, jufqu*à la furface de Teau , celle 
de cuivre qui clloit la plus étendue en volu- 
me,à caufe de la différence du titre, eft for- 
tîe de leau avec plus de difficulté. Et qucî 
que dans 1 eau elle pefaft moins de 57grai/is 
que celle d or , nous avons obfervc que les 
deux piccesjfrifant chacune orifontalcmcnc 
lafuperficîe deTeau, dans le point de leur 
feparation d'avec cet élément, celle de cui- 
vre cftantd'un plus grand volume, ydemci:- 
rc attachée. En cette difpofition il a fallu 

mettre 
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Ôicttrc jufqu à lo grains du coftè de Tor , 
pour faire que celle de cuivre fe décachaft 
de Tcau. 

Puis ayant fîtuc celle de cuivre en vnt 
difpofitiori perpendiculaire, &laiflé telle 
d or foufpendue de plat: nous avons rcmarjr 
qtié que cette dernière fortoit de rtaiiiivec 
|)cine. Et ayant mis la pièce d'or en rnefnie 
difpofition perpendiculaire, celle de cuivre 
a repris du poids , &ila fallu ajoûterenvi* 
iron lo grains ducoftéde Tor, pour les ofter 
de l'eau en mei'mc temps. 

Nous avons prefqu en tous le* exemples 
cy-dcflus, fcituc les pièces d or, d argent, & 
de cuivre >fur leur plat orifontilcmcnt, potjt 
les mettre dans ïcpii afin d'en prendre leurs 
difFereeces.Nous les avons mifes tant fur le 
cofté qu'en ligne perpédiculaire,&en d'au- 
tres fcituations indifférentes, «^continuant à' 
Élire les mefmes expériences , nous avons 
trouvé,que toutes ces fcituatiôsont produit^ 
unmefme effet dans l'caUjfans aucun chan- 
gement. 

Si Ton conftdere la différence qu'on a 
trouvé en pelant une pièce de cuivre con- 
tre fon propre poids de 7 gros 3 grains, mifc 
en un des baffins de la balance,& cette pic- 
ce de cuivre fourpenduc à l'autre balCn en 
équilibre: qu'en la faifant plonger dâsleau 
ià un pouce ou de w au dcûous de la furfa- 

Nn 
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cccile s'eft trouvée plus légère de 5;^ graînsj 
que Ton poids qui eftoiten l'air; cette difFc* 
rcncc de 57 grains pouvant eftrc le poids 
du volume d*eau que cette pièce occupoic. 
Puis que pefant cete même pièce de cui vrô 
avec une pièce d or de pareil poids^'une & 
l'autre eftant foufpenduës aux baflîns de la 
balance,&mifesà un poulceou environ de 
la furfoce de leaujl s cft trouvé que la pièce 
de cuivre pefoit moins que celle d or de 17 
grains , ce qui eft moins que la moitié de 
57 grains trouvez en l'opération cy-devant 
faîte ; cela provenant de ce que le cuivre a 
plus que le double du volume de l 'or de fon 
mefme poids ; & qu amfi il ne reftc plus en 
Tcau pour pefer,que la différence qui eft en- 
tre les deux volumes : laquelle cft un peu 
plus de la moitié du volume de la pièce de 
cuivre. Si le poids de la pièce qui cft 7 gros 
3 grains eftant réduit en grains, qui font 
507, cft divisé par les 57 grains que Tcau du 
volume de cette pièce de cuivre pefe; le 
produit donnera 8 \\ , qui font 8 fois ,^ , au- 
tant que le cuivre pefe plus que Icau de la 
Rivière de Seine , en mefme volume. Il cft 
donc évident par cette expérience , qu'en 
connoiflant par la Table cy-devant , qu'un 
pied cube de cuivre pefe 627l.3onc.n on le 
divifc par 8 on aura 70 livr. 8 onces i 
gros \ pour le poids d'un pied cube d'eau 
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fans le pefcr. Ce qui quadre aux obfcrva- 
tions quon peut faire prccifemcnc du 
poids d'un pied cube d'eau , fur lequel on 
peut fe régler pour avoir le jufte poids de 
chacun des autres métaux, qui fe font trou- 
vez en proportion , avec le poids de l'eau 
comme il fuit. 

L'or pefe i8 fois & J plus que Teau de la Ri- 
vière de Seine du nicûîie volume. 
Le vif- argent ij ioîs & 
Le plomb , ii fois & 7 
L argent , 10 fois & l 
Le cuivre , 8 fois &! I 
Le fer commun , 7 fois S<r -f } 
L cftain commun , 7 fois & 

PRATIQJJE. 

POur connoiftrc combien il y aura d'à- 
loy dans une pièce d'or faufTe , fans 
faire autre chofe que de la pefer : ayez des 
ballances fines, avec des poids jufqu aux de- 
my grains , quarts de grains s ilfe peut. 
Pefcz lapicceexaiJement àlbrdinaire , & 
retenez fon poids. Puis attachciz la pièce 
d'or à un des baflins de la ballance avec un 
filou foye déliée 5 enforte qu'elle pcpdcde 
quelques pouces au dcflbus du bal]in,8s:dc-' 
njeure en équilibre avec fon poids en l'autre 
baflîn: Dcfccndez cette pièce dans I cau à 

Nn ij 
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un pouec ou deux de la furface , ^ vous la 
trouvère? plus légère qu elle n'eftoit dans 
Jair / remettez dans ce baffin , ou bien 
oftcz de rautrc>dcs poidsjufqu à ce que h 
balUnce revienne en équilibre; alors voyez 
(iU jufte ce que vous aurc? mis ou oftc de 
poids, car c eft le poids de 1 çau du volume 
de la pièce d or , comme nous avons dit. 

Exemple. 

Avant pesé un louis d or fauxdotle poîds>' 
s eft trouvé d'un ^ros quarante fepc grains, 
ou de 119 grains.Et l'ayant fufpedu avec un 
brin de fîl tr -^s-fîn > au deflous d'ùn des baf- 
fins de la balance > & le poids dans Taucre 
bafîin , eftanten équilibre. Puis fait enfon- 
cer la pièce dans rcai',il a fallu 7 grains pour 
faire l'équilibre , lequel poids de 7 grains eft 
comme nous avons dit , celuy du volume de 
1 eau , que la pièce y occupe. On voit par 
la Table précédente que Ibr pefe 18 fois^ > 
plus que Teau» *^ que le cuivre peze 8 
tbis 7^ ) plus que la mefme eau. Il faut mul- 
tipLer le poids de la différence troi.vçs> 
qui eft 7 grains > par 18 J , & ils feront 151 
grains ^ : ce qui feroit Iç poids , de la pièce* 
fi elle eftoit d'or pur. Puis multiplier les mê- 
mes 7 graine , par 8 \ ' , qui font 61 qui 
feroient le poids de la pièce , fi elle eftoit 
de cuivre pur. Mais elle n'cft ny de funn'y 
de l'autre, eftant mêlée des deux. 



de Vrofortlêfil 
Et pourfcâvoir combien il y a d'or pur j 
& de cuivre fcpareitient j il faut mettre Icî 
trois fommes l'une fur l'autre ; obfervant de 
mettre le poids , que la pièce d or à pc* 
se en Tair : qui eft iij grains, au nû*' 
Heu des deux autres> qui font \^i\y&i6% ^1 
Les fommes en cet eftat, il faut prendre la 
différence des 119 grains , fur chacune des 
parties fcavo*ir de 151 \. le produit donne- 
ra Il \y quil faut pofer vis àvis,du poids de 
cuivre : parce que Tordre des règles d'aliar 
gcs 5 eft de changer chaque fommc , prove* 
nues des différences, pour la pofer vis à vis 
de ton oposc. Et la différence de 119 à 6% 
eft 5^ 79 > q^'ii f*^^ pofer vis à vis le poids 
de Ton 

Poids d or pur iJi^V^ V55l:f 

poids de la pièce ii9 

Poids du cuivre ^^}^f lU^' 

L'on voit dans cet exemple , que la di& 
ference du mélange de cete piccccft qu'au- 
tant de fois qu'il y à 55 grains 7/ d or > ily i 
grains * de cuivre. 
On peut réduire ces deux fommcs en une 
dénomination plus commode , comme re- 
prçfentant Vune à i'cgard de l'autre , les 
parties d'un entier i foit à h manière des 
fraôÎQOSi ou foiç cr ^mkni la plus grande 
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ides dcux fommcs , par la moindre. Le pro- 
duit donnera 4 parties environ J , qui eft 
Ccquilyà d or fur une partie de cuivre. 

DE LA LIGNE DES CALIBRES, 

four les Canons ^ Boulets. 

CHAPITRE |x. 

CEtte ligne des Calibres de boullcts 
pour les Canons, fe peut mettre fans 
incommodité fur le plat de l'un des bords 
du Compas de proportion > ou mefme fur 
1 epailleur.Et parceque j'ay fait une recher- 
che exafte fur le poids des bouUcts de fer 
pour iesCanons,en ayant pris un foin parti- 
culier, tant par le calcul que j'en ay exafte- 
mcnt faitjayant raport du grand au petirA^ 
du petit au grand; que pour en avoir pefe' 
un grand nombre de chaque grofleur,afiridc 
les reconnoifl:re,& que j'en ay vcu plufieurs 
Tables qui n'eftoicnt pas juftes : J'en mets 
icy une des diamètres & poids de bouliers 
de fer fondu, qui font les plus communs & 
les plus en ufage , afin qu'elle puifle fcrvir à 
ce\ix qui en ont bcfoin ; foie à faire la divî- 
iîon pour leursdiametres félon leur poids fur 
le Compas de proportion : ou à taire des 
calibres de bois, comme ilfe pratique dans 
divers Atccnaux pour trier la groifeur des 
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boulIet^îCn perçant un morceau de boî^ 
mince d'un trou rond pour la grofleur dd 
chacun. Il faut obfcrver en gênerai que le 
diamètre d'un bcJullct de Canon , doit eftrc 
moins grand de deux lignes , pour le vent » 
que le diamètre de la bouche du Canon où il 
doit fer vin 

Table pour Ik divifion delà ligne fufdite fur 
là fntfure du pim de Roy de Veftalon du Chafte^ 

[ let de Paris: du poids de la Ityre aujji dePa- 
rtSypefant i6 onces poids de marc. 
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Si quelque curieux dcfiroic d'avoir une 
Table générale pour le poids de tous les 
bouliers de ter, depuis une ligne de diame- 
trcdc ligne en ligne ( qUi ncft qu'une grc- 
Xiaillc ) jufqu'à fept pouces qui font les p'U$ 
gros^j c ay fait uncque j'ay gardcepour quel, 
que autre fujet,delaquelle jeluy feray part* 

DELA LIGNE DES Q^jADRANS 

SOLAIRES. 

CHAPITRE Xi. 

« 

LA ligne des heures , pout drefTer des 
quadrans folaircs,fe pouroir marquer 
fur le plat,aux bords extérieurs des jambes 
du Compas de proportion; fur l'une pour 
THorifontal , & fur l'autre , pour le Verti- 
cal. La jointure des jambes eftant ouverte, 
elle fera la ligne du mïdy. Je n encens par- 
ler que pour une feule latitude choifie fé- 
lon qu on pouroic en avoir befoin>&alorsla 
conftrudtion fe fera ainfi.Il faut tirer la lig* 
proposée fur la longueur du Compas e- 
ftant ouvert, ayant fait express fur un carton 
un quadran figuré, faifant un demy cercle i 
ou foicnc marquées les heures > félon les li- 
gnes qui aboutiflent chacune ftirlc cercle. 
Lequel il faut cranfporccr fur la ligne droite 
proposée,afîn qu elle puiflc fcrVir à tracer 

autrç 



i 



àe pYOpoYtîonl îS^ 
Vin àiitre qnadraii femblablc lors qu'on cii 
aura bcfoin; il faut marquer la longueur du 
dcmyciiamctrc de ce cercle , fur cette ligne 
propofêe. Prenant du point de la ligne de s 
douze hcureSijufqu'au point marqué D,pcuf 
fignificr le diamètre , faifant angle droit a-^ 
Vcc la ligne pour les points des heures qui 
font les vrayes t^\,ngentes,venant du centre 
du cercle qui eft ceiuy du quadran. Puis 
on marquera les dîftances qui conviennêc 
pour chacune deis heures, devant ou après 
midy jufqti^à iîx , puilqu elles font tecipro- 
ques, & les bien marquer fur unê jambe 
pour le quadran Horizontal , & fur Tau- 
tre pour le vertical ; & marquer aufli en 
quelque part ^ les degrcz de la latitude du 
lieu pour lequel il feroic drefle > l'Hori- 
zontal d'un côfté, & de 1 autre, le vertical. 
A rêgardde Taxe , la longueur cft indiffe- 
tcnte;mftis il faut toujours lepofef en forte 
qu'il foitclevé pour le quadranHorizontal, 
félon la latitude du lieu ou on le pofe corne 
pour Paris ce fcroit 4S degr. 50 minutes : & 
pour le vertical fe doit eft le complément 
qui feroît 41 degré lô itiinutcs,à compter 
du point de la ligne mcridiennC)& taire eu 
forte que cet axe regarde juftc , félon la il- 
gne du midy. Et fî Ton veut fa re un qua- 
dran qui foit auffi grand qu'on le voudra ; 
lin y aura qu'à proionga* toutes les lignes 

Oo 
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des heures, à difcretion , en prenant dtf 
point du centre du cercle , qui eft auflî ce- 
luy du quadran félon la ligne ; & on peur 
après que les lignes font tirées , donner tel 
forme , & embcliflemcnt au qu. dran qu'on 
voudra. Mais comme j ay dit^ ce fera pour 
ferviren une feule latitude >& feulement 
pour des quadrans direds, fans qu'ils foicnt 
declinans ; ainfî ce ne fera pas une règle 
générale fur le Compas de proportion. £c 
comme il eft aisé de fcavoîr décrire un qua- 
dran fimple pour le Soleil, & qu'on Taprcn- 
dra aifcthent pour toutes les latitudes du 
Monde, en s'en faisât inftruire deux fois: je 
confcil de prendre ce chemin,& den reve- 
nir aux véritable règles. Je metteray fous 
la PrefTe ? dans peu comme j'ay dit en ma 
Préface un petit Traitéde la Gnomoniquc , 
qui fera general,ayât toutes les règles qu on 
y peut foûhaittcr. Jetâcheray qu'il foit bien 
intelligible , afin que chacun le puille fa- 
cillement entendre. 
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DESH AYES, 
Sur laNauigation , tous les Lundis; 

V Nauire^ ou chajleau flottant fur Id MeVi 
Ve la ConJlruCiion des N autres , 
Des ^ par aux ou ^greils des Nauire$l 
Ipsoa^^H) JDes Manœuures des Nauires y 
"Des Viures ou Vituailles des Nauires ^ 
Des Pauois ^ Gardes^ Corps ^ 
Des Rechano^es pour le befom , 
Efquipage N autre y 
Oeuures de Marée , 
D'yn U autre auec fes Agreils , 
Des ^rmemensy on arme^où il y a armement J 
Des Jnuentaires en bonne forme. 

D ijferences des N autres i 
Nauires de Guerre des Roys^ oU Souuerains^ 
Nauires arme^, en Guerre ^ Marchandifes^ 
Nauires Marchands , 

Différente Naui^ationJ] 
L^yne félon les Cofies de la Mer, 
L'autr e de longs cours^ trauerfant les Mers ] 
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CommlJJion ou con^^é pour le '\oydge , 
Vu Pajp-port , pour lieu recjuts , 

Drs Vaijpaux du Roy , 
Inucntaire effets mis dans les Nauires du Roy de 

l\irmemtnt : U Commiffaire , ou Efcrtuam fans 

charge , des Ifituatlles font k fart. 

Vaiffeaux Marchands. 

Inuentairedu Corps du VaiJfeaUy des aggreils de 
toutcecjyi eflfourny par les Interreffè:^ tufquà cjhre 
en ion ejlat , pour faire le 'Voyage proxetti ^ duquel te 
Capitaine fe cliarge ^ la figne double , auecfon Mai- 
flre OH Contre^MaiJlre , pour en retenir Jigne des 
Interejfée^<!^ leur donner hautre. 

Reconnoiffemens ^ charte^partie^ car^uifon^ ou police 
de chargement qui fe font fur les Nauires Marchands. 
Des Affurences qui fe font fur iceux^ 
Du Liure lournal des Routtes du Voyage, tenu par te 

Pilote en bon ordre. 
Que la qualité de Pilote efi honorable , & quil feroit 

bon que tous les O jficiers en fuffent capable. 
Vn pilote doit fçauoir écrire ^ i^ntmettque. 
L' Arithmétique efl le fondement Cria clef de la Na- 

uigatton» 
Des Compas de Routtes. 
Des Compas de Ifariatton. 
Des Rumhsdes Vents. 
Faire route, fciUer^ cingler , ou nautguer. ^ 
Taire bjrdée , Louuoier ^ 
Donner la bordée ^ enuoyer fa bordée , 
Des Lignes formée par les routtes du Nauire ^ 
Droites N j S ^ 
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Droites B O ^ 

Ou Ob'iqucs formant Lathuies& Longitudes. 

De Laymant. 

Du Nombre d*or , 
De l*Efa£ie^ 

Du Cours lununtux de la Lune y 

Des hautes ^ ba^cs Mers , 

Du flux ou montant de la Mer y 

La Mer ejl ^ejlalle , 

lly a ^ Esbe y 

il y a lufant y 

il y a BajJ'e^mer y 

il y a Maltne ^ 

Les grandes MaUnes ^ 

Du terme Pafcal, 

Du Globe Terrefire & aquatique^ 

Du cours opa£le de la Lune , 

Du Soleil y 

Des Eiloilles pxes ^ 

Des Cercles Spheriques y 

Des Cartes Marines au point plat > 

Des Cartes Marines] au point réduit , 

Du pointé de chacune Carte félon fon efpece , 

Du quartier de reduBion bien conflrmt , 

Des reo-les excellentes furiceluy Quartier de réduction y 

Des Iteues faites , ou prouenus N, & S.mtjcs en 

greTimajeurs y 
Des Lieues en longitudes réduites en degre^i, [elon la 

différence des par aie lies , 
Ohferuer la hauteur ou latitude du lieu où l'on efi^ 

Corriger les routes félon la latitude trouuéc , 

Ai) 
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Des InJlïHmens k prendre hauteur , 

Des Tables de décimai fon , amplitudes y autres. 

Des Sinus tangentes 3 ^ fecantes. 

Des Logarittmes , 

Du jour perdu ou gagne 3 pendant "Vn gitani Voyait 
reconnu , par le Soleil ^ la Lune , 

Trouuer la 'Variation de 1* aiguille aimantée . 

Corriger fa route fur la Variation trouuée , 

Régler fon Compas pour gouuerner les routtes du Ndm 
uire eu égard k la "Variation du compas 5 

Souuent obferuer la "Variation pour la reconnoijlre , 

Connoiflre la '^itejfe du fcillagedu N autre , 

La raifon du flux reflux de la Mer , 

S^ l'on fait defcenteen quelque Pays pour quelque raifon 
impreueuë ^ il efl bon de fçduoir quelque chofes des 
Fortiflcations ou trauaux méchant que ^ pour fe met-* 
freen eflat de deffences^ parceque quand lort' y a a, ce 
deffem ^ l'on mené des Ingénieurs des forces pour 
y faùsfaire^ . 



UORDRE DES LEQONS DV 
Sr. DESH AYES , fur le Négoce 
&: Banque, tous les leudis. 

fcicnce des Nombres Calculs , efi le principe 
gênerai de toutes les Negotiations qui Je font , 
L'Arithmétique y efi tndifpenfablement necejfatre , 
La Géométrie en trois Dimen fions , comme longueurs , 

fuperfcies 9^ foUditex^ 5 ou aulnages , poids me-- 

fures concaues y 
Ce que cejl que Comptes Doubles , 
i^ls Liures fontneceffaires aux Marchands ^ Ban^ 

quiers pour la tenue des Comptes Vo^bles , teniir 

leurs affaires en bon eflat , 
i.Pour coppies de Lettres Miffiues^ 
%. Pour Mémorial y 

5. Vn lournal , 
4* ^^g^^^d Liure y 
j.VnM emorial de Caiffe^ 

6. Vn de faêlures tenant du dehors auec frais, 
7» Vn nommé Liure de N"*. 

Outre lefquels on çeut auoir , 
Vn Liure pour le Trauail des Ouuriers , 
Vn autre de frais que l'on a paffée par Caiffe^ fur dis 
enuois^ ou carguaifons des MarchandifeSy l'on fait 
compte pour les Ouuriers à qui les frais fontdeubs. 
d'autres Liures félon la commodité ^ 



Combien le Maiflre du Négoce ^ des Liuresy doit 

duotr de Compte pour fan chef^ 
I. Capital , 
l.CaiJpj 

3. Proffits pertes y 

Combien y a-t-tl de fortes de Neo-oces^ 
on Compte particulier , 
Z. Var CommiJJion , 
^•Par Compagnie ou Société, 

Combien y a-^t^tlde fortes de Compagnies. 
1. De Perfonnes biens mis ensemble d*yne fmme 

d argent mife au fonds , 
a. D'autruy au rifques du fucces yfans(jpte la perfonne 
foit obligée que pour fa fomme , 

3. Pour y ne affaire feule félon les ordres quon yprefcrit. 
De l'ordre des Société:^ ou les IntereffeT^ affocie^i ^font 

demeurans en diuers Royaumes, 
En quoy peut conjsfier les effets d'^n particulier^ 
I. En deniers comptons , 
!• En Marchandifes , Meubles ou Debtes j 
3. En biens fonds y héritages ou rentes ^ 

Quels Conuentionspeut^on faire au Négoce» 

1. Vendre , ou achepter argent comptant , 

2. Vendre oh achepter k termes , 

3. Vendre ou achepter en troques , 

Surquoy fe régler pour faire les achapts ou Rentes y i 
l'aune ou autre longueur ^ félon les pays^ au poids fé- 
lon le pays ^ les coufiumesydu Compte felon Vyfage 
four la chofe, à lamefure félon l'Ordonnance^ 

Les Bois ont differens yf^g^s de mefures^ 

^u cent de pièces , à la pièce ^ 
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pied courant , & au ftcicubbc^ 
Sur les Jaugeages' des Vins ^ liqueurs > 
La dijference des poids , pieds , aulnaj^es mefures^ 

tant dans ce Royaume que hors d^iceluy^ 
Vordre de coucher toutes les parties fur chacun des Li^ 

ures 5 

Pointer exactement les lournal ^ grand Liure^ 

Mettre le grand Liure en ballance j 

Ordre peur continuer facilement la ballance y 

La confequence défaire fouuent fon Carnet , 

faire la reconnoifjance du Liurc de N^. 

faire fon Inuentaire en bonne forme ^ 

Solder fes Liures par Bilan , 

taire des Liures nouueaux , 

Ce que c*efl que Foire public , 

Quily a plujieurs Foires en France confiderables ^ 

^ Bordeaux y 

A Rouen ^ 

^ Beauquaire le ii.Iuillet, 

^ Lion 4 4 payemens , 

Le négoce de Lion efl treS'<onfiderable , 

Ce que cefi que Payemens , 

Ce que cefi qulfn Payement franc , 

Ce quecefi qul^n Payement ouuert , 

Que les Achats ^ Ventes fe font pour yn payement. 

franc , ou pour plufieurs Payemens , 
Quil y a toujours liberté defconter après l'efcheance du 

premier Payement ^ 
Ce que cefi quefconte ^ ou efconter ^ 
Ce que c*efi que Changes , 
P refier fon argent à Change , 
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Traiter d^Hc lettre de Change y 
Payer les C h anodes ^ 

Les Lettres de Changes tirée dans le Royaume au pair j 

à profit j & à perte , 
changes ^ Rechanges j ou changes des Changes yfmt 

dejfendu 'és , quoy que trop en yjage , 
ChangeSy &* Rechanges dans le Royaume par retour de 

Lettres de Changes ^ non payée renuoyée par la ri^ 
gueur des diligences font deubs , 
Des Lettres de changes tirée ou remifes hors le Ro^ 

yaume , 

Les changes ^ Rechanges deuhs faute d'acceptations , 
ou payemens des Lettres de Changes renuoye:^à protejl. 

Des Réductions des Monnoyes efïrangers en celles de 
France ou d*'\n autre pdis^ 

Des Commiffîons qui fe donnent , en pais pour fcpre* 
ualoir fur yn autre pais, e^ quelquefois en ce pais : 
il y a encore ordre de ce preualotr à Ifn autre ^ ce que 
faifant en continuant ^ yn Banquier ayant grandes 
correjj?ondances peut tirer yne Lettre de change ^ ^ 
enreceuoir la yaleur^fans la payer prefentementy 
mais outre lesrifques les changes rechanges poud- 
roient faire augmenter la fomme yenant à retour 4 
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